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INTRODUCTION 

NECESSAIRE  À L’OUVRAGE. 

*8S**î3Ê**ï38**i3ë* *î5C**Î9&:* 

PAR  LE  TRADUCTEUR. 

S’il  est  vrai  que  l’ignorance  foit  une 
des  fources  principales  des  maux  qui  affli- 
gent le  monde,  il  efl;  évident  que  l’inftruc- 
tion  en  efl;  le  remede.  Plus  ces  maux 
font  graves  & multipliés , plus  aufli  l’in- 
ftruêlion  doit  être  générale  & continuelle. 

Personne  n’a  mieux  fenti  l’importance 
de  ces  vérités  que  le  Marquis  De  Mira- 
beau. Placez , dit-il , des  milliers  d’hom- 
mes au  bord  d’une  riviere,  tous  pafleronc 
fur  le  pont,  tous  s’emprefleront  d’arrêter 
celui  qui  voudroit  fe  jetter  dans  les  flots  ; 
mais  cette  unanimité  ne  fera  qu’en  plein 
jour.  La  nuit , chacun  s’égarera  & fe 
perdra  peut-être.  . 

- Cette  nuit  efl:  l’ignorance  ; ce  jour  £ 
Tome  I.  A < ; ’ 
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2 INTRODUCTION. 

néceffaire , c’eft  l’inftruftion.  Il  ne  fuffiroit 
donc  pas  qu’un  feul  d’entre  les  hommes 
dont  nous  parlons  s’écriât:  J'y  vois  au  mi- 
lieu des  ténèbres , fuirez  mes  pas  , ou  vous 
aller  vous  noyer.  Chacun,  félon  fon  opi- 
nion , prendrait  de  fauffes  lueurs  pour  la 
lumière , le  tranfparent  des  eaux  pour  un 
chemin  battu  , & mon  Sage  ne  fauveroit 
perfonne. 

' Pour  guérir  les  maux  préfents,  & pré- 
venir les  maux  futurs  dont  l’ignorance  eft 
le  principe , il  faut  indiquer  la  fourec  de 
l’inftru&ion.  Elle  découle  d’une  Education 
phyfique  & morale,  conforme  à la  nature, 
à la  raifon , à la  diverfité  des  goûts , des  ta- 
lents, des  pallions  ; fon  fyftéme  fondé  fur 
des  principes  fimples  & vrais,  doit  fe  con- 
fondre avec  le  fyftême  du  bonheur  national. 
Mais , dira-t-on , tout  Etat  policé  a une  Educa- 
tion, quelle  qu’elle  fait , & les  hommes  rien  font 
ri  phts  utilement  inflruits , ni  meilleurs-  Je 
ne  l’ignore  pas.  C’efl;  que  le  point  impoi  - 
eft  de  l’avoir  bonne.  Celle  dont  vous 


4 N T Ë.  O P U C T I O N.  3 

-pariez  n’eft  que  fortuite  & arbitraire  ; 
deux  Puiüances  oppofées  d’intérêts  la  di- 
rigent ; auffi  partout  elle  déforme  l’homme 
naturel  & l’homme  focial,  à peu-prés  com- 
me le  maillot,  ferré  par  une  nourrice  mal- 
adroite, rend  contrefait  l’enfant  bien  con- 
formé qu’une  marâtre  a confié  à fes  foins. 
Les  anciens  Légiflateurs  ont  mieux 
compris  que  les  modernes,  la  néceffité 
futilité  de  l’Education  publique  & de  l’in- 
ftruétion  générale.  Ceux  de  Crête,  d’A- 
thenes , de  Sparte , les  regarderont  comme 
les  feuls  liens  capables  de  maintenir  les 
, Etats  dans  leur  force  & leur  fplendeur. 
En  s’occupant  de  l’Education , ils  poferent 
une  bâfe  de  félicité  qui  fe  conferva  pendant 
cinq  fiedes.  Numa , le  fage  Numa , qui 
n’apperçut  pas  les  rapports  néceffaires  de 
l’enfance  avec  les  âges  qui  fuivent , manqua 
fon  but.  La  fortune  de  fa  Ville  éternelle  ne 
fut  que  précaire.  Sa  Légiflation  étoit  fon- 
dée fur  un  principe  de  vertus  patriotiques,' 
propres  à former  un  peuple  de  héros.  Mai» 

A 2 - 
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un  peuple  -conquérant  connoit-il  bien  les 
loix  de  la  nature  & de  la  juflice , les  droit* 
des  hommes  & des  nations?  LePatriotiline 
exclufif  des  Romains , a fait  le  malheur  de 
la  terre  ; ils  ne  refpeêlerent  qu’une  commu- 
nauté des  biens  ravis  par  la  force.  Cet- 
te loi  a toujours  été  celle  des  brigands. 
Ouvrez  les  archives  du  monde , parcourez 
les  fafles  des  nations , vous  verrez  que  les 
révolutions  générales  & particulières  vin- 
rent toutes  de  la  même  faute. 

Voilà  pourquoi  en  différents  temps , 
en  divers  lieux , les  bons  Légiflateurs  & les 
vrais  Philofophes,  qui  furent  toujours  ou 
les  fondateurs , ou  les  promoteurs  des  bon- 
nes inftitutions , ont  tous  travaillé  pour  les 
hommes  à faire  , tandis  que  le  refie  du 
s monde  n ’étoit  occupé  qu’à  fe  plaindre  des 
hommes  faits. 

‘>"Mais  s’en  tenir  à lire  , à méditer,  à 
défiler,  à regretter,  ce  n’efl  pas  avancer. 
Il  ne  faut  découvrir  les  plaies  de  l’huma-. 
Aité  que  pour  les  guérir;  & comme  J’pri* 
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gïne  de  lès  maux  eft  ancienne , tous  les 
palliatifs  feroient  inutiles.  C’eft  donc  la 
cure  radicale  qu’il  faut  tenter.  Où  le  mal 
eft  confiant , il  faut  un  remede  confiant. 

X énophon  en  Perfe  , Platon  dans  la  Grè- 
ce , Plutarque  & Quintilien  à Rome , le 
Philofophe  Montaigne,  l’Abbé  Fleuri,  l’il- 
luflre  Fénelon  , Nicole  , Rottin  , l’ Auteur 
d’Emile ÏAbbé  Goyet,  & d’autres  hom- 
mes de  génie  en  France;  Locke  & Milton  ‘ 
en  Angleterre , nous  ont  donné  fur  l’Edu- 
cation des  traités  remplis  de  chofes  pré- 
eieufes , des  plans  lumineux  des  points- 
de  vue  nouveaux^  Mais  qu’il  y a loin  du 
Philofophe  qui  conjsèture , à l’homme  qui' 
pratique  d’après  l’expérience  ! Ce  ne  fut. 
qu’en  17 69.  qu’il  parut  un  traité  d’Edu- 
eation  publique,  digne  de  la  réputation  de 
l’Auteur  (a)  ; & jufques-là.,  la  Ruffie  étoit 


(a)  L’Auteur  de  cet  ouvrage  eflimable  ne  con- 
noit  la  Ruffie  que  comme  les  hommes  inftruits  la! 
connoiffent.  J’affirme  ici  , avec  la  vérité  dont  je  fuit' 
capable,  qu’il  ignoroit  abfolument  le  plan,  la  mar- 
che , l’ordonnance  des  Inftituùons  patriotiques  de 
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la  feule  Nation  de  l’Europe , qui  eût  çn 
fyftême  fuivi  d’Education  , depuis  l’âge  de 
cinq  ans  .jufqu’à  vingt  i fyftême  d’autant 
plus  folide  que  , dans  la  pratique  , on  fe 
rapproche  , autant  qu’il-  eft  pofîible  , des. 
loix  de  la  Nature  & des  droits  de  la  raifon. 

La  néceflité  & l’utilité  d’une  Education 
fondée  fur  ces  principes,  n’avoient  point 
échappé  à Pierre  le  Grand  : mais  fes 
nombreux  & difficiles  travaux  ne  lui  per- 
mirent pas  de  travailler  d’abord  à ce  grand 
objet  ; & lorfqu’il  alloic  s’en  occuper , 1a 
mort  l’enleva  (£). 

ITmpératrice.  Son  ouvrage  a été  fait  fous  mes 
yeux  à Paris , & à Villers  Cotteret.  Je  fuis  parti  da 
Ruffie  en  1763.  & cette  époque  eft  le  commence- 
ment du  régné  de  Catherine  II.  Je  ne  pouvois 
donc  donner  à l’Auteur  une  connoiflance  des  chofes-  -- 
qui  n’exiftoient  pas  avant  mon  départ.  Cependant 
le  Plan  d’éducation  publique  dont  il  s’agit,  ettpré- 
cifément  le  même  que  celui  des  Etabliflements  dont 
je  donne  aujourd’hui  la  traduftion  fidele.  Ce  rap- 
port étonnant  eft  vraiment  un  phénomène  littérai- 
re. Il  prouve  que  la  vérité  bien  fende , que  l’a- 
mour du  bien , fe  préfentent  partout  fous  les  mêmes 
couleurs,  & que  toutes  les  penfées  humaines  ont  un 
commun  Alphabet. 

(i)  Tous  les  loiflrs  de  Pierre  le  Grand 
étoient  aftifs,  & leur  a&ivité  avoit  l’inftruélion  pour 
objet.  En  1723.  il  s’amufoit  un  jour  à examiner  la 
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1 

Pour  créer  en  ce  genre , il  faut  vouloir 
fortement  & conftamment  le  bien  des 
hommes  aétuels*  des  races  futures.  Il  faut 

nature  des  vents  qui  fouffloient , leur  force , leur 
vitefle  &c.  à l'aide  d'un  cadran  qu'un  Artifte  fa- 
meux avoit  imaginé  & exécuté  pour  cet  ufage.  Le 
Monarque  avoit  avec  lui  fon  Vice-Chancelier  Scha* 
iiaoFï,  quelques  autres  Seigneurs  de  fa  Cour,  & 
un  certain  Dacosta  , Portugais  d’origine  , qui 
avoit  abjuré  la  Religion  Juive  pour  embraffer  la 
Luthérienne.  Cet  homme  avoit  de  l’efprit , des 
eonnoifîànces , tt  étolt  plaifant,  & Pierre  1.  l’ap- 
pelloit  fon  boufon  politique. 

Le  célébré  Prince  Dolgoiioukt  , qui  a été 
Ambaffadeur  dans  plufieurs  Cours  de  l’Europe , ar- 
rivoit  de  France , & vint  fe  présenter  aux  pieds  de 
fon  maître , dans  la  circonfhnce  dont  il  s’agit. 
L’Empereur  le  reçut  bien , & lui  demanda  avec 
empreflement , comment  fe  conduifoient  les  jeune# 
gens  qu  i!  avoit  envoyés  en  Hollande,  en  France,  en 
Angleterre,  pour  s’inftruire.  Le  Prince  Dolgo- 
rouky  lui  rendit  compte  de  leur  conduite,  de  leurs 
talents  & de  leurs  progrès  en  différents  genres  do 
eonnoifTances.  Pierre  I.  fatisfait,  dit  : j’elpere  que 
ces  bons  fujets , de  retour  dans  mon  empire , ne  fe- 
ront pas  inutiles  à mes  vues.  Dacosta  , entendant 
ces  paroles , fort  du  coin  d’un  fourneau,  & va  droit 
à la  table  qui  feryoit  de  Bureau  à l’Empereur;  il 
prend  une  feuille  de  papier,  fixe  le  Monarque  qui 
fe  promenoit,  & lui  dit;  viens  ici,  homme  de  génie  / 
Pierre  s’approche  ; Dacosta  plie  fortement  ua 
angle  de  la  feuille  qu’il  lui  préfente,  en  difant  iro- 
niquement , Efface  ce  pU,Ji  tu  le  peux.  Je  tiens  lg 
fait  que  je  rapporte  de  l’auteur  même  de  ces  Inftitu* 
dons témoin  de  la  choie.  . 
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encore  naître  doué  d’un  cœur  & d’un  gé- 
nie propres  à féconder  de  telles  vues.  Ro- 
me, difoit  Cicéron,  étendoit  les  liennes  à 
tous  les  fiecles  ; l’Orateur  eût  dit  vrai , ü 
Numa  ou  lès  fuccelîèurs  s’y  fullènt  pris 
comme  Catherine  a fu  s’y  prendre  dès 
l’aurore  de  fon  Régné.  Elle  a compris  que 
l’Education  étoit  l’œuvre  de  la  LégHlation, 
& quejous  les  ordres  de  Citoyens  dévoient 
avoir  part  à l’inftru&ion. 

Si  le  bonheur  d’un  peuple  eft  l’ouvrage 
de  la  qualité  & de  l’enfemble  des  loix  qui 
le  gouvernent,  les  meilleures  loix  ne  peu- 
vent prefque  rien  fans  les  mœurs  & les  lu- 
mières. Lé  premier  objet  d’une  lage  Légi- 
slation , c’eft  l’Education  Nationale.  L’in- 
(Ludion  qui  en  eft  l’effet  néceflàire , doit 
être  la  plus  étendue  qu’il  eft  poflible  & la 
plus  favorifée  des  Souverains  ; puisqu’elle 
s’oppofe  à ce  que  l’ignorance , le  fanatif- 
me , la  barbarie , n’introduifent  ou  ne  per- 
pétuent  dans  une  Nation,  des  préjugés  fu- 
neftes  à l’inftind  fodal , au  rapprochement 

des 
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des  familles , à î’efprit  de  communauté y 
aux  égards  mutuels,  aux  fecours  récipro- 
ques, aüx  loix  de  nature  , aux  droits  des 
gens, .à l'harmonie  politique,  à la  félicité- 
générale  & particulière  des  individus  qui  la 
qompofent. 

Dès  que  la  Société  perd  cette  harmonie 
elle  perd  fon  eflènce  ; les  hommes  ceflent 
d’être  humains  ; les  peuples  n’ont  point  de 
caraêtere  ; l’égoïlme  s’empare  des  chefs» 
les  âmes  s’avili/Iènt,  l’obéiilànce  fe  change 
en  forvitude,  les  ufàges  deviennent  barba- 
res , les  droits  de  la  Nature  & de  l'huma- 
nité font  nuis , les  procédés  & les  maniérés 
font  des  ofFenfes  ou  des  outrages  déguifés,. 

Chaque  Gouvernement  doit  donc  fe  re- 
garder comme  le  mobile  des  allions  dont 
un  grand  nombre  d’hommes  réunis , font 
convenus  de  le  reconnoître  pour  arbitre. 
Gonféquemment  il  n’eft  point  de  puiflànce 
fouveraine  qui  ne  doive  être  inftitutrice 
de  fes  Sujets.  Si  le  pouvoir  légitime  eft> 
fa  force  ; fi  la  bonté , la  juftice  & la  pro- 
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te&ion  font  fes  attributs  ; fi  l’amour  6k 
l’obéiflance  font  fès  prérogatives , fon  de-* 
voir  inviolable  eft  d’inflmire  les  hommes, 
pour  n’être  pas  dans  le  cas  de  les  punir. 
L’Education  doit  élever  famé  & régler  le 
cœur  par  l’exercice  des  vertus  douces  <Sf 
dés  vertus  fortes.  Quand  une  Education. 
pareiHe  eft  le  guide  d’un  peuple , elle  de- 
vient le  garant  de  l’affeéHoii , de  la  fidéli- 
té, du  refpeél  oour  la  juftice  <&  pour  ce- 
lui qui  en  eft  flrgane. 

Toute  idée  de  morale  nous  rappelle  une 
obligation , l’idée  d’obligation  celle  de  loi  „ 
l’idée  de  loi  celle  de  Légiftateur , l’idée  de  v 
Légiflateur  renferme  celle  de  rémunéra- 
teur 6c  de  vengeur.  L’idée  des  récom- 
penfes  6c  des  peines  préfente  tous  les: 
motifs  qui  ont  une  influence  direéle  fur  le* 
mœurs  & la  conduite  des  heaumes. 

Là  raifon  éclairée  épure  le  cœur.  Un 
cœur  pur  abhorre  le  menfonge,  l’injuftice, 
la  cruauté,  la  rébellion.  Les  méprifes  font 
moins  communes,  les  fentiments  d’honneur 
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pfus  délicats.  Les  Grands  font  plus  affa- 
bles , les  Petits  connoiifent  mieux  leurs 
devoirs  ; la  vie  fociale  effc  plus  douce , le 
Patriotisme  plus  univerfel,  l’Etat  eft  mieux 
fcrvi  & plus  tranquille.. 

La  connoiffance  intime  de  ces  vérité# 
nous  donne  donc  la  confcience  de  nos  obli- 
gations ; ces  obligations  nous  pénétrent  de 
nos  devoirs  ; mieux  connus  & plus  fami- 
liers , ils  nous  en  deviennent  plus  chers  y 
dés-Jors,  nous  ne  craignons  rien  tant  que  de 
nous  en  écarter.  Ce  fentiment  une  fois  fi- 
xé devient  un  goût  , un  penchant , un  at- 
trait , une  pafîion.  La  paflion  produit  ce 
noble  défintéreflèment , ce  courage  géné- 
reux, cet  enthoufialme  du  bien , qui  font 
jouir  les  Souverains , les  Empires , les  So- 
ciétés, du  plus  haut  degré  poflible  de  gloi- 
re , de  puilfance,  d’autorité  & de  richeflès. 

Tels  font  les  fruits  de  l’Education  Na- 
tionale. L’Education  particulière,  fi  mê* 
me  elle  étoit  bonne , laifieroit  le  corps 
«l’une  Nation  tel  qu’il  eft.  Pour  changer  tau 
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mafle,  il  faut  attaquer  la  maffe..  Voulez- 
vous  détruire  les  maladies  contagieufes  des- 
hommes faits  ? rendez  la  jeuneffe  bien  laine.. 

Cette  entreprife  étoit  peut-être  plus, 
difficile  à exécuter-  en  Ruffie  qu’ailleurs.. 
Mais  heureufement  Catherine  lavoit  que 
les  efforts  de  tous  les  Sages  fonj  infuffi- 
fants  pour  combattre  avec  fuccès  les  pré- 
jugés v les  erreurs , les  vices  fucés  , pour- 
ainfi  dire  , avec  le  lait , & confacrcs  en- 
fuite  par  un  üfage  qui.  a force  de  loi. 

C’est  en  vain  que  les  Pliilofophes  Ci- 
toyens , dont  j’ai  parlé  , ont  fait  condamner, 
au  tribunal  de  la  nature  & de  la  vérité  la 
méthode  antique  & barbare  du  Pédantif- 
me;  Leurs  voix , organes  de  la  raifon  r. 
ont  été  étouffées  par  le  cri  de  l’erreur,  ou? 
du  moins  Tunique,  avantage  qu’ils  aient, 
obtenu  fur  l’empire  aveugle  de  l’habitude 
c’efl;  celui  de  voir  greffer  de  nouvelles, 
branches  fur  un  tronc  vermoulu. 

Le  grand  Prédicateur,  le  feul  efficace,, 
c’eft  Je  Souverain.  IJ  peut , quand  il  le  veut,. 
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couper  le  cable  des  préjugés  nationaux. * 
déraciner,  les  abus,  femer  des  vérités  uti- 
les dans  le  champ  meme  de  l’erreur.  L’ac- 
te qui  la  détruit  eft , félon  moi , le  plus  au- 
gulte  des  Aclminiftrateurs  fuprêmes. 

C'est  principalement  par-là,  que  le  nom* 
de  Catherine  Inflitutrice,  fera  cher  aux, 
âmes  fenfibles , & révéré  dans  tous  les. 
fiecles.  Il  eft  bien  difficile  d’encourager 
les  Princes,  fans  tromper  l’Univers  fur  leur 
compte.  Mais  ici  la  vérité  conduit  ma. 
plume  ; je  n’ai  ni  faveur  à prétendre  , ni 
difgrace  à redouter..  Auffi  ne  crains-je. 
pas  qu’on  me  foupçonne  d’un  crime  que 
j’abhorre..  Les  Panégyriftes  ferviles  & 
mercenaires  ont  fait  plus  de  tyrans , que. 
les  tyrans  n’ont  fait  d’efclaves  forcés.  J’ai: 
toujours  cru  que  lés  premiers  devoirs  de 
l’homme,  étoient  d’être  vrai,  d’être  jufte,, 
de  faire  le  bien & d’en  indiquer  la  four- 
ce  aux  autres;. 

Nous  nailfons  Citoyens  ;•  nos  rapports^ 
ayec  tous  les  hommes  nous  rendent  Col- 
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mopolites.  Vo3à  la  profeflîon  de  foi  dé 
Fhonnête  homme  ; c’eft  la  mienne.  L’in- 
térêt , ou  la  flatterie , n’entrent  donc  pour 
fien  dans  les  motifs  qui  m’ont  engagé  à 
rendre  publiques  ces  Inftitutions.  J’ai  en- 
trepris de  mon  chef,  un  ouvrage  plus  pé- 
nible que  glorieux  pour  le  Traduéleur,  par- 
ce qü£  je  l’ai  jugé  utile  à toutes  les  Nations. 
Quiconque  aura,  lu  ces  Inftitutions , con- 
viendra que  chacune  d’elles  efl  un  monu- 
ment élevé  à la  fageflê  de  l’Impératrice. 

Pour  former,  pour  exécuter  les  plana 
relatifs  à les  vues , cette  Princefle  avoit 
beloin  d’un  homme  elle  le  trouva. 

Le  premier  Etabliflèment  dont  il  s’oc- 
cupa efl  la  maifon  Impériale  des  Enfants- 
trouvés  de  Mofcou.  Ce  fut  le  21  Avril 
17(54.  qu’on  en  po£a  la  première  pierre. 
L’Impératrice  affigna  cent  mille  Roubles 
pour  le  Bâtiment  * & un  revenu  annuel 
de  50  mille.  Son  augufle  Fils  y en  ajout* 
2o-  mille.  Le  bien  le  multiplie  par  l’exem- 
ple. Eh  1 quel  exemple  plus  efficace  que 
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celui  d'une  Souveraine  patriotique,  & 
d’un  jeune  Prince  qui , depuis  l’âge  de  dix 
ans , a confacre  une'  grande  partie  de  fes 
revenus  au  foulagement  des  pauvres  & des; 
malades  ? Si  l’exemple  des  mauvais  Princes, 
eft  fl  contagieux , pourquoi  celui  des  bon» 
n’auroit-il  par  l’influence  de  l’aftre-  qui 
nous  éclaire  ? il  dore  d’abord  le  fommet  de# 
montagnes  , il  réjouit  les  vallées , puis  il 
le  répand  dans  la  plaine  pour  y porter  kt 
lumière  & Ja  vie  à i’infe&e  même  caché 
fous  l’iierbe.. 

Une  fbciété  fans  afile  pour  les  Orphelins, 
de  les  Enfants  abandonnés  par  leurs  pa- 
rents , peut  être  comparée  à l’état  fauvage 
, de  la  Nature  , où  les  vents  violents  em- 
portent les  graines  fécondes  des  plantes  * 
& précipitent  les  unes  au  fond  des  eaux 
les  autres  fur  les  chemins  , fous  les  pied» 
des  voyageurs  , ou  fur  des  rochers  aride# 
où  elles  périffent  toutes  également*  Mai#’ 
il  la  main  diligente  de  l’Agriculteur  les  re- 
cueille, les  dépofè  dans  une  terre  ferrite* 
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fi  elle  les  arrofe  les  abrite,  les  émonde,  if 
en  naît  des  arbres  vigoureux  qui  donnent 
des  fleurs  & des  fruits , qui  ajoutent  d’an- 
née  en  année  à la  riciiefle. 

L’ExEMPTÉaes  bons  Rois  efl  donc  le- 
feu -principe  des  hommes:-  & fur  qui  les- 
exemples  dont  je  parle  doivent -ils  avoir, 
plus  d’empire  que  fur  ceux  qui  en  retire- 
ront incelfamment  tout  le  fruit , qui  fe- 
ront heureux  fous  le  régné  des  mœurs  & 
des  lumières,  des  talents  &de  rinduftrie? 

Un  homme  qui  ne  feroic  qu’imitateur, 
manquerait  certainement  de  génie  ; mais 
rhomme  de  génie  n’efl  jamais  -fervile  : il 
crée  en  imitant,  il  ajoute  à fes  ouvrages 
la  perfeélion  qui  jnanquoit  à fes  modèles. 
Le  Plan  de  l’Inflitucion  de  Mofcou  eft  ori- 
ginal ; il  renferme  deux  chofes  uniques,, 
dignes  de  l’admiration  de  tous  les  Sages.. 
La  première,  c’eft  qu’il  efl:  conforme  au- 
Phyfique  & au  Moral  des  hommes  que.' 
Imn  veut  former  , & relatif  à tous  les  be- 
foins  de  la  Ruflie  -,  la  fécondé,  c’efl  que. 
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TAuteur  a réfolu  Je  grand  problème  qui  eft 
de  bien  faire  l’Education  fans  affliger  les 
Enfants , en  abandonnant  le  talent  naturel 
à Ton  propre  choix  , 

Celui  qui  ne  fendra  par  l’importance , 
futilité , les  avantages  de  cette  idée  {im- 
pie, mais  fublime,  peut  fe  dilpenfer  de  lire 
les  Inftitutions  dont  cette  loi  pratique  effc 
la  bafe..  %- 

> Le  talent  mis  à {à  place , offre  le  point 
de  réunion  de  la  Nature  & de  l’Art.  C’efl 

j 

donc  bâtir  folidement  fur  Je  fond  de  la  • 

* / 1 

Nature,  que  de  prendre  le  goût  & le  pen- 
chant pour  guides. 

Il  n’y  avoit  que  deux  Etats  en  ituffie  ;; 
la  Nobleffe  & la  fervitude.  Mais  Sa  Ma-  ♦ 
jesté  Impériale  a couronné  fes  bienfaits, 
par  un  bienfait  plus  grand  encore , en  s’oc- 
cupant à créer  un  Tiers -Etat  libre  dans, 
toute  l’étendue  du  terme.  C’eft  par  les 
avantages  particuliers , individuels  qui  fe- 
ront les  fruits  de  cette  liberté , qu’une; 
Souveraine  Autocratique. veut  la  faite  con- 


Digitized  by  Google 


i8  INTRODUCTION. 

noître  à un  Peuple  qui  croit  que  liberté  & 
licence  font  fynonimes.  Quelle  fublime 
leçon  le  pouvoir  abfolu  donne  aujourd’hui 
au  monde  ! Il  plaide  la  caule  de  l’humani- 
té & de  la  tolérance  ; il  allure  les  libertés 
& les  propriétés  pour  rendre  fes  fujets 
heureux  fous  le  feul  joug  de  la  loi , & c’ell 
le  Nord  qui  préfente  cet  exemple  à l’Orient 
& au  Midi.  Jufqu’à  quand  ces  climats  y 
les  plus  fortunés  de  tous , feront-ils  gou- 
vernés par  des  Princes  qui  avililfent  la  Na- 
ture humaine  , qui  changent  des  hommes; 
libres  de  par  Dieu  en  Serfs  y & ces  Serfs, 
en  Automates? 

Tel  eft  le  plan  & le  but  du  premier 
* EtablilTement  fait  à Mofcou.  Si  ce  plan , 
bien  lu  , bien  médité , n’offre  pas  au 
letteur  l’idée  d’un  chef-d’œuvre,  je  con- 
viendrai fans  peine  que  mon  jugement  a 
été  la  dupe  de  mon  cœur. 

Ce  Plan  ne  pouvoit  manquer  de  donner 
naiffance , & de  fervir  de  modèle  à un 
grand  nombre  d’autres.  Anffi  a-t-il  infpïv- 


Digitized  by  Google 


1 N T R O D U C T I O N;  *9 

ré,  produit  & dirigé  tes  onze  fuivants  que 
l’on  peut  regarder  comme  optant  de  Co- 
rollaires réfoltants  d’un  même  principe.. 

I.  L’Institution  de  la  Communauté 
des  Demoifelles.. 

IL  Celle  des  Bourgeoîfës: 

III.  Un  entrepôt  pour  les  Enfants-trou» 
vés , avec  un  hôpital  pour  les  pau« 

* . vres  femmes  prêtes  d’acooucher. 

IV.  Le  corps  des  Cadets  aétuels. 

V.  Un  Gymnafe  annexé  à ce  corps  pou*- 
y fonner  des  Inftituteurs , des  Gou- 
verneurs , des  Maîtres  nationaux  „ 
tirés  des  Eleves  qui  promettent  le* 
plus  y tant  de  l’Académie  des  Atta- 
que des  Sujets  libres  de  l’Empire. 

VI.  L’Académie  des  Arts  dirigée  d’au- 
près ce  nouveau  Plan.  : 

En  1772.  On  en  a formé  quatre  autres 
à Molcou.  ’ 1 

L Une  Caille  pour  les  Veuves» 

II.  Une  Caille  de  Dépôt  qui  affine  les< 
propriété  V • - - - ' - q *-1  . 

V 

éfr 
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III,  Une  Caifle  d’emprunt  oit  Lombard. 

IV.  Un  Gymnafe  de  Commerce  pour 
élever  & inftruire  les  enfants  des 
Marchands  & Négociants  Ruiïès. 

Ce  n’efl  pas  ici  le  lieu  d’entrer  dans  les 
détails  de  ces  Inflitutions.  Je  ne  veux  an- 
ticiper ni  fur  le  jugement , ni  fur  l’admira- 
tion de  mes  leéteurs.  Mais  je  prends  la 
liberté  de  leur  demander  une  grâce  que 
leur  bonté  m’accordera  fans  doute  ; c’eft 
de  lire  avec  attention  chaque  Inftitution  à 
part , & d’apprécier  les  raifons , les  mo- 
tifs , la  néceffité  & l’utilité  des  ftatuts  & 
réglements  tels  qu’ils  font.  Cela  fait,  ils 
pourront  calculer  les  obftacles  , les  chocs , 
les  frottements  qu’ont  dû.  éprouver  dans  le 
principe,  des  machines  .fi  compliquées,  fi 
nouvelles  pour  la  Nation  dont  elles  feront 
im  jour  le  bonheur.  Les  réfultats  de  ce 
calcul  completteront  l’éloge  de  ceux  qui 
ont  conduit  ces  Etablifiements  au  point  où. 
ils  font  aujourd’hui. 

On  ne  peut  rien  ajouter  à la  partie  phy~ 
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lïque  de  ces  Inftitucions.  Les  moyens  qui 
-procurent  aux  Eleves  des  deux  fexes  cette 
fanté  Athlétique , méconnue  depuis  pla- 
ideurs fiecles  font: 

* I.  L’Air  libre  & pur. 

il.  La  propreté  de  l’extérieur  & de 
l’intérieur  des  maifons. 

III.  Une  nourriture  faine  & point  dé- 
licate. 

IV.  L’habitude  aux  variations  du  Cli- 
mat , à l’intempérie  des  faifons. 

V.  L’habillement  commode,  léger, 
fans  ligature. 

VI.  Tous  les  exercices  que  comprend  la 
Gymnaffcique  la  mieux  entendue. 
VII.  Tous  les  jeux  , le  Volant,  le  Pa« 
iet,  le  Jeu  de  boules  & de  quilles, 

. l’Arc,  le  Saut,  la  Courfe,  la  Lutte, 
la  Natation , le  Voltiger,  l’Efcrime, 
la  Danfe,  l’ Agriculture  ; en  un  moç 
tout  ce  qui  donne  l’adreflè , la  for- 
ce à porter , à marcher , à courir. 
......  Oh  peut  voir  à ce  fujet  çe  que  j’e* 
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ai  dit  dans  une  lettre  adrelîee  à M. 
Dupont , Auteur  des  Ephémérides 
du  Citoyen.  On  i’a  inférée  dans  le 
premier  volume  de  l’année  1772. 

•L’Education  générale  a une  infinité 
d’avantages  fur  l’Education  particulière. 
Parmi  ces  avantages,  il  y en  a deux  qui  me 
parodient  bien  grands  ; ce  font  1 émulation 
<5t  limitation  en  tout  genre  dans  Je  phyli- 
fique  & dans  le  moral.  Pour  fentir  l’ai- 
guillon de  l’honneur , il  faut  vivre  parmi 
lès  égaux  en  grand  nombre  ; de  même 
que  pour  rougir , la  prélènce  d’une  multi- 
tude de  témoins  eft  néceflàire.  Tirez  d’un 
village , un  Ruftre  ftupide  & naturelle- 
ment timide , & au  bout  de  fix  mois  vous 
en  ferez  un  brave  foldat  ; il  aura  pris  l’ef- 
prit  du  corps  ; il  aura  de  l’honneur  ; il  lé- 
sa jaloux  d’être  eftimé  de  lès  camarades  ; 
Ü s’eftimera  lui -même  ; il  fe  croira  fupé- 
rieur  aux  Villageois  lès  compatriotes  ; il 
«ura  un  maintien  plus  alluré  , & quand  il 
te  faudra,  ü marchera  fièrement  à la  mort. 
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Je  ne  vois  rien  là  d’étonnant:  toute  l’Edu- 
cation eft  fondée  fur  l’émulation  & l’imi- 
tation. Nous  y prenons  les  notions  vraies 
•ou  fauflès , utiles  ou  nuifibles  ; ces  notions 
cous  donnent  les  idées  du  bonheur  & du 
malheur , du  julte  & de  l’injulte  , de  la 
vertu  & du  vice , - du  mérite  & du  blâme, 
de  l’honneur  & de  la  honte.  Quoique  les 
exercices  de  nos  Eleves , foient  propor- 
tionnés aux  âges , & que  les  plus  jeunes 
doivent  jouer  le  rôle  de  Ipeftateurs  avant 
que  de  fervir  aux  autres  de  modèles  Gym- 
nafliques , nous  voyons  cependant , que 
les  Enfants  du  premier  âge  cherchent  à 
imiter  ceux  qui  ont  trois  ans  d’avance  fur 
eux.  Ceux-ci  font  les  émules  de  ceux  qui 
les  precedent  , & ces  derniers  ne  perdent 
pas  de  vue  les  Cadets  du  quatrième  <&  du 
cinquième  âge. 

C’est  un  Ipe&acle  nouveau  <5 1 bien  éton- 
nant, que  de  les  furprendre  dans  leurs  jeux 
& leurs  exercices.  On  ne  doute  gueres 
■que  ces  heures  de  récréation  ne  ibient  trqs 
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bien  employées  pour  l’agilité , pour  la  for- 
ce,  pour  la  fanté,  attendu  que  lesEleves 
Font  maîtres  de  choifir  leurs  jeux.  Mais 
on  ne  s’attend  point  à les  voir  monter  har- 
diment à des  échelles  de  cordes , non  fi- 
xées par  en  bas , à grimper  jufqu’au  fom- 
met  d’un  mât  fort  élevé , dont  la  furfacc 
efl  unie , à franchir  des  folles  remplis  d’eau 
d’une  largeur  incroyable,  à voltiger  fupé- 
rieurement  bien , à fe  balancer  fur  le  faîte 
même  d’un  toit  * en  fe  précipitant  de  là 
dans  un  étang  dont  ils  gagnent  les  bords 
à la  nage,  à gravir  des  montagnes  de  gla- 
ce en  hy ver , peu  de  temps  après  leur  le- 
ver ; on  a peine  à comprendre  comment  il 
efl:  poflible  qu’étant  légèrement  vêtus  par 
les  froids  rigoureux  de  20  à 30  degrés, 
ils  patinent  fur  l’étang  &c.  Tout  cela  en 
effet  efl:  prodigieux,  & ferait  tomber  en 
fyncope  des  meres  pulillanimes. 

Les  faits  que  j’annonce  ici  font  connus 
de  tous  ceux  qui  habitent  la  Capitale,  ou 
qui  l’ont  habitée,  tels  que  les  Princes,  les 

Prin- 
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Trinceffes  de  PrufTe,  de  Daim/ladt  & les  ' 
Minières  des  différentes  cours  de  l’Euro- 
pe, & voici  les  réflexions  qu’a  fait  à ce 
fujet  un  homme  de  bien,  jiuflement  célé- 
bré, que  la  reconnoiflance  a amené  de 
800  lieues  au  tfo  degré,  à l’âge  de  60  ans 
au  pied  du  Trône  de  fa  bienfaitrice. 

. » Jîtgez,  di/oit -il,  combien  cela  doit 
plaire  là  un  homme  dont  la  première  éduca- 
tion a été  atiflï  diflîpée,  auiîl  violente,  & 
peut-être  plus  périlleufe,  & qui  a le  front 
cicatrifé  de  plufleurs  coups  de  fronde  re- 
çus de  la  main  de  les  camarades.  Telle 
étoit  de  mon  temps  l’éducation  provincia- 
le. Deux  cent  enfants  fe  partageoienc 
en  deux  armées.  Il  n’étoit  pas  rare  qu’on* 
en  rapportât  chez  leurs  parents  de  grieve-  ' 
ment  bleffe's.  On  dit  que  cette  éducation 
vigoureufe  & Lacédémonienne  s’efl:  abâ- 
tardie ; j’en  fuis  fâché. 

L intention  des  chefs  eft  qu’alors  la 
gaieté  des  enfants  ïoit  làns  entraves , & je 
21  ai  pas  de  peine  à croire  que  Ha^c  çgg 
Tome  I B 


Digitized  by  Google 


INTRODUCTION. 

* moments  la  difcipline  foit  oubliée , qu’il  fe 
fafle  mille  eipiégleries , qu’il  y ait  quelque 
dégât , que  les  Gouverneurs  foient  in- 
quiétés & tourmentes , qu’à  la  première 
iffue  qui  fe  préfente  les  Eleves  ne  s’échap- 
pent de  leurs  yeux  , & ne  fe  livrent  à 
toutes  leurs  fantaifies.  Je  ne  doute  pas 
davantage  qu’entre  les  Gouverneurs  il  n’y 
en  ait  qui  fe  plaignent  alors  de  la  polilfon- 
nerie  des  Eleves , & du  défaut  de  la  fu- 
bordination  ; mais  je  fuis  bien  fûr  que  le 
Chef  fe  moque  d’eux , parce  qu’à  cet  égard 
fon  Inftitution  eft  excellente  , & je  fuis 
tout  auffi  fur  que  je  m’en  moquerais  à fa 
place.  Je  me  fouviens  qu’à  l’âge  de  ces 
enfants,  mes  camarades  & moi,  nous  pen- 
fàmes  démolir  un  des  baftions  de  ma  ville , 
& palfer  les  vacances  de  la  fèmaine  làinte 
en  prifon.  Cependant  on  avouoit  que , de 
mémoire  de  parents,  on  n’avoit  pas  vu 
une  plus  heureufe  couvée  d’enfants.  Je 
regrette  qu’à  cette  éducation  qui  prépa- 
paroit  des  corps  robufles , des  âmes  for-v 

R À 
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tes , courageufes  & libres , il  en  ait  fuccé-» 
dé  une  efféminée,  pédantefque  & roide. 

Vos  Eleves  acquièrent  par  ces  exerci- 
ces de  la  force , lurtout  de  l'intrépidité  , 

& une  fanté  à l’épreuve  de  toutes  les  in- 
tempéries du  climat.  Ce  ne  feront  pas  de 
malheureux  petits  hygromètres.  Ils  fau- 
ront  oppofer  un  tempérament  robufte  dans 
le  cours  de  leur  vie  aux  conjon&ures  dif- 
ficiles qui  les  attendent.  Dans  la  lutte  ■ 
contre  nature , c’eft  beaucoup  de  s’être  ' 
affranchi  de  l’inclémence  des  faifons. 

Ce  que  j’aime  encore , c’eft  que  fur  un  ' 
corps  robufte  ils  ne  porteront  pas  une  tête 
rétrécie  par  le  préjugé  ; ils  n’en  avoienc 
point  lorfqu’ils  font  entrés  dans  le  Corps, 

& ils  n’y  en  recevront  point.  Sans  ceffe 
mêlés  , conduits  r éduqués;  par  des  Infti* 
tuteurs  de  différentes  Nations , ils  appren- 
dront, fans  s’en  appercevoir,  à diftinguer 
les  hommes,  non  par  leur  croyance , mais 
•parleurs  vertus;  & comme  dans  les  cour- 
tes inftmdions  que  le  Pope  Grec,  & je 

B 2 
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Pafteur  Luthérien  leur  donnent , il  n’eft 
queftion  ni  de  diable , ni  d’enfer , vos 
enfants  n’auront  par  le  torticoli  des  nô- 
tres....” 

- Je  ne  fçaurois  me  difpenfer  de  rappor- 
ter ici  l’entretien  d’un  habitant  de  la  Thra- 
ce  avec  un  citoyen  d’ Athènes,  parce  que 
les  propos  de  l’un , & les  réponfes  de  l’au- 
tre, iroient  également  bien  dans  la  bouche 
d’un  Citoyen  des  contrées  les  plus  policées 
de  l’Europe , & dans  celle  d’un  Rufle. 

L’habitant  de  la  Thrace  vantoit  à l’A- 
thénien  l’éducation  mâle  qui  étoic  en  ulàge 
dans  fa  patrie.  L’Athénien  lui  demanda  : 
. mais  vos  enfants  ont-ils  cette  politeflè  qui 
.annonce  une  jeunellè  libéralement  élevée, 
<Sr  qui  plait  même  encore  lorfqu’elle  ne 
tient  pas  ce  qu’elle  promet  ? Athénien , 
mon  ami,  reprit  le  Thrace,  permets  qu’au 
fieu  de  te  répondre  , je  hauffe  les  épaules 
& te  tourne  le  dos. 

•-  Quand  je  defeendis  de  mon  pays  làuva- 
;ge  fous  le  Portique  , tu  étois  déjà  un  petit 
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■prodige  & je  netois  qu’un  ours  mal  léché. 
Je  ne  fais  fi  tu  voudrois  être  ce  que  je  fuis 
devenu , mais  je  fais  bien  que  je  ne  vou- 
drois pas  être  ce  que  tu  es. 

L’habitant  de  l’Attique  ajouta:  on  ne 
fe  donne  gueres  la  peine  d’être  poli  quand 
on  vit  toujours  avec  les  mêmes  perfonnes. 
Une  longue  habitude  engendre  une  fami- 
liarité grofliere.  Voyez  nos  enfants  , ils 
ont  déjà  la  grâce  & la  politeffe  du  grand 
monde  ; c’eft  qu’ils  ne  font  pas  toujours 
avec  leurs  précepteurs  & leurs  camarades. 
Nous  les  préfentons  de  bonne  heure  en  fo- 
ciété , nous  leur  imprimons  au  fortir  du  ber* 
ceau  le  defir  de  plaire , ils  nous  voient , ils 
nous  écoutent , ils  nous  imitent.  Je  gage 
que  vos  jeunes  enfants  tiraillent , arrachent 
ceux  dont  ils  s’approchent,  qu’ils  gamba- 
dent , & qu’ils  n’ont  qu’une  rufldque  gaieté 
fans  gentilleflè  & fans  fineflè.  Je  les  vois, 
je  les  entends  d’ici;  j’entends  leur  voix 
haute  , je  vois  leur  maintien  hardi , à 
moins  qu’ils  ne  foient  fottement  timi- 
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des;  convenez  que  cela  leur  reflèmble*.'  ‘ 
Beaucoup  , répondit  le  Thrace  ; mais 
dis-moi,  permets-tu  à nos  enfants  de  lut- 
ter, de  nager,  de  fauter  des  folles  , de 

gravir  fur  des  arbres? Aflurément. . . , 

Tu  ne  fus  donc  ce  que  tu  dis , car  tu  les 
veux  à la  fois  comme  les  tiens , & coramè 
les  nôtres,  ce  qui  ell  incompatible, 
Ecoute,  nous  ne  voulons  pas  que  nos 

enfants  foient  polis  & maniérés  comme  des; 

* 

poupées  à reflbrt.  Si  tu  crois  qu’un  hom- 
me qui  a confervé  le  goût  de  la  véritable 
nature,  n’aime  pas  mieux  la  franehife,  la 
liberté,  les  cris,  les  fauts»  i’irapétuoûté K 
Jes  tiraillements  de  nos  petits  monta- 
gnards , que  les  révérences  cadencées , les 
pieds  portés  en  avant  & retirés  en  anriere: 
de  tes  infipides  petits  Mànequins  ; mets, 
tes  jolis  marmots  dans  des  boëtes  les  nô- 
tres ne  font  pas  faits  pour  cela.  D’ail- 
leurs ce  que  tu  cultives  fi  foigneufement 
dans  tes  jeunes  enfants , les  nôtres  l’ap- 
prendront en  deux  ans.,  dans  nos  aflcm- 
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jblées , avec  cette  différence  , que  leurs 
premières  années  auront  été  mieux  emplo- 
yées , & qu’ils  conferveront  l’empreinte 
de  l’originalité  naturelle.  Tes  marmots 
fcmblent  avoir  été  tous  fondus  dans  le  mê- 
me moule.  Nous  voulons  que  les  nôtres ,, 
fortis  divers  des  mains  de  la  Nature , ref- 
tent  divers  ; ils  feront  utiles  les  uns  aux 
autres , & c’eft  leur  diverfité  qui  produira 
Tinégalité  néceffaire  au  foutien  & à l’har- 
monie de  la  Société  dont  ils  feront  mem- 
bres. Fais  comme  tu  voudras  ± mais  ne 
dédaignes  pas  fottemcnt  ce  que  les  autres 
font..  Tu  as  ton  but,  nous  en  avons  un 
autre  ou  plutôt  tu  n’en  as  point  , & 
nous  en  avons  un.  Tu  veux  des  agréables, 
& nous  voulons  des  hommes. 
f Je  fuis  de  l’avis  du  Tlirace  : tous  les 
enfants  chéris  & choyés  font  des  momies. 
Les  Savoyards , les  Hongrois,  les  Polo- 
nois , & un  grand  nombre  d’autres  Peu- 
ples , qui  expofent  leurs  enfants  nus  aux 
ïÿiiœ  de  l’air , à l’inclémence  des  faifons , 
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les  familiarifent  avec  les  extrêmes  du 
chaud , du  froid , de  l’humidité.  Une  fois 
aguerris  dans  çette  lutte  contre  nature  t 
ils  ne  connoiffent  ni  catarres , ni  rumes  y 
ni  fluxions.  Si  dans  l’âge  avancé  , ils 
éprouvent  des  maladies , ce  font  celles  que 
produit  néceflàirement  l’a&ion  de  nos  ref- 
forts  qui  fe  détruifent  par  eux-mêmes  ; ou 
s’ils  vieilliffent  avant  l’âge , c’efl;  que  les 
rravaux  exceflifs  produifent  les  effets  de  la 
molleffe  &.  de  l’inertie*  Mais  examinez  la 
dafle  des  Payfans  qui  ont  le  néceflaire , & 
qui  travaillent  lâns  excès , c’efl: -là  que 
vous  trouverez  des  hommes  fains , des 
hommes  robuffes , des  centenaires.  Les 
héros  de  l’Antiquité  , les  Théfées , les 
Hercules , les  Achilles , s’exerçoient.  Dans 
(ous  les  flecles  l’exercice  a fait  des  héros. 

Les  perfonnes  qui  voient  pour  la  pre- 
mière fois  les  jeux , les  exercices  de  nos 
enfants,  ont  peine  à en  croire  leursyeux: 
ils  font  effeêlivement  des  chofes  incroya- 
bles. Mais  comme  ils  font  infiniment  plus 

agiles  r 
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agiles,  plus  adroits  que  les  enfants  ordinai- 
res , il  leur  arrive  très  rarement  des  acci- 
dents graves.  Aucun  d’eux  jufqu’à  préfent 
toe  s’eft  eftropié,  aucun  ne  s’eft  tué.  On 
eft  donc  fondé  à croire  que  ces  malheurs 
n’arriveront  pas  dans  la  fuite.  . Cette  efpé- 
rance  eft  d’autant  plus  légitime  que , dans 
chaque  établiflèment , la  première  récep- 
tion a dû  fe  tracer  à elle -même  la  route 
dans  la  carrière  Gymnaftique , & que  ce 
n’eft  gueres  que  les  premiers  Eflàis  gn  ce 
genre  qui  puiffent  avoir  des  fuites  funeftes. 
Les  âges  fubféquents  ont  trouvé  la  carrière 
ouverte , & des  guides  pour  les  conduire. 

Quoi  qu’il  en  foit , fi  Ton  vient  nous 
dire  qu’un  enfant  s’eft  blefle  en  tombant 
d’une  colonne  ou  d’un  arbre  en  bas , nous 
répondons  : faites  le  panfer  fur  le  champ 
fi  l’on  ajoutoit  qu’un  autre  s’eft  tué,  nous 
dirions  avec  douleur,  qu’on  l’enterre* 


Une  plaie  légère , une  bofTe  au  front  doi- 
vent-elles  faire  juger  mauvaifè  une  chofê 
excellente  de  & nature  ? Où  en  fèxoit  le 

B S 
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Xégiflateur  fi  , pour  un  cas  particulier  ,’flf 
devoit  changer  une  loi  générale  qui  eft. 
bonne  ?.  Parce  qu’un  matelot  tombe  dans 
la  mer,  faut-il  enfermer  tous  les  autres 
dans  le  fond  de  Cale  ?•  : 

Rien  n’eft  plus  rare  que  de  voir  les  en--: 
fants  fe  bleflèr  d’eux -mêmes  quand  on  ne' 
les  intimide  point , quand  ils  choififlênt 
leurs  amufements,  quand  ils  jouent  <Sf 
s’exercent  en  pleine  liberté  , quand  les  in* 
ftruments  dont  ils  fe  fervent  ne  les  trom- 
pent pas.  Si  ces  inftruments  font  mauvais 
s’ils  viennent  àfe  brifer,  à fe  rompre,  le» 
enfants  feront  les  dupes  de  leur  confiance , 
mais-  les  furveillants  feront  les  feuls  coupa-. 
blés.  On  a grand  foin  de  prévenir  les  ac- 
cidents de  cette  nature , en  vérifiant , ma- 
* tin  & foir , fi  tout  ce  qui  fert  aux  jeux  , 
aux  exercices  des  Eleves eft  en  bon  état. 
Au  furplus , les  inftruments  qui  manquent 
dans  la  riiàin  d’un  Enfant,  au  moment  oiv 
le  defir  lui  en  fait  une  néceflitd,  peuvent 

lui  donner  une  leçon  de  prévoyance  & dç 

* 

\ ‘ ' ' 
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précaution , d’autant  plus  efficace , qu’elle 
eft  inaprêtée  & très  fenfible.  C’eft  ainfi 
qu’une  infinité  de  chutes  apprennent  aux 
Enfants  , à conferver  leurs  corps  dans  l’é* 
quilibre , & à s’afiurer  fur  leurs  jambes. 

Ceux  qui  connoiflênt  l’influence  du  pré- 
fent  fur  l’avenir , & les  rapports  néceffai- 
res  de  l’enfance  avec  les  âges  fubféquents , 

verront  dans  ces  exercices  toute  autre 

» 

ohofe  que  des  jeux  d’enfants.-  Le  but  de 
cette  Gymnaftique  n’eft  pas  feulement  de 
donner  aux  Eleves  une  conftitution  vigou* 
reufe,  une  fanté  ferme,.  Un  fuccès  en 
amene  un  autre , toutes  les  fortes  de  bien 
le  touchent..  Ces  exercices  infpirent  aux 
éleves  le  courage  du  cœur,  en  attendant 
qu’ils  acquièrent  celui  de  l’elprit..  Ce  cou- 
rage du  cœur,  qu’on  vante  tant , <St  qui 
eft  effectivement  très  louable  , eft  bien, 
plus  une  affaire  d’éducation  qu’un  don  de 
la  Nature.  C’eft  une  vertu  mâle  qui  naît 
du  fentiment  de  fes  propres  forces qui 
fait  braver-  le  danger  & les  fuites  du  dan- 

B <5 
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ger.  La  Nature  au  contraire  tend  tou> 
jours  à fa  confervation.  Mais  pour  avoir 
le  fentiment  de  fes  propres  forces,  il  faut 
les  avoir  mifes  à l’épreuve  ; c’efl  ce  que 
nos  Eleves  font  chaque  jour..  Ces  épreur 
ves  tenaillantes  font  autant  de  préfervatifs 
contre  les  imprefîions  de  la  peur.  Ils  coi> 
ferveront  leur  fang  froid  dans  tous  les  cas , 
& fè  tireront  du  danger  parce  qu’ils  le 
connoiffent. 

i°.  lus  jouent  avec  l’eau  avant  de  favoûr 
raifonner.  Dans  un  âge  plus  avancé  ils  fe 
précipitent  dans  un  étang  & le  paffent  à 
la  nage , fouvent  entre  deux  eaux. 

2°.  Il  y a des  bouches  à feu  dans  l’en- 
ceinte du  corps  des  Cadets , & c’eft  une 
fête  pour  les  Eleves  de  faire  jouer  ces  ma- 
chines de  guerre,  de  les  voir  s’enflammer, 
& d’en  entendre  le  bruit. 

3°.  Exposés  aux  intempéries  de  l’air  & 
des  faifons  , jouant  au  milieu  des  orages  # 
ils  fê  récrient  fur  la  beauté  des  éclairs 
comme  on  fait  fur  celle  des  fuféesdansune 
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fête  publique  : familiariles  avec  le  feu  de  la 
terre , celui  du  Ciel  ne  les  épouvante  plus*. 

4*.  Dans  leurs  exercices  Gymnaftiques, 
ils  ont  monté  & defcendu  des  échelles  9 
gravi  des  mâts  * grimpé  à la  cime  des  ar- 
bres ; l’afpeél  des  hauteurs  & des  profon- 
deurs , a alluré  leur  tête  pour  toujours. 

5°,  La  lutte,  par  fes  chocs,  fes  faifif- 
fements,  fes  entredaffements  , fes  chûtes,, 
fes  contullons , les  arme  peu  à peu  contre 
la  douleur.  L’honneur  du  courage  engage 
ces  enfants  à la  fupporter  en  hommes. 

6°..  Ils  n’ont  point  d’yeux  pour  les  Re- 
Tenants  * les  Speêlres , les, Fantômes.  Dès 
J âge  de  cinq  ans  ils  font  entre  les  mains 
de  la  raifon.  Les  Nourrices  & les  Bonnes 
n’ont  pas  eu  le  temps  de  les  effrayer  par 
leurs  contes. 

7°.  Enfin  nos  Eleves  „ dans-  un  com- 
bat, ne  reffembleront  point  à Démolthene 
ni  à Horace.  Tous  deux  s’enfuirent  eu 
jettant  leur  bouclier , L’un  à la  bataille  de 
Chéronée , l’autre  à celle  de  Philippe**- 
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Pourquoi  ne  vit-on  jamais  fuir  ni  Alcibia- 
de, ni  Céfar?  C’eft  qu’ils  furent  élevés; 
dans  les  camps,  au  bruit  des  armes  & au 
fein:  des  périls.  L’Education  efi  ici  la 
même,,  elle  produira  les  mêmes  effets. 
Mais  il  efi;  temps  de  palier  du  phyfique  au 
moral  de  l’Education. 

Ce  ne  feroit  pas  afféz  de  donner  à nos, 
Eleves  une  conilitution  robufte,  les  for- 
ces & fadreffe  de  l’homme  fauvage.  II. 
faut  que  leurs  organes , perfectionnés  dans 
l’attelier  de  la  Gymnaflique , rendent  les 
opérations,  de  leur  efprit  plus  faciles  8t. 
plus  Aires..  On  ne  doit  point  oublier  que1 
plus  la  partie  phyfique  de  l’éducation  efi:  vi- 
goureufe  , plus  aufli  la  partie  morale  doit 
en  être  forte.  La  force  feule  efi:  violente,, 
opprefiive , injufle.  C’efl:  une  arme  bien* 
dangereufe  dans  les  mains  du  méchant. 

La  force  a donc  befoin  du  contre-poids  de- 
là Juflice  y elle  doit  être  tempérée  par  la 
douceur  des  mœurs.  Les  bonnes  mœurs 
font  la  toé  de  l’w  j elles  frftt  suffi  . 
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fentielles  au  bonheur»  de  l’homme  queTair 
eft  néceflaire  à fa  confervation..  Les  En- 

* • A - 

fants  doivent  les  lucer  avec  le  lait,,  les* 
refpirer.  avec  l’air,  afin  que  par-tout  6d 
dans  toutes  les  politions  ils  travaillent  ài 
leur  propre  félicité  fans  nuire  à celle  des  ' 
autres.  V . ' ' - f' 

Mais,  demandéra-t-on,  que  montrez- 
vous  aux  Eleves  dans  leurs  Claflès?.  Def 
quels  Auteurs  fefert-on?  quelle  eft  la  mé- 
thode que  l’on  fuit'?  Quel  eft  l’enchaîne- 1 
ment  des  connoiflànces  par  lefquelles  on  les  ' 
fait  paffer  fucceflivement  ?.  Sont -ils  tous 
afifujettis  aux  mêmes  études  ? Chacun  eft- 
il  maître  de  fuivre  l’art  ou  la  fcience  qui 
bai  plait  ? Qu’en  veut-on  faire?  N’y  a-t-il 
qu’un  petit  nombre  d’états  de  la  Société, 
aux  quels  ils  foient  deftinés?  Se  propofe-t- 
on  de  les  rendre  félon  leur  capacité éga- 
lement propres  à.tous?  Ceux  qui  compo- 
lènt  une  daflè  ,.  inftruits'  ou  ignorants* 
paiîent-ils  indiftindiemefit  teifips  fixé, 
dans  4a  clafle  fugérieuré.y  ou  les  arrête-t* 
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on  dans  une  dalle  jufqu’à  ce  qu’ils  foient 
fùffifamment  inftruits  ? Par  quels  moyens 
excite-t-on,  ou  foutient-on  l’émulation  en- 
tre eux  ? Quelle  récompenfe  a-t-on  atta- 
ché à la  diligence  ? Cette  récompenfe  effc- 
dle  publique  ou  particulière  ? Quelle  pu- 
nition a-t-on  attaché  à la  mauvaife  vo- 
lonté ou  à la  parelfe  ? La  punition  eft-elle 
publique  ou  particulière  ? Comment  s’y 
eft-on  pris  pour  tourner  l’amour  propre  à 
l’amour  de  la  fcience,  de  la  vertu  & des, 
devoirs  ? Si  les  progrès  ne  répondent  pas 
aux  elpérances , quels  moyens  d’y  remé- 
dier à l’avenir? 

Toutes  ces  queflions  feront  répondues 
dans  le  cours  de  cet  ouvrage  ; je  ne  réfou- 
drai  ici  que  les  eflèntielies , & pour  cela  y 
je  reviens  à la  partie  morale  des  Inftitu- 
tiens. 

Il  y a deux  moments  dans  notre  vie; 
Celui  où  nous  fortons  ignorants  des  mains 
de  la  Nature,  & celui  où  nous  entrons 
daas  les  idées  que  nos  femblables  ont 
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acquifes , & qu’ils  nous  communiquent. 

Ce  pa!Tage  intérelTant  prouve  aux  Infli- 
tuteurs  de  la  jeuneffe  qu’il  y a réellement 
deux  hommes  dans  un  ; l’homme  de  la 
Nature  & l’homme  de  la  fociété,  & que 
par  conlequent  la  bafe  de  toute  morale  doit 
fe  prendre  dans  l’ordre  phylique. 

Cette  conféquence  lumineufe  & vraie, 
produit  ici  des  effets  inconnus  ailleurs. 
C’eft  le  premier  homme  que  l’on  fuit  dans 
notre  éducation  , tandis  que  dans  les  au- 
tres on  ne  s’occupe  gueres  que  de  l’homme 
£a£tice.  C’elt  auffi  le  feul  qui  relie,  &. 
celui  dont  on  nous  donne  les  idées  fauffes. 
ou  précaires , comme  li  elles  étoient  fe* 
idées  primitives.  De  là  les  préjugés  reçus. 
& tranfmis  avec  l’ignorance  acquife. 

L’ordre  phylique  & l’ordre  moral,  infc 
titués  par  Dieu  même  dans  le  principe  des, 
choies  , font,  intimement  liés  entr’eux*. 
Le  premier  ell  le  guide  de  la  nature  ; le 
fécond  ell  le  régulateur  des  mouvements  . 
volontaires , qui  ont.  rapport  aux  inclina?  - 
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tions naturelles.  Ces  deux  ordres  n’ontf 
rien  d’arbitraire  ; leurs  loix  embraiTent  & 
affujettiffent  tous  les  êtres.  Le  plan  de 
l’Education  morale  de  l’homme , doit  donc 
être  relatif  & convenable  au  phyfique  de 
l’homme.  Etudiez  le  cœur  humain , exa- 
minez les  refforts  qui  le  meuvent  ; con- 
duifez-les  fagement  y.  ne  les  comprimez  pas 
trop  : tenter  de  les  détruire , c’eft  vouloir 
rapprocher  l’homme  de  l’état  d’apathie  ; 
c’eft , comme  on  l’a  dit , le  pendule  qui  fe 
moque  de  fon  reffort , & l’effet  qui  mé- 
Connoit  là  caufe.  L’examen  rapide  des 
divers  états  de  l’enfance , rendra  ces  véri- 
tés  plus  fènfibles  encore.  Dans  l’enfance 
notre  corps  fe  meut  avec  difficulté  ; il 
tâtonne  , il  chancelle  , jufqu’à  ce  qu’il  fe 
foit  fait  une  habitude  de  certains  mouve- 
ments , & que  le  taél  qui  veille  à fin- 
ftniêlion  de  nos  fens , ait  dirigé  nos 
mouvements  vers  un  but  déterminé?  Dans; 
la  marche  morale,,  notre  ame  rencontre 
les  mêmes  obftades  à fuijnonter  j fi  nos 
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premières  idées  ne  font  pas  une  fuite  con*' 
tinue  de  nos  premières  fenfations  phyfi- 
ques  , elle  héfite , doute  & flotte  dans 
l’incertitude,  jufqu’à  ce  que  les  idées  net- 
tes des  objets  & des  chofes  acquifes  par 
le  temps  & l’expérience  > confirment  ou 
diflipent  fes  premiers  doutes.'  Qu’arrive* 
t-il  alors  de  part  & d’autre  ? L’effet  tom* 
be  fous  les  fens , le  corps  ôc  famé  déter* 
minent  leurs  opérations  avec  moins  de  len- 
teur & plus  de  certitude.  Le  premier  fait 
des  mouvements  avec  connoiffance  dç 
caufe , ces  mouvements  correlpondent  3 
la  volonté  qui  les  détermine.  L’ame  de 
fon  côté  , acquiert  chaque  jour  de  nou- 
velles fenfations,  ces  fenfations  font  naître 
des  idées  Amples  d’abord , & compliquées 
enfuite,  La  réflexion  & le  jugement  les 
dirigent;,  les  combinent , pour  le  bien  phy- 
Aque  & moral  de  chaque  individu.. 

Six  elpeces  d’Infti  tuteurs  dirigent  lue- 
eeflivement  cette  marche  phyfique.  & mo- 
de.. Les  premiers  font  tous  les  objets 
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qui  nous  environnent.  Les  féconds  font 
les  mouvements  & les  exercices.  Les  troi- 
fiemes  font  les  befoins  & la  nécefiité.  Les 
nourices , les  bonnes , les  meres  forment 
la  quatrième  efpece , & les  hommes  la 
cinquième.  Le  monde  & les  fociétés  par- 
ticulières compofent  la  fixieme. 

L’action  continuelle  des  objets  fur  nos 
fens,  efl  à la  portée  des  efprits  les  moins 
pénétrants , & toutes  nos  idées  viennent 
par  les  fens.  Ainfi  l’Education  phyfique 
commence  à la  naiffance  de  l’Enfant  ; dès- 
que  fes  yeux  fè  deflillent , que  fes  organes 
le  fortifient , il  devient , paF  degrés , fuf- 
ceptiUe  de  toutes  les  impreflions.  Le 
fens  de  la  vue , de  fouie , du  goût,  du 
toucher,  de  l’ odorat , reçoivent  alors  leurs 
premières  inftruélions  ; elles  trouvent , ô 
je  puis  m’exprimer  ainfi,  toutes  les  portes  ' 
de  l’ame  ouvertes.  Les  objets  s’y  préci- 
pitent en  foule  , & gravent  une  infinité 
d'idées  confuiès  dans  la  mémoire.  C’eft 
ainfi  que  l’enfanc  apprend  à voir,  4 fentir  r • 
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à rectifier  les  erreurs  d’un  fens  par  un  au- 
tre. Le  cerveau , dans  l'enfance , efl 
comme  une  table  rafe  fur  laquelle  les  idées 
viennent  s’imprimer  par  le  miniflere  des 
fens,  & avec  le  tems  le  livre  moral  fe  fait. 
Mais  la  première  raifon  de  l’Enfant  efl  une 
raifon  fenfitive. 

Le  jeu  intérieur  de  nos  organes , de- 
mande d’être  fécondé  par  le  mouvement 
extérieur,  & l’homme  enfant  a encore 
plus  befoin  d’exercice  que  l'homme  fait; 
la  fànté  fe  fortifie  en  raifon  du  mouve- 
ment : plus  nos  organes  font  forts , plus 
auifi  les  fenfàtions  font  jufles  & les  im- 
preffions  durables. 

Les  befoins  & la  nécefîité  éveillent  I’in- 
ftinét,  appellent  le  defir,  développent  l’in-  * 
duflrie , & vivifient  l’homme.  De  tous 
les  Inflituteurs  ce  font  ceux  dont  les  le- 
çons font  toujours  écoutées^  <&  les  confeils 
toujours  efficaces. 

La  nature  encore  très  foible  dans  la  pne* 
rçûere  enfance , exige  des  attentions 
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des  ïëcours  dont  la  main  des -hommes  s’ae- 
cjuicteroit  mal.  C’effc  le  partage  des  fem- 
mes. Qu’elles  veillent  dont  à la  conférai 
tion  des  Enfants  , dans  la  liberté  & le  mou- 
vement ; que  peu  à peu  elles  délient  leurs 
langues  ; qu’elles  leur  faffent  prononcer 
des  fons  bien  articulés  ; mais  qu’elles  ne 
faflent  iônner  aucim  mot  à leur  oreille, 
qu’elles  n’aient  fournis  l’objet  lignifié  par  le 
mot  à tous  les  fens  analogues.  Pour  for- 
mer un  langage  de  raifon , il  ne  faut  jamais 
donner  le  mot  avant  l’idée.  : ’* 

v. 

Dès  que  les  femmes  auront  donne  la  pa- 
role à leurs  Éleves , cefl  aux  hommes  à 
leur  donner  la  penfée.  ^kiJÆjb 

La  formation  de  l’homme  moral  elt  le 
point  critique  de  l’Education.  Elle  exige 
nécefîairement  deux  choies  : éclairer  l’ef- 
ÿnt , 6ê  dans  lé  cœar£  « * £ 

‘ Pre$(&é  hommes  nalflènt  àVfcfc 

un  efprit  jufte  , prefque  tous  fàififlênt  la 
Vérité  lôrfqu’cffit  la  leur  prélènte  clairement. 
ïh&Mç-oü  l’QQ-eft'dQfophiftigueP 
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i’efprit , le  faulTe  pour  toujours.  Ce  qui 
efl  faux  ne  peut  produire  des  fruits  utiles. 
L’utilité  confiante  des  hommes  & des  cho- 
fes  eft  le  feul  caradtere  auquel  nous  puif- 
fions  reconnoittre  le  vrai , le  bon  , le 
beau.  Si  l'on  avoit  l’attention  de  ne  jamais 
nous  tromper  dans  l’enfance , nous  aurions 
des  lumières  & de  la  raifon  ; nous  juge- 
rions fainement  des  chofes , nous  penfe- 
rions  jufle , nous  ferions  le  bien  pendant 
je  cours  de  notre  vie.  Mais  malheureu- 
fèment  on  nous  trompe , & l’ignorance 
acquife  efl  le  fruit  ordinaire  de  l’Educa- 
tion. Voilà  pourquoi  les  ClafTes  qui  font 

» 

pleuplées  de  jolis  Enfants  , donnent  tant 
d’hommes  fots  à la  Société. 

La  marche  des  Inftituteurs  efl  tracée 
dans  celle  du  Géomètre,  qui  va.  du  facile 
au  difficile , du  fimple  au  corapofé , du 
point  à la  ligne,  de  la  ligne  à la  furface,. 
de  la  furface  au  folide.  . ; , 

: Ils  doivent  donc  faire  marcher  les  idées 
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Les  idées  fenfibles  avant  les  idées  ab-' 
/traites. 

Les  idées  particulières  avant  les  idée» 
générales. 

Les  individus  avant  les  e/peces. 

Les  efpeces  avant  les  genres. 

Les  Inftituteurs  ne  doivent  jamais  ou- 
blier que  le  pivot  de  l’Education  morale 
porte  entièrement  fur  l’Emulation , & que 
la  grande  fcience  eft  de  trouver  les  moyens 
propres  à l’exciter,  à l’exalter  autant  qu’il 
eft  poflible.  Cette  pafiion  noble  eft  un 
plaifir  vif.  Or , il  n’eft  point  de  plailir , 
qui  dans  les  mains  d’un  Inftituteur  làge, 
ne  puifTe  devenir  un  principe  fécond  de 
vertu , quand  il  en  eft  la  récompenfe. 

C’est  ce  mobile  qui  excite  une  ardeur 
ftudieufe , & cet  ardeur  eft  Je  garant  des 
grands  fuccès.  L’Emulation  bien  plus  que 
la  nature , produit  les  génies^  c’eft  le  defîr 
de  s’illuftrer  qui  crée  les  talents. 

Si , comme  il  eft  vrai , le  fyftême  de 
l’Education  doitfe  confondre  avec  le  fyftê* 

pie 
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me  du  bonheur  national , les  Inftituteurs 

doivent  fe  regarder  comme  les  inftruments 

habituels  de  la  féliai|é  publique.  La  con- 

noifTance  & l’amour  des  devoirs -en  font  le 

principe,  & le  bonheur  réciproque  dépend 

de  leur  accompliflement. 

Comment  les- Elevés  pourroient-ils  palper 

cette  vérité , fi  les  Maîtres  en  abforboient 
* • ^ 

les  rayons  dans  les  ténèbres  de  la  faufïe 
fcience  ? Comment  les  Eleves  reconnoi- 
troient-ils  le  fencier  de  la  vertu  , dans  le 
brouillard  de  la  métaphyflque  qu’on  s’effor- 
ce de  leur  inculquer  ? Si  l’on  ne  pput  dou- 
ter de  l’influence  du  cara&ere  de  la  nouri- 
ce  fur  fon  nouriflon  ; l'influence  des  In- 
flituteurs fur  l’efprit  & le  cœur  de  leur* 
Eleves  eft  suffi  -vraie , mais  infiniment  plus 
fenfible. 

L * ‘ ' ' • *•  % 

. C’est  pofitivement  de  cette  mamere 
que  chacun  de  nos  Eleves  apprend  par  la. 
nature , ’ à fe  fèrvir  de  fes  organes , à 
acquérir  les  forces  > néceflaires  avant  les 
CQnnoiffances  ' intelle&uelles.  Une  foii- 

'Cj**  - " - ■ * - * * ~ * '»-*  t'J* 
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acquifes  dans  l’ordre  que  Ton  fuit  inviola- 
blement , ces  connoiiTances,  leur  appren- 
nent à fuir  ce  qui  leu^ft  contraire,  à re- 
chercher ce  qui  leur  efb  utile,  à veiller  à 
leur  confervation,  à la  fàtisfa&ion  de  leurs 
befoins. 

L’Ordre  de  nos  Inftitutions  fe  rappro- 
che donc,  autant  qu’il  eft  poflible,de  l’Or- 
dre naturel , principe  des  loix  phyfiques  & 
morales  qui  gouvernent  le  monde  & les 
êtres.  Toute  Légiilation  , toute  Inftitu- 
rion,  propres  à rendre  les  hommes  meil- 
leurs & T)lus  heureux  , devroient  émaner 
de  cet  Ordre. 

Nous  naiflons  Citoyens:  fexiftence  na- 
turelle de  l’homme  eft  donc  l’état  de  Socié- 
té, & c’eft  dans  cet  état  que  le  Syftême 
moral  s’établit.  L’homme  naquit  pour  que 
fon  intelligence  prévalût  fur  toute  la  Na- 
ture; fon  droit  naturel  eft  de  fe  procurer 
le  plus  grand  bonheur  poflible.  Le  fàge 
emploi  de  fes  facultés,  de  fon  travail,  de  • 
ioa  foduftrie , eft  le  titre  légitime  de  ce  * 
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droit.  On  fait  connoître  aux  Eleves  que 
leur  bonheur  dépend  de  la  maniéré  dont  ils 
l'auront  s’arranger  pour  prendre  leurs  avan- 
tages ; conféquemment  ils  étudieront  leurs 
rapports  avec  toute  la  Nature , ils  les 
combineront  enfuite  pour  s’en  approprier 
tout  le  bon.  Voilà  la  Prudence. 

Dans  cette  étude  ils  comprendront  né- 
ceflairement  toutes  les  fortes  de  liaifons 
qu’ils  ont  avec  leurs  femblables.  Comme 
ils  les  connoiiTent  lènfibles  & raifonnables, 
ainfi  qu’eux , ils  favent  qu’ils  ont  le  même 
defir,  le  même  droit,  la  même  faculté  de 
rapporter  tout  le  bon  à eux.  Ils  s’arran- 
geront avec  eux  par  la  réciprocité  de  tra- 
vaux , de  fervices , de  bienfaits , & voilà 
la  Juliice.  Or  la  Morale  dérive  entière- 
ment de  la  Prudence  & de  la  Juliice  qui 
font  elles-mêmes,  établies  par  les  lois  de 
l’Ordre  naturel. 

Nos  Eleves  apprennent  donc  à penfer, 
à raifonner , à agir,  comme  ils  ont  appris 
à marcher.  Les  premières  vérités  ; gui 
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cbhduifent  à toutes  les  autres , fervent 
d’appui  à leur  raifon  ; on  donne  à leur 
tune  une  confiftance  de  vertu  par  une  Mo- 
rale primitive , fondamentale,  indépendan- 
te' des  feéles  & des  opinions.  Dans  un  âge 
plus  avancé  ils  connoîtront  la  Religion 
telle  qu’elle  eil , grande  , belle  , bienfai- 
fânte.  N’eft-on  pas  fondé  à efpérer  que 
nés , pour  ainfi  dire  , dans  le  fein  des 
teurs,  bercés  par  la  main  de  la  juftice, 
inftruits  des  principes  générateurs  du  bien , 
ils  porteront  un  jour  dans  la  grande  Société, 
l’heureule  difpofition  à rendre  à chacun  ce 
* qui  lui  appartient , ce  germe  d’humanité 
qui  compatit  à tout , ce  principe  de  frater- 
nité qui  voit  fa  famille  dans  toutes  les  fa- 
milles , & les  rapports  elfentiels  des  vertus 
douces  & des  vertus  fortes,  au  bonheur  pu- 
blic & particulier.  Et  pourquoi  défeipére- 
roit-on  de  former  de  tels  hommes  & un  peu- 
ple jufte  ? Quand  Thémiftode  eut  annon- 
cé fes  Concitoyens  qu’un  projet  qu’il  avoit. 
ferpicjeiir afferviroit  la  Grece  entière,  *on. 

• ' $ > 
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fait  l’ordre  qui  lui  fut  donné  de  le  communi- 
quer à Ariftide.  Celui-ci  ayant  déclaré  que 
ce  projet  étoit  véritablement  utile  , mais 
injufte;  à l’inftant  les  Athéniens  défendi- 
rent à Thémiftocle  daller  plus  loin.  Voi- 
là donc  un  Peuple  entier  qui  relpeéle  la, 
Juflice.  NosEleves  doivent  lui  reflembler. 

Ce  font  fans  doute  des  réiîexions  fi  (im- 
pies , fx  vraies , fi  lumineufes  qui  ont  diélé 
le  petit  Catéchifme  moral,  ci  vil. & politi- 
que que  l’on  trouvera  dans  la  troifieme 
partie  de  l’Inflitution  de  Mofcou.  L’Au- 
teur a eu  la  modeftie  de  ne  le  donner  que 
comme  une  efquiüe;  c’eft  au  moins  celle 
d’un  grand  maître. 

C’est  donc  de  l’homme  de  la  Nature 
qu’il  faut  partir  pour  former  l’homme  de 
Société  ; mais  il  faut  bien  prendre  garde  de 
blefler  celle-ci , en  foutenant  les  droits  de 
celle-là.  Cette  attention  a été  la  bouffole 
des  Inftdtutions  de  Catherine  H.r  , Elles 
forment  un  Corps  régulier  d’Education  na-^ 
tionale  dont  toutes  les  parties  font  s leur 
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place  , parceque  tous  les  points , ‘toutes 
les  lignes  du  plan  original  fe  correfpondent. 

Il  eft  facile  de  rendre  partout  la  Jeu- 
ijefTe  faine , vigoureufe  ,•  capable  de  fup- 
porter  les  travaux  divers , les  intempéries 
de  l’air  & des  faifons.  La  Nature  com- 
mence l’ouvrage , la  Gymnaftique  l’acheve. 
JVlais  il  n’en  eft  pas  de  même  des  qualités 
du  cœur  & de  J’efprit.  On  gâte  communé- 
ment les  premières  ; & fi  l’on  s’occupe  des 
fécondés , la  plupart  des  Inflituteurs  font 
tout  ce  qu’il  faut  pour  les  étouffer  & met- 
tre le  faux-favoir  à leur  place.  On  a pen- 
fé  fagement  que  l’inflruétion  de  nos  Eleves 
devoit  être  l’abrégé  des  longues  études 
des  hommes  honnêtes  & inftruits.  Les 
qualités  effentielles  qu’on  exige  dans  les 
Inflituteurs  font  la  douceur , l’urbanité , les 
bons  exemples,  & des  connoiffances  uti- 
les. Partout  la  douceur  gagne  les  cœurs 
& fait  le  charme  de  la  Société.  L’urbani- 
té compagne  de  la  décence , eft  une  poli- 
jtcffe  fins  fadeur,  fans  fervitude,  fans  gê  * 
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ne,  fans  affectation.  Les  bons  exemples 
rendent  l’homme  tel  que  l’Education  morale 
peut  le  defirer.  Les  connoiflànces  utiles 
' ont  trait  à Ton  bonheur  & à celui  des 
autres. 

Le  but  de  tout  Inftituteur  , digne  de 
ce  glorieux  & pénible  emploi , eft  de  fe 
faire  aimer  & relpecter  de  lès  Elevés.  Les» 
qualités  dont  nous  venons  de  parler  pro- 
curent infailliblement  l’amour  & le  rei- 
peét.  On  fait  tout  pour  plaire  à ceux 
qu’on  aime;  on  n’offenfe  pas  ceux  qu’on 
relpeéte.  Voilà  le  fecret  de  l’Education. 

' La  févérité  ne  fait  que  des  hypocrites, 
des  pufillanimes  & des  caraéteres  rebours. 
La  crainte , qui  ne  porte  que  fur  la  crain- 
te , n’agit  que  pour  le  moment  ; mais  celle 
qui  porte  fur  le  fentiment  de  l’honneur  & 
la  crainte  de  la  honte,  ou  fur  le  danger  de 
perdre  l’amitié  & l’effime , retient  égale- 
ment les  hommes  grands  & petits.  Celle- 
ci  eft  une  barrière  refpe&able  ; on  franchit 
l’autre  dès  qu’on  le  peut.  ...  . 

C 4 
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Les  Inftituteurs  conduifent  leurs  Elero 
pied-à-pied  ; ils  les  inftruifent  par  des  Elé-  - | 

ments,  & toujours  avec  plus  de  plaifir  que 
de  peine.  La  (implicite  des  principes  les 
conduit  naturellement  à l'évidence  des  ré- 
fultats.  Une  Education  pareille  elt  une 
forte  teinture  qui  pénétre  jufqu’au  fond 
du  cœur  & de  l’âme.  • . 

Lorsqu’on  aura  donné  aux  Enfants  les 
connoiftances  communes  à toutes  les  con- 
ditions de  la  Société , l’intention  du  régime 
eft,  de  propofer  à la  diverfité  des  talents 
naturels , autant  d’occupations  diverfes  fur 
les  quelles  ils  puüTent  fe  porter  librenlcnt 
& par  goût. 

On  ne  fait  rien  , mais  rien  du  tout , 
d’un  Enfant  dont  on  veut  tout  faire. 

Mais  quelle  eft  cette  diverlité  d’occu- 
pations qui  conviennent  à une  jeune  No- 
'bielle?  Je  ne  connois  aucune  fcience,-  au- 
cun art,  quelque  profond  qu’il  foit,  dont 
ils  ne  puiflent  apprendre  les  Eléments. 

Mais  enfin  quelle  eft  cette  diverfité  de 

J feien- 
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fciences  dont  on  peut  leur  apprendre  le# 
Eléments?  la  voici.  •'< 

• L’intention  des  Chefs  efl  qu’on  leur 
apprenne  , félon  Fétat  au  quel  ils  fe  devi- 
neront eux-mêmes,  les  Eléments  . . 

I.  Ou  de  la- Politique. 

II.  Ou  de  la  Finance.  » X 

III.  Ou  du  Commerce.  ,\î 

IV.  Ou  de  la  Police  générale  de  I’En> 

; pire.  • • =»  ' . * : 

'V.  Ou  de  la  Police  particulière  d’une 
Ville. 

VI.  Ou  du  Gouvernement  dune  Pro- 
vince. 

m 

VII.  Ou  de  la  Marine.  < 

VIII.  Ou  du  Miniftere  de  la  Guerre. 

IX.  Ou  de  l’Intendance  des  Bâtiments; 

X.  Ou  de  la  dire&ion  des  Académie# 
des  Sciences  & des  Arts. 

XI.  Ou  de  la  direction  dès  ’ Etabliflê* 
ments  de  Pétersbourg  & de  Moi- 
cou.  • s-  v A *•*  - 

XII.  Ou  de  l’Intendance  des  Colonie  > 
C 5 
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i XIII.  Ou  desLoix  & de  la  Magiftratuie. 
'XIV.  Ou  des  Ponts  & Chauffées , Ports 
. à conftruire , Canaux  à faire, 
grandes  Routes. 

XV.  Ou  de  la  Defcription  Topographi- 
que de  l'Empire. 

XVL  Ou  des  Mines. 

XVII.  Ou  des  Monnoyes. 

XVIII.  Ou  des  Eaux  & Forêts. 

Et  l’Etat  Militaire  n’a-t-il  pas  fes 
brandies  ? & n’y  a-t-il  pas  des 
- Eléments, 

XIX.  De  l’Art  Militaire  proprement 
dit. 

XX.  Du  Génie. 

XXI.  Des  Fortifications. 

XXII.  De  l’Artillerie. 

XXIII.  Des  Vivres. 

• Il  faut  faire  attention  que , pour  u* 
plan  de  cette  nature  , il  faut  dilpofer  de 
fix  - cent  Enfants  au  moins , & en  dilpofer 
abfolument.  Ne  faut 41  pas  des  fùjets  pour 
chacune  de  ces  parties  ? Chacune  de  ces 
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parties  ne  demande-t-elle  pas  sun  homme 
tout  entier?  Et  croit-on  qu’un  feul  homme 
puifle  les  pofleder  toutes , même  médio- 
crement ? . ' . 

C’est  ainfl  que  l’on  propofera  aux  diffé- 
rents talents  naturels  autant  d’études  diffé- 
rentes.* Les  Eleves  fortirçnt  du  Coips,  in- 
ftruits  & non  fatigués,  parcequ’ils  auront 
fait  la  chofe  qui  leur  ofiroit  le  plus  de  fuc- 
cès  & le  moins  de  peine.  On  ne  peut 
attendre  le  fuccès  qu'à  cette  condition. 

On  apprendra  à celui  que  fon  goût  <5c 
fon  choix  porteront  aux  Aüàires  publia 
ques,  à la  Politique,  (par  exeAple) 

La  Géographie. 

L’Hiftoire. 

; Les  Traités. 

La  Morale. 

Le  Droit-Civil  , / 

Le  Droit  des  Gens. 

Les  intérêts  des  Nations.  ^ 

Les  intérêts  de  la  fienne. 

Les  fqrces  &.  les  refjources  de  toutes*; 
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c ' Leurs  Prétentions.  • '•  ‘tn 

Les  Généalogies; 

" Ainsi  qu’on  voit  ce  petit  plan  d’étude* 
préliminaires  à la  Science  des  Affaires  pu- 
bliques , il  y en  a un  autre  pour  chacun 
des  vingt -trois  articles  qui  precedent; 
Voilà  comment  on  doit  préparer  de  grands 

t . „ . * g*  t rr  . 

Sujets , dans  tous  les  genres , aux  grandes 
fondions  de  la  Société. 

Mats  , me  dira-t-on-,  où  trouverez-vous 
des  Maîtres  inftruks  pour  cette  diverfité 
d’occupations  dont  vous  préfentez  le  choix 
à la  diverfité  des  talents  naturels?  j»  - 
Il  eft  certain  que  cette  difficulté  paroi# 
infoluble  au  premier  coup  d’œil  -,  cepen- 
dant je  crois  difficile  d’en  propofèr  une  plus 
frivole.  Nous  répondrons  nettement:  on 
ce  veut  point  de  ces  hommes  inftmits  > 
parcequ’on  n’a  befoin  que  d’Inftituteurs  qui 
aient  des  mœurs , de  la  bonne  volonté  v 
& l’habitudé  de  s’appliquer.  Ils  s’infixui- 
iont  en  inllniifànt  tes  Enfants.  Il7  ne  leur 
faudra  pas  deux  mois  d’ëtudes-pour  gagner- 
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une  année  d’avance  fur  leurs  Eleves  , <5c 
cette  avance  , ils  la  garderont  toujours. 
C’eft  ainfi  qu’ils  deviendront  pour  les  nou- 
veaux Eleves  qui  fuccéderont  à ceux  qu’ils 
auront  formés,  des  Maîtres  profondément 
iiîftruits  , fans  être  entêtés  d’aucun  fyilê- 
me  particulier , & parfaitement  imbus  de 
i’efprit  des  Inftitutions , qualités  encore 
plus  difficiles  à trouver  que  des  lumières 
acquifès. 

: J’ai  chaque  jour  loccafïon  de  faire  des 
obfervations  intéreffantes  fur  ces  Enfants  ; 
j’ai  conftamment  remarqué  que  chaque  âge 
a une  maniéré  d’être  & d’agir  relative  aux, 
différents  périodes  de  la  vie  de  l’homme 
fait.»  ■ 

L’Age  où  les-  Enfants  font  reçus,  eft  de 
cinq  à lix  ans  au  plus.  Chaque  réception» 
fe  fait  tous  les  trois  ans.  ; Les  nouveaux: 
reçus  font  remis-  entre  - les  mains  des  fem* 
mes.  Ils  portent  tous  l’habit  brun.  Lorf- 
que  la  troifteme  année  diaprés  leur  recep-- 
tion  au  Corps  eff  expirée  , ils  paffenc  au! 
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fécond  âge  pour  trois  autres  années , & 
font  dès  lors  entre  les  mains  des  Gouver- 
neurs. Ils  portent  l’habit  bleu.  A la  fixie- 
xne  année  de  leur  réception  ils  entrent  au 
troifieme  âge , & portent  l’habit  gris.  A 
la  neuvième  année  ils  palTent  au  quatrième 
âge , & à la  douzième  enfin  au  cinquième. 
Les  Cadets  du  quatrième  & du  cinquième 
âges  portent  l’Uniforme. 

Les  Enfants  qui  portent  le  brun  iont 
tous  volages  , difiipés , folâtres  comme  de 
jeunes  animaux  ; ils  changent  (ans  celfe  de 
jouets  & d’amufements  ; ils  varient  de 
même  leurs  exercices.  Ils  aiment  beau- 
coup à efiàyer  , à mefurer  leurs  forces 
naifiantes.  Ces  efiàis  finiflènt  prefque  tou- 
jours par  des  culbutes , & quelquefois  par 
des  coups  de  poing  &c.  A cet  âge  la  diffé- 
rence de  l’efprit  & du  eara&ere , n’ell: 
prefque  pas  fènfible.  Occupés  des  mêmes 
jeux  , des  mêmes  exercices  , fournis  aux 
mêmes  réglés,  & d’ailleurs  fans  pallions* 

, l’extérieur  des  Enfants  eft  allez  le  me- 
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me , car  la  contrainte  n’y  entre  pour  rien. 

Les  Bleus  font  un  peu  moins  folâtres  & 
turbulents  , mais  ils  font  plus  efpiegles. 
Les  germes  dont  les  développements  fuc- 
ceffifs  doivent  mettre  tant  de  différence 
dans  leurs  goûts , leurs  caraéleres  , com- 
mencent à fe  manifefter.  Les  Enfants  de 
cet  âge , annoncent  des  difpofitions  plus  ou 
moins  heureufes  pour  l'application  & l’étu- 
de ; ils  fentent  qu’ils  ont  déjàdes  inférieurs, 

& c’effc  ici  que  l’amour-propre  s’annonce. 

Les  Gris  s’appliquent  davantage.  Leurs 
exercices  font  plus  vigoureux , leurs  jeux 
ont  un  but  déterminé.  Cet  âge  eft  com- 
me le  point  du  jour  de  leur  intelligence* 
Leur  amour-propre  fe  tourne  en  émula- 
tion ; ils  cherchent  à mériter  des  prix , des 
diftin&ions , qui  leur  procurent  les  éloges 
de  leurs  Chefs  & ceux  du  Public. 

Les  Cadets  du  quatrième  âge  font  voir 
d’une  maniéré  plus  fènfible  les  développe- 
ments de  l’efprit , les  germes  des  paffions , 
le  goût  naturel , le  penchant , l’aptitude  - 
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pour  tel  ou  tel  objet  de  préférence  à 
tout  autre. 

Les  Cadets  du  cinquième  âge  annon- 
cent des  hommes.  Leur  raifbn  efl  plu* 
ou  moins  mûre , mais  ils  en  ont  une.  A cet 
âge  le  caractère  efl:  formé , & le  choix  d’un 
Etat  civil  ou  militaire  efl:  à-peu-près  fixé 
pour  toujours. 

On  remarque  conflamment,  proportion 
gardée,  que  les  développements  fucceflifs 
du  cœur , de  l’efprit , de  la  raifbn  , font 
bien  plus  rapides  chez  les  Filles  que  chez 
les  Garçons.  La  différence  en  ce  genre 
peut  être  évaluée  au  moins  à trois  années 
d’avance. 

En  général  le  paflage  d’un  âge  à un 
autre,  le  changement  d’habit,  produifenc 
fur  les  Eleves  de  l’un  & l’autre  fexe  des- 
effets fènfibles , même  vingt-quatre  heures 
après  ce  paffage.  Cela  fè  fent,  mais  cela 
ne  s’invente  pas».  Aufii  ne  fais-je  ici  que 
copier  fidèlement  les  tablettes  de  la  Na- 
ture qüe  ‘j’ai  fous  les  yeux*  * 
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On  vient  à bout  de  tout  par  l’amour- 
propre  & l’honneur.  L’homme  fait  pres- 
que toujours  bien  ce  qu’il  fait  librement, 
par  choix  & par  goût.  L’Enfant  eft  le 
fmge  de  l’homme:  un  Eleve  dit:  je  veux 
apprendre  la  Géographie  & faire  des  Car- 
tes. On  lui  apprend  •l’une,  il  tracera  bien? 
tôt  lés  autres,  & l’on  nourrit  fon émula- 
tion en  lui  montrant  fon  ouvrage  embelli , 
& même  encadré , s’il  en  vaut  la  peine.  Il 
en  eft  de  même  des  Sciences  & des  Arts 
néceffaires , utiles.  <Sç  agréables.  Ce  fei? 
une  loi  fondamentale  de  toutes  les  Infti- 
tutioté.  jfi-œncV:  o . ènr •;  j .1 
Au  futplus  ce  ne  font 'pas  là  les  feuls 
moyens  qu  on.,  emploie  pour  nourrir  l’é- 
mulation & faire  germer  les  fentimients  (fa 
l’hoiineur.  Iheft  d’autres,  mobiles  ipouf 
moins auffi  püÜBhts  furie  cœur  des  Eleves* 
I.  Sa  Majesté  i Impériale,  vifite  fes 
EtabliiTements  plufieurs  fois  chaque  année. 
Plus  Mere  que  Souveraine  alors , elle  caçef- 
fe,  elle  embiafle  tous  ceux  de  celles  qui  là 
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diftinguent  le  plus.  Elle  prend  plaifir  à 
leurs  exercices , à leurs  jeux , Elle  applau- 
dit aux  efforts  qu’ils  font  pour  l’amufer  par 
des  Comédies,  des  Opéra -comiques,  & 
même  des  Tragédies  dont  ils  fe  tirent^  à 
merveille  , & dont  on  diflribue  les  rôles 
comme  des  récompenfes.  Son  éloge  aux 
premiers  de  leur  Gaffe , à ceux  qui  fe  dis- 
tinguent, principalement  par  des  mœurs 
douces  & honnêtes,  efl  un  reproche  ta- 
cite, afTez  vif  aux  derniers  & aux  mau- 
vais fujets,  s’il  y en  a. 

Tous  ceux  qui  ont  été  témoins  de  ces 
fcènes  touchantes,  conviennent  qu’il  n’en 
efl  point  de  plus  intérefTantes , de  plus 
auguftes  pour  l’humanité.  . . L’emprefîè- 
inent,  la  tendrefTe,  la  joie,  la  reconnoif- 
fance,  l’envie  de  fe  furpafTer  les  uns  & les 
autres  font  exprimés  fur  le  vifàge  de.  tous 
les  Eleves.  La  peinture  antique  du  Nil, 
Couvert  d’une  infinité  d’Enfants  de  la  con- 
trée qu’il  fertilife,  efl  une  image  afTez  fi- 
dèle de  ce  qui  fe  paffe  ici  entre  la  Souve- 
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raine  <&  les  Eleves.  Les  uns  font  aliïs  à 
fe»  pieds,  d’autres  font  dans  fes  bras,  & 
le  plus  grand  nombre  forme  un  cercle  au- 
tour d’elle.  Mais  les  parefleux , les  défo- 
béilTants  fe  punilfent  eux-mêmes  en  reliant 
cachés  derrière  les  autres. 

II.  Il  y a , comme  on  le  voit , des  pla- 
ces d’honneur  ; il  y a des  places  de  honte. 
Il  y a une  fois  l’année  des  exercices  pu- 
blics , & cela  pour  chaque  âge.  Il  y en 
aura  davantage  dans  la  fuite,  & pour  cha- 
que GalTe , depuis  les  plus  baffes  jufqu’aux 
plus  élevées.  Les  marqùes  dillin&ives  y 
font  vivement  dilputées,  & ceux  qui  ne 

- fe  font  pas  mis  en  état  par  leur  travail  de 
fe  dillinguer  ou  de  paroître  à ces  exerci- 
ces , font  délignés  comme  des  parelTeux  & 
des  ignorants.  Ils  le  cachent , & font 
quelquefois  quinze  jours  fans  ofer  fe  mon- 
trer a côté  de  ceux  qui  font  diligents , & 
qui  ont  mérité  ces  marques  dillinétives.  > 

III.  La  diflribution  des  Prix  annuels  âc 
des  marques  diftinétives  fe  fait  avec  fo* 
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lemnité  dans  une  grande  Salle  où  les  per- 
fonnes  les  plus  qualifiées  de  l’Empire  fe 
rafiemblent.  On  donne  à ees  Aflemblées 
l’appareil  le  plus  impolànt.  La  marche 
meftirée  des  Eleves  s’ouvre  par  une  Mufi- 
que  de  triomphe.  Le  Secrétaire  du  Corps 
lit  enfuite  le  jugement  motivé  du  Confeil 
fur  les  mœurs  & les  progrès  des  Eleves. 

Il  nomme  ceux  qui  ont  mérité  des  Prix; 
chacun  d’eux  fort  des  rangs  pour  recevoir 
la  récompenfe  qui  lui  eft;  adjugée  dans  l’or- 
dre de  la  diftribution.  Chaque  Prix  eft 
annoncé  par  la  Mufique  de  triomphe.  La 
diftribution  faite  , la  Mufique  change  de 
caraélere , & devient  trille  & lugubre. 

Il  eft:  difficile  de  fe  faire  une  idée  juffce  de  - 
l’impreflion  que  produit  le  contrafte  de 
ces  fcênes  touchantes. 

• Ce  né  font  point  ici  des  jeux  d’Enfants  : 
les  fuites  de  ces  Prix  font  de  la  plus  gran- 
de importance  pour  les  Eleves.  Ceux  qui 
ont  mérité  des  marques  diilinélives  au- 
ront, à leux  farde  de  riaftitution , des  pré- 
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rogatives  dont  11e  jouiront  par  les  paref- 
feux  & les  ignorants.  Ces  prérogatives 
font  des  grades , des  avancements , le  pri- 
vilège de  voyager  aux  frais  du  Corps  &c. 

Aussi  le  Confeil  n’adjuge  ces  récom- 
penfes  que  la  balance  à la  main  ; la  plus 
légère  injuftice  feroit  un  mal  irréparable. 
M.  Betzky  m’a  die  qu’à  l’avenir  on  feroit 
décerner  les  Prix  par  les  Elevés  mêmes  de 
chaque  âge.  Les  Enfants  fur  cet  objet  ne 
fe  font  aucune  grâce  ; leur  amour-propre , 
qui  n’eft  encore  qu’émulation , fe  plie  à la 
juflice  naturelle  qui  régné  dans  des  cœur* 
tout  neufs.  Cela  n’empêchera  par  le  Con- 
feil de  favoir  par  lui-même  à quoi  s’en  te- 
nir fur  les  dédiions  de  ces  petits  Tribu- 
naux. Ces  dédiions  fe  feront  par  feru- 
tin , & celui  ou  celle  qu’on  balofera , forci- 
ra de  la  chambre  afin  de  prévenir*  tout  ce 
qui  pourroit  intérefler  a féduire , corrom- 
pre des  Juges  qui,  fans  le  vouloir,  pour- 
roient  devenir  les  dupes  de  leurs  cœurs, 
& de  leurs  liaifons  particulières. 
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C’est  ainfi  qu’il  faut  rapprocher  une 
Société  d’enfants  de  la  Société  des  hommes 
faits , où  le  defir  de  la  confédération  & la 
crainte  du  mépris  font  fi  puiflants.  Les 
dédaignés  à la  fin  ne  s’évertueront-ils  pas  ? 
S’il  y en  avoit  d’infenfibles  à une  honte 
continue  , ne  pourroit-on  pas  les  regarder 
comme  des  âmes  balles , ou  des  têtes  ftu- 
pides  fur  les  quelles  les  paflions  honnêtes 
ne  pourront  rien  ? Il  y a dans  tous  les 
états  des  hommes  qu’il  faut  abandonner 
au  néant. 

Il  efl  encore  d’autres  moyens  propres  à 
faire  germer  & croître  l’émulation  des  Ele- 
vés. Ces  moyens  feront  détaillés  dans  16 
petit  Code  civil  •&  militaire  au  quel  on  tra^ 
vaille  aéluellement.  Il  embralTe  Tordre, 
les  mœurs , la  fubordination , les  récompen- 
fes , les  privations  & les  peines  dont  on 
doit  faire  ufage  dans  ces  EtabliiTements. 
Toute  peine  corporelle  y eft  interdite, 
quoiqu’il  y ait  des  caraéleres  intraitables, 
des  naturels  d’âne  qu’on  ne  fai;  aller  qu’ai» 


Digitized  by  Goog^ 


INTRODUCTION.  71 

bâton.  Mais  pourquoi  faire  iin  lieu  de 
fupplice  , d’une  maifon  d’Education  ? On 
ne  forme  point  famé  & le  cœur  des  hom- 
mes en  les  aviliflant. 

Avant  de  finir  cette  Introduttion  que 
j’ai  cru  nécelTaire,  je  penfe  qu’il  eft  bon 
de  répondre  ici  aux  obje&ions  qui  m’ont 
été  faites  contre  ces  Etabliflements , par 
des  perfonnes  éclairées  qui  n’en  pénétroient 
pas  encore  l’elprit  & le  but,  & d’autres 
qui  ne  vouloient  pas  les  pénétrer. 

On  a obje&é  i°.  Qu’excepté  dans  les 
moments  des  exercices  du  corps  aux  quels 
les  Enfants  font  poufles  machinalement  par 
un  accroiflement  de  force  & d’énergie  qui 
fe  développe  en  eux  & qui  cherche  de 
remploi , ils  doivent  languir  dans  un  état 
d’inertie  qui  tient  à leur  fituation  & qui 
amené  infailliblement  le  dégoût.  Et  quels 
iont  les  propos  du  dégoût  ? les  voici  : Je 
ne  me  ibucie  pas  de  ces  connoiflànces  ; à 
quoi  voulez-vous  que  cela  me  fèrve  ? Eft- 
ce  qu’on  vent  faire  demoi  un  Savant?  Je 
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/aurai  bien  faire  ma  cour  à la  Souveraine  , 
& me  battre  à Tannée  fans  cela.  Leur 
faire  entendre  qu’à  la  vérité  on  fe  bat  bien , 
mais  qu’on  commande  mal,  quand  on  e/l 
ignorant  ; 2c  qu’on  n’ell  pas  agréable  à la 
Souveraine , quand  on  ne  profite  pas  de  l’E- 
ducation qu’elle  nous  donne , c’e/l  une  le- 
çon paflagere  qui  n’a  qu’un  effet  pafîàger. 

On  a dit  2°.  Vos  Cadets  pa/Tent  quin- 
ze années  au  Corps  toujours  fous  les  mê- 
mes yeux  , fans  aucun  but  fixe,  du  moins 
qu’ils  puiflent  appercevoir  à leur  âge,  & 
fans  autres  efpérances  que  des  récompen/es 
très  éloignées.  Or  nos  défi rs  s’affoibliffent 
à mefure  que  Jeur  objet  s'éloigne.  Les 
Cadets  du  troifieme  âge , par  exemple,  en- 
font  à neuf  ans  , c’e/l-à-dire  qu’ils  pallèront 
neuf  ans  fans  faire  aucun  u/àge  profitable; 
de  ce  qu’ils  auront  acquis,  faris  même  en 
fentir  aucun  avantage  dont  l’amour-propre 
puifle  fe  repaître.  Les  années , fi  courtes 
pour  les  hommes  faits, , font  étemelles . 
pour  les  Enfants.  Neuf  années  ou  neu£ 

fiecles 
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fiedes , c’eft  Ja  même  chofe  pour  eux.  Lé 
but  qui  leur  eft  offert  dans  le  lointain 
n’eft  qu’une  image  confufe  qu’ils  ne  dé- 
mêlent qu’à  travers  un  nuage»  Eloignez 
une  jouifTance  & l’homme  fe  décourage- 
ra. Reculez  le  terme  & vous  jetterez 
dans  l’engourdiflèment.  ■>  Dans  nos' con- 
trées , lorfqu’un  Enfant  a atteint  l’âge  de 
douze  ‘ans  > il  fe  regarde  comme  fur  le 
feuil  du  College  y un  pied  dans  la  (Me, 
un  pied  dans  Je  monde»  II  y a paru; 
il  y paroit  quelquefois,  il  y eft  applau^ 
di.  Il  a gouüé , il  goûte  , il  s’exagere 
le  bonheur  de  la  liberté.  II  raccourcit  U 


durée  de  fon  efdavage  par  fes  progrès  ) if 
travaille,  il  étudie  , iil  craint  comme  Ia< . 
mort  de  doubler  une  Claftè.  Mais  ici  vos- 


Inftituteurs  reftemblent  à des  pêcheurs  fans 
appas  qui  • fifflent  fur  le  rivage.  Croife- 
que  c’eft  ainfi  qu’on  attire  le  poiflon  dans 
filet , c’eft  ne  connoître  ni  le  poilîoa 
l’homme»  - , 


Quelque  preftàntes  que  foient  ces  ob^’ 
Tme  I.  d 
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jeélions,  i!  me  paroit  qu’il  eftaiie  d’y  ré- 
pondre folidement , & en  peu  de  mots. 
Nos  Inftituteurs  conduifent  les  Enfants, 
& ne  les  forcent  pas.  Ils  lavent  que , 
lorfqu’on  palfe  à letude  des  chofes , il  faut 
que  celle  des  mots  n’ait  plus  de  difficulté. 
Avoir  à apprendre  en  même  temps  la  fcien- 
ce  & l’idiome,  c’eft  une  tâche  même  au- 
deiTus  des  forces  de  l’homme  fait.  D’ail- 
leurs nos  Enfants  fuirent  leur  penchant , 
leur  aptitude  à tel  art , telle  fcience  &ç. 
& par  la  raifon  que  ce  que  l’on  fait  à re- 
gret on  le  fait  mal , ils  doivent  bien  faire 
ce  qu’ils  font  ici  avec  plaifir.  Il  eft  très 
vrai  que  l’uniformité  • amene  l’ennui , & 
bientôt  le  dégoût  : mais  comment  la  Mo- 
notonie pourroit-elle  avoir  lieu , lorfque  les 
Enfants  s’appliquent  à ce  qu’ils  aiment, 
lorfque  leurs  travaux  font  entremêlés  de 
récréations , lorfque  ces  récréations  chan- 
gent , varient  au  gré  de  leurs  defirs , lor£ 
qu’ils  font  animés  par  les  careffes  de  la 
Souveraine , par  tes  applaudiffiements  du 
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Public,  par  les  récompenfes  ou  les  peines 
attachées  à l’acComplifTement  ou  à la  tranf- 
greffon  de  devoirs  faciles  à remplir? 

Voulez -vous  que  l’homme,  que  l’En- 
fant s’évertue  ? Sans-doute  , direz-vous. 
Nous  le  voulons  aufïi  , & notre  moyen 
efl  fûr.  Créez  lui  quelque  paflion , quelque 
éfpérance  voifine , quelque  crainte  prochai- 
ne; que,  pendue  au  bout  de  fon  nez,  il 
,Ja  voie  & la  pourfuive  fans  ceflè.  C’efl 
aux  Lecteurs  à juger  li  les  Règlements  ont 
négligé  ce  moyen , & fi  le  régime  des  In* 
ftitutions  s’y  conforme.  Revenons  à une 
troifieme  objection  qui  pouiToit  allarmer  le 
Public , fi  l’on  n’en  difcutoit  pas  le  motif  (c). 

« . t 

• ' ■ t ' . •»  - 

(0  Il  me  femble  que  toutes  Jes  Société*  fonC 
compoftes  d'h.ommes  que  l’on  peut  réduire  à cin<| 
c’afles.  i°.  Il  y a des  hommes  de  bien  qui  ont  th* 
zèle,  des  lumières,  du  patriotifme.  2»  Il  y a de» 
hommes  honnêtes  qui  font  ignorants  de  bonne  foi. 
3°.  Il  y a des  hommes  naturellement  ftupides. 
4*.  Il  y a des  ignorants  volontaires.  5*.  Il  y a des 
hommes  méchants  par  principe.  Les  méchants  par 
principe  font  incurables.  Les  ignorants  volontai- 
res font;  après  les  premiers,  la  pire  efpece;  il* 
se  veulent  ni  . démoefiration,  ni  conviction.  Les 

D 2 
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On  m’a  dit  : fi  j’avois  à fonder  un  Eta- 
blifiement  folide  , je  ne  me  contenterois 
pas  de  le  lier  à la  Conftitution  du  pays , & 
d’en  faire  eonnoître  futilité  à mes  Conci- 
toyens : j’irois  encore  au-devant  de  ce  qu’il 
doit  craindre  d’un  accroifiement  immodé- 
ré. Sa  prote&ion , fa  faveur,  fon  écono- 
mie , l’émulation , & peut-être  l’avidité  des, 
Chefs  tendent  toujours  à lui  acquérir  des 
richefies  dont  l’excès  traîne  infailliblement 
après  foi  les  désordres  , les  plaintes , la 
deftru&ion.  Quel  exemple  que  celui  des 
Templiers!  Que  ne  pourrois-je  pas  dire 
fur  le  fort  de  quantité  de  Maifons  reli- 
gieufes  , d’Hôpitaux  , de  Fondations  qui 
fubfifteroient  encore  fi  ces  Communautés 
eufient  connu  tous  les  avantages  de  la 
modération.  L’expérience  du  paffé  doit 

fîupides  font  très  opiirâtres  , l’habitude  eft  leur 
loi  , il  faut  les  laifler  pour  ce  qu’ils  font.  Les 
ignorants  de  bonne  foi  font  refpeftables,  ils  ne  de- 
mandent qu’à  profiter  des  lumières , des  exemples 
que  les  hommes  de  bien  font  toujours  prêts  à leur 
donner.  C’eft  pour  ceux-ci  que  nous  difcutons  des 
objections  qui  pourroieut  leur  en  impofer. 


INTRODUCTION.  77 

apprendre  à tous  les  Etats  la  nécefïité  de 
fixer  un  terme  à.  la  faculté  d’acquérir. 

Un  Fondateur  éclairé  doit  donc  prévenir 
les  ombrages  qu’on  peut  prendre  avec  rai- 
fon  d’un  nouvel  Etabliflement  qui  ne  fe 
prefcriroit  pas  à lui-même  des  bennes  dans 
î’acquifition  de  fes  fonds.  Il  étermfera  fon 
ouvrage , s’il  peut  éloigner  tous  les  maux 
que  caufe  f excès  des  poflelîions  ; & ce 
feroit  une  grande  marque  de  fagelfe  de  la 
parc , s’il  déterminoit  d’une  maniéré  pofiti- 
ve*la  quantité  de  terres  qu’il  fera  néceflai- 
ré  de  réunir  à la  Maifon  qu’il  veut  doter  ; 
- s’il  annonçoit  au1  Public  que  , cet  objet 
rempli-,  la  Communauté  ne  pourra  fe  pro- 
curer de  nouveaux  revenus  que  par  des 

• » , . • • t . 1 f ■ t 

ConRitutions  de  rentes  en  argent  , & s’ü 

•-*  $ •»«•.  .. 

doraioit  pour  motifs  légitimes  de  la  pic- 
voyance , que  les  changements  qui  fur- 

viennent  dans  les  monnoies,  l’aviliflèment 

• » » 

fuccefïïf  de  ces  lignes  , & l’augmentation 
du L prix  des  denrées  & des  autres  mar- 
chandifes , ne  lui  permettent  pas  de  fixer  , 
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àl’égard  de  ces  rentes^  comme  à l’égard 
des  terres,  le  terme  au  quel  doit  s’arrêter 
¥ Adminiftration.  r,  { 

Ces  objedlions  raifonnahies  pourraient 

être  fondées  ailleurs , mais  ici  elles  ne  le 
font  pas.  Les  InXlitutions  de  Rulîie  ne 
reftemblent  à aucune  de  celles  qui  font  de- 
venues peu-à-peu  les  propriétaires  ou  les 
fpoüatrices  des  biens  fonds , & même  des 
richeiles  mobiliaires  des  Sociétés  qui  les 
ont  formées. 

Les  treize  Etabliffements  que  cet  Ou- 
vrage renferme  n’ont  jufqua  ce  jour  qu  u- 
ne  exiilence  précaire,  puifqu’ils  ne  fubfl- 
ftent  que  fur  le  revenu  des  fommes  que 
l’Impératrice  leur  a afiignées  fur  la  Banque 
& fur  d’autres  fonds  de  l’Etat.  Us  font 
donc  bien  éloignés  de  l'excès  desipoflè^ 
lions  qui  a détruit  les  fondations  aux  quel- 
les on  les  compare. 

Quelque  magnanimes , quelque  bien- 
iaifants  que  foient  les  Souverains  - Créa- 
teurs , ils  ne  peuvent  pas  tout  exécuter  £ 
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k fois.  L’Impératrice  eft  dans  ce  cas. 
Quoiqu’elle  fâche  l’art  de  faire  le  bien  de 
la  maniéré  la  plus  avantageufe  à fes  Sujets  # 
cette  Souveraine  eft  trop  inftruite  pour 
ignorer  que  , dans  une  longue  fuite  de 
fucceffieurs , il  fe  trouve  toujours  quelque 
Prince  plus  defireux  de  tréfors  que  de 
mœurs  & de  talents.  Elle  eft  intimement 
perfuadée  que , pour  affiner  la  permanen- 
ce de  fes  Etabliffements , il  eft  abfolument 
néceffiaire  de  leur  affigner  des  fonds  qui 
les  rendent  indépendants  des  viciffitudes 
du  fort. 

Les  Revenus  annuels  que  Sa  Majesté 
Impériale  leur  a affignés  font  les  fuivants. 

2°.  A la  maifon  des  Enfants 

trouvés,  de  Mofeou  la  Roubles 

v 

> femme  de  ; 50000» 

Son  Altesse  Impériale 
en  donne  % 20000» 

Au  Corps  des  Cadet»  às 

ttnret  '■  ijrddoo*  s 

3*»  Au  Gymnafe  établi  dan»  • 
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#0  introduction: 

ce  Coips  pour  y former 
v r. . des  Inftituteurs<&  des  Mai-  . 

: très  Nationaux,  tirés  de 

; la  Gaffe  des  Aitiftes  ou 
. de  la  Bourgeoifie.  . <fooo. 
' 4°*  A la  Communaux  1 

té  des  Demoifcl- | P°ur 

< . . ip*  , ( les  iqqoqc* 

. - , >dcux 
5°.  A celle  des  Bout- 

geoifes  . . 

6°.  A l’Academie  des  Arts.  60000. 
M.  Betzkt  a cru  ne  pouvoir  mieux 
employer  fbn  patrimoine  qu'en  le  confà- 
crantau  fuccès  de  ces  Etabliilèments.  Cent 
trente  Eniants  y feront  élevés  à fes  dépens. 

A . X 

■ S : ç i V O - } jl<  i 

v-  - 

io.  Demoifelles.  . 

^ 40  Bourgeoifes.  * rü 
50.  Cadets*  . rt.  « 

t . <J°.  Eleves  à l’Académie  des  Ar$s. 

Là  nourriture;,  l’entretien  ^ l’inftruâion 
..  de 
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dfe  chaque  Elevé  revient  par  an  à r8o  l& 

•:  A'tNsi  les-  cent -trente  Elèves-  abfcrbe** 
font  le  revenu  de.  ; - ••  18000;  R. 

M.  Prokofy  Demidoff  a fignalé  fort 
patriotifine'  d5 une  maniéré  plus  admirable 
imitable.  i’  - s * ;«r  ^ 

• ï°.  Ir  a donne  205  milfe  Roubfes  dont  v 
Je  revenu  fera  employé  à l’entretien  d’ün 
Gymnafe  de  Commerce.  Les  Eleves  doi- 
vent être  fils-  de*  Marchands  Ruflês , Ou  k 
leur  défaut , fils  de  Bourgeois.  Leur  nom- 
bre eft  fixé  à cent.  On  y en  recevra  vingt 
de  trois-  en  trois  ans.'  - " : i-  > 

20.  M.  Démidoff  s’ëll  chargé  (Tache- 
▼eràfes  frais  la  maifon  immenfedesErt- 
fents-trouvés , avec  les  atteliers-  & les  bou- 
tiques acceflbires.  Cette  enùepnfe  exca- 
dera  quatre  Millions  de  livrés  toùmoifes^ 

- 3°.  In  s’eft  engagé  de  fournir  200  milles 
Roubles-  pouF  former  les  premiers  fonds 
de  la  CailTe  des  Emprunts , annexée  à-  te 
Maifon1  des  Enfants-tr-ouvés  de  Mofcom. 

4°.  Il  a donné  à UEotrepoc  de  cette  . 

JX  $ 
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ifcfaifon,  établi  à S.  Pécersbourg,  une  Pom- 
me de  20  raille  Roubles  dont  le  Revenu 
fera  employé  pour  l’entretien  des  pauvres 
femmes  prêtes  d’accoucher, 
d La  Nation  Rafle  a donc  tout  à efpérer^ 
& rien  à craindre  d’Inftitutioos  formées 
pour  fon  utilité.  Elle  doit  délirer  ardem- 
ment que  ces  Inftitutions  Patriotiques 
foient  aufli  durables  que  la  gloire  de  leur 
Fondatrice.  Elles  ne  peuvent  l’être  à per- 
pétuité tant  qu’elles  ne  pourront  pas  fe 
fou.tenir  par  elles-mêmes , & ce  point  fixe 
eft.  la  propriété.  Comme  l’Ordre  econo- 
mique en  eft  la  bafe , il  eft  certain  que  le 
Régime  de  ces  Etabliflèments  ne  fera  au- 
cune dépenfe  inutile;  <5 c s’il  arrivoit  que 
les  dépenfes  fuflènt  moindres  que  les  re- 
venus , le  bénéfice  excédent  fera  employé 
utilement  dans  tous  les  cas  i°.  A l’entre- 
tien & à l’éducation  des  Orphelins  nom- 
breux qui  n’ont  point  encore  d’holpices 
particuliers,  20.  A letabliflement  d’une 
Caifte  de  Dot  pour  les  Nobles  des  deux 
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fexes  dont  les  parents  font  pauvres.  30.  A 
la  création  de  Tontines  > de  Banques , 
celles  qu’on  en  a dans  les  autres  pays, 
avec  la  différence  que  le  Public  feul  en  re- 
tirera  les  avantages.  Je  n’avance  rien  ici 
dont  je  ne  fois  bien  afTuré. 

En  fuppofant  ces  EtablilTements  en  état 
de  fe  foutenir  par  eux-mêmes,  il  me  Péni- 
ble que  leurs  propriétés  feules  ne  fuffi- 
roient  pas  pour  en  perpétuer  les  fuccés  & 
la  durée.  Je  m’explique.  Quelles  font  les 
caufes  de  l’inftabilité  des  Fondations  & des 
Inflitutions  les  plus  utiles  , les  plus  fage- 
ment  combinées?  Ce  fout  toujours  les  in- 
fractions faites  aux  Règlements.  Pourquoi 
ces  infraélians  arrivent-elles?  Parce  que  le 
régime  de  l’Inflitution  fe  relâche.  Vou- 
lez-vous foutenir  vos  Inflitutions  dans 
toute  leur  force  ? N’y  mettez  jamais  pour 
fupérieurs  que  ceux  qui , élevés  dans  la 
Maifon , ont  reçu  l’arae  & l’efprit  de  l’E- 
tabliffement.  Eux  feuls  en  connoifTent  tous 
ks  avantages.  Les  Supérieurs  de  cette 
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nature  , font  comme  les  arbres  réfervc's 
dans  une  grande  forêt.  On  coupe  la  fo- 
rêt, mais  la  réferve  refte  & domine  fur 
les  tiges  renaiflantes.  Il  en  eft  des  Etar- 
bliffements  comme  des  hommes  ; les  hom- 
mes ébauchés  font  pires  qu’ils,  netoient 
avant  l'ébauche*. 

J’observjuui  en  fmilTant  ces  prélimi- 
naires qu’il  n’eft;  peut-être  pas  pofiible  d’é- 
tablir ailleurs  des  Inftitutions  femblables  à 
celles-ci , &je  crois  cette  obfervation  fon- 
dée fur  les  raifons  fuivantes.  i°.  Ailleurs 
•Jes  Enfants  ont  des  parents  qui  traverfent 
•trop  fouvent  les  vues  des  InfHtuteura. 
3xd  ce  font  des  Enfants  ifolés on  n’a-  point 
d’obftacle  à efliiyer  de  la  part  d’un  pere, 
d’une  mere,  ou  d’un  tuteur.  2°.  Ailleurs 
les  parents  auroient  bien  de  la  peine  à per- 
dre de  vue  leurs  Enfants  pendant  12  ou 
ijT  années  confécutives.  Ici  les  Enfants 
font  ceux  de  la  Souveraine:  ce  font  des 
Enfants  publics  dont  l’Etat  doit  faire  une 
pépinière  de  bons  Citoyens  & d’hommes 
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publics.  3°..  Ailleurs  on  deflineles  Enfant» 
dès.  .leur  naiffance.,-  Ici  ils  fe  deftinent 
eux-mêmes  lorfqu’ils  ont  atteint  L’âge  de 
saifon.  4°.  Ailleurs  des  hommes  , qui  ont 
rompu:  tous  les  liens  du  iàng , prennent  la 
place  des  peres  de  famille  dans  l’Educa- 
tion : ils  font  vœu  d’ignorer  les  affaires 
& les  hommes.  Toujours  tournés  vers  te 
Ciel,  comment  mettront-ils  la  jeunelîê  fur 
les  voies  de  la  terre?  Ils  ne  font  plus  Ci- 
toyens , & on  leur  confie  la  pépinière  des 
Citoyens.  Ils  ont  des  préjugés  de  Corps, 
des  intérêts  de:  Communauté  ou  de  parti, 
un  efprit  particulier  qui  n’eft.  pas  toujours 
l’efprit  National..  Ici  c’eft;  le  contraire. 

Tels,  font  à?  mon:  avis  les- grands  oblte- 
cles  qui  s’oppofent  ailleurs  à l’exécution 
d’un  plan  digne  de  fervir  de  modèle  à 
toutes  les  Uiiiverfités  de  L’Europe  ; & fi 
la  chofe  n etoit  pas  poffible  en  France:, 
elle  ne  le  feroit  dans  aucune  autrç  contré*. 

Eçs  fucc.es  aétuels  de  ces  Inftitutions  ^ 
relativement  à la  partie,  qui  embraflè  ^ 

O 7. 
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phyfique  de  l’Educatioir , font  eonflàtér 
par  des  faits  dont  il  fuffira  de  rapporter  les 
plus  intèreÜànts  pour  les  hommes  qui 
penfent.. 

Les  Eleves  de  l’un  & de  l’autre  fexe 
■font  également  foins , agiles  & robuftes. 

y a.  dix  ans  que  la  Communauté  des 
Demoifelles  eft  établie  6c  qu’on  y reçut 
cinquante  6s  une  JEIeve.  Malgré  la  deli- 
catelTe  de  ce  fexe,  & fon  habitude  valé- 
tudinaire ; quoique  la  plupart  n’eulfent 
point  eu.  la  petite  vérole,  que  la  pratique 
de  l’inoculation  ne  fût  pas  introduite  dans 
la  Maifon , 6c  qu’un  grand  nombre  d’entre 
elles  y ait  eu  naturellement  cette  dange- 
reufe  maladie;  elles  font  toutes  vivantes, 
il  n’en  eft  pas  morte  une  foule...  <■:  w 

• Plus  de  la  moitié  n’a  pas  même  été  ma- 
lade, & toutes  fe  portent  bien,  quoiqu’el- 
les aient  atteint  l’âge  de  l’éruption  pé- 
riodique* ■ X. 

* Celles  qui  font  entrées  avec  une  fin 
délicate  ont  acquis  de  la  force. 
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...  C’est  à la  réception  des  Enfants  d’un 
nouvel  âge,  & pendant  la  première  & la 
fécondé  année  qui  la  fuivent , que  nombre 
de  maladies  graves  & putrides  Te  décla- 
rent ; ou  ces  maladies  n’ont  point  eu  lieu  * 
ûu  n’ont  point  eu  de  fuite. 

. : Quelle  que  foit  l’attention  que  i’on  ait 
le  choix  de  ces  Enfants , on  s’y  trom- 
pe. Prefque  tous  apportent ,,  foit  des  ger- 
mes de  maladies  héréditaires  nationales 
ou  naturelles  ; foit  les  vices  de  maladies- 
de  la  peau,  qu’on  a répercutées,  ou  d’au- 
tres qu’on  a mal  traitées.  Cependant  les 
erreurs  inévitables  & conféquentes  à l’in* 
fuffifance  de  l’art  , à l’ignorance  ou  à la 
mauvaife  foi  des  parents  , n’ont  produit 
aucun  accident  funefte. 

Je  pourrois  étendre  ces  obfèrvations  ; 
mais  je  renvoie  à la  fin  du  fécond  Tome 
de  cet  Ouvrage , où  les  Inflitutions  phyfi- 
ques  qu’on  y trouvera  démontreront  que  r 
fi  la  pratique  en  devenoit  générale  en  Eu- 
rope , elles  y changeraient  le  rapport  des 
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naiflances  aux  mores  , Ôc  renverferoîent 
tes  calculs  fur  la  durée  probable  de  la  vifc 
humaine , Corollaire  plus  important  qu’au- 
cune découverte  ancienne  ou  moderne. 

C’est  ainfi  qu’en  s’occupant  de  la  con* 
lèrvation  & de  rinftruêHon  de  fes  Sujets-, 
Catherine  IT.  ou  le  Génie  fécondé  du  zè- 
le patriotique , aura  procuré  à fon  Empire 
de  nouvelles  fourees  de  Puifiànce , de  R> 
ehelîè  & de  Bonheur  ; que  le  refte  des 
Nations , devenues  plus  fages  par  fon 
exemple  r lui  devroit  un  jour  la  même  re- 
connoilîànce  que  lès  Sujets , & que  c’eft  k 
elle  qu’il  appartient  de  dire  le  mot  du  cé- 
lébré Jurifconfulte.  Non  vanam  & fuca- 
tam , fed  ver'am , utikm  & fruttiferam  php- 
Icfophiam  feftamur-. 
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Du  plan  Général  de  la  Mai f on  Impériale  S E- 
ducation  > fondée  à Mofcou  y de  V flopiv 
pital  pour  les  Accouchement , annexé  à 
cette  Mai  fin  x ainfi  que  des  Aâes  émanés 
de  f autorité  Souveraine- , 6?  des  premiers 
Tribunaux  t pour  l’éreftion  de  cet  Etabli fi 
fimenu  ' i ~.r 


exemple Votre  MajêstA  Impé&ujle 


Fréfenté  à'fd  Maie  (lé  Impériale , par  Mon- 


perdu  , lfe  jour  qu’il  avoir  pâlie  fans  faire 
du  bien  à quelques-uns  de  lès  Sujets  : à ion 
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répand , fans  eeffe,  fes  grâces  & fes  fa' 
veurs , fut  tous  ceux  qu’elle  fait  dans  le 
befoin.  Chaque  malheureux  trouve  dans 
la  bonté  de  votre  cœur,  un  recours  affiné 
contre  la  mifère.  - Des  preuves  aufli  écla- 
tantes d’une  générofité  fans  bornes , m’en- 
couragent à lolliciter  très  • humblement 
Votre  Majesté  Impériale  en  faveur 
d’un  grand  nombre  de  nos  femblables  r 
dont  l’état  affreux  eft  dérobé  à votre  eon- 
noifïànce,  & à celle  de  prefque  tout  le 

monde.  Comme  ces  malheureufes  vi£ti- 

. • 

mes  ne  peuvent  faire  entendre  leurs  voix, 
elles  périffent  faute  de  fecours.  C’eft  leur 
caufe  que  je  porte  avec  confiance  aux 
pieds  de  votre  trône.  C’eft  pour  elles 
que  j’invoque  aujourdhui  l’humanité  , la 
compafiîon  , la  prote&ion  facrée  de  Vo- 
tre Majesté  Impériale.  Ceux  pour  les 
quels  je  vais  parler,  font  ces  Enfans  que 
des  meres , devenues  barbares  & cruelles 
par  le  fentiment  de  leur  raifere , délaiflènt , 
abandonnent  à la  merci  du  fort,  en  por- 
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h&e^pa,  maJhai^j«^Vs,dga;tro{> 

•cqrâtei'P*  whgwfljfr  :A-rpv“Ivoir,  A 

leur  pro^e  fubfilte^  nj.  VU£UC^  d autre 
ïefîbuiçe  Aluç  d’expofer , ou  de  facrifier 
«es  û^ocçns^goif  (Méforor  de  l’impor* 

Mais  » -quoique,  cette, Ydle  contiem» 
Une  quantité  prodigieufe  de  ces  Enfans , il 
eft  certain  néanmoins  qu’il  en  ell  un  bien 
plus  grand  nembrq;  dont  l’inflant  de  |a 
jo^iiSunce^eil;  celui  te  k mort*.  La  hanta 
CûntEEÎnt  jes  à % délivrer  dans,  je 
.pfcis  grand  dè*  que  les  Entant 

jfoatnés*  JetiatdHtes.  de-  ces.  meis^  .bar- 
bares immolent  ces  innocens  à,  l’honneur 
,<le  ces  mêmes  merça-  » Çamme.les  ombres 
les  plus  épiû£^.  c<wvrent  ces  forfatts,;to^- 
*.«à  h,fviffbpçft  de  to 

y les  châtiment  les  plus'  ievéres  n’en 
peuvent  arrêter,  le  cours*  parce  que  J* 
^rainte  de  rirrfamk  * remporte  lu»  tou^ 


.autre  crainte. 


vi  ^■tJA:j-aiÿs  ri* 
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Un  cœur  aufli  tendre  , suffi  fenfible-, 
aufli  rempli  d’humanité  que  celui  de  Vo- 
tre Majesté  Impériale  eft,  fans  doute, 
frappé  , faifi  de  compaffion  à la  vue  de 
cette  légère  efquifle  du  fort  de  ces  mal- 
heureux Enfans.  La  perfpe&ive  de  tant 
de  meurtres , de  tant  de  crimes  vous  fait 
frémir.  Mais  helas  1 que  feroit-ce  donc  fi 
je  parfois  encore  de  ceux  dont  on  étouf- 
fe le  germe  de  la  vie,  avant  qu’Hs  puif- 
fent  jouir  de  la  lumière  î Combien  de  Ci- 
toyens , qu’une  éducation  convenable  au- 
roit  rendus  utiles  à la  patrié , fe  trouvent 
perdus  pour  elle  1 combien  de  dignes  Su- 
jets ces  attentats  monftrueux  narrachenc- 
zls  pas  au  Souverain  ! - . 

! C’est  pour  tarir  la  Iburce  de  tant  cfe 
' défordres  , de  tant  de  crimes , que  j’ai 
formé  le  projet  d’établir  une  Maifon  , qui 
puiflè  fervir  d’azile  à ces  Enfans , & dans 
la  quelle  on  leur  donnera  une  Education 
propre  à en  faire  autant  de  Sujets  précieux 
par  leur  conduite  & leurs  talens.  Je  me 
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propofe  de  réunir  tout  ce  que  j’ai  trouve 
de  meilleur  dans  les  Inflitutions  de  cette 
nature  faites  en  France  , en  Italie  , en 
Hollande , & ailleurs  : Inflitutions  que 
j’ai  été  dans  le  cas  de  voir  & d’examiner, 
dans  mes  différens  voyages. 

Un  autre  avantage  important  que  le 
public  recevra  de  cet  Etabliflernent , c’eft 
qu’en  peu  d’années , on  verra  d’abord  di- 
minuer , & enfuite  difparoître  ces  gangrè- 
nes de  l’Etat , qui  commençant  par  men- 
dier , s’attroupent  enfuite , & infeftent  les 
Villes , les  Campagnes  & furtout  les  rou- 
tes les  plus  fréquentées.  Dépourvus  de 
tout  talent  , accoutumés  à la  parefle  dès 
leur  enfance , ils  ont  recours  à la  force , à 
la  violence , pour  fubvenir  à leurs  befoins. 
Le  projet  que  je  prens  la  liberté  de  vous, 
propqfer  en  tari t la  fource  : que  de  bras 
mal  - faifans  employés  à l’avantage  de  la. 
Société!  . » v'. 

^ ' I . * 4 I # c . . J 

. Mais  pour  mettre  en  exécution  unpîK 
rçeil  projet  , jj  non  feulement  avoir 
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recours  a fa  permiflion  exprefle  dé  Votre 
Majesté  Impériale  , mais  encore  impie* 
dir  fa  prote&ion  facrée  , & cet  amour 
ffl  bien  qui  lui  eft  fi  naturel.  Eh  ! Ma* 
dame , fans  les  fecours  efficaces  de  votre 
honte , comment  pourvoir  à 1a  nourriture, 
à l’entretien  d’un  nombre  aufii  confidérable 
d’Enfans , qui  n’apportent  dans  cette  Mai- 
Ton  que  leur  indigence  & leurs  befoinsî 
comment  entretenir  1a  quantité  prodigieü- 
fe  dé  perfonnes  néceffaires , tant  pour  leur 
confërVation  que  pour  leur  Education!  ' 
Mais,  Madame , alluré  comme  je  le 
fuis  que  votre  générofité  vraiment  augus- 
te , ne  manquera  pas  de  fournir  à ce* 
preflàns  befoins , j’oie  encore  vous  fupplier 
très  humblement  d’ordonner  qu’on  déli- 
vre pour  cet  Edifice  , la  place  nommée 
Cours  de  Grenade , lé  Jardin  de  Bafilë 
près  la  riviere  Moskoua,  tout  le  terrein 
des  environs,  & les  bâtimens  qui  ap- 
partiennent à la  Couronne  ; le  moulin  fur 
la  Yaoufe  que  l’,Aiiurauté  a rendu  à, 2^ 
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Couronne  ^l’ancien  mur  de  la  Ville,  pour 
en  employer  les  matériaux,  & une  Garde 
friffifante  fournie  par  les  troupes  de  la 
Garnifon.  * 

Si  Votre  Majesté  Impériale  daigne 
favorifer  ce  projet,  combien  de  bouches 
vont  s’élever  de  concert  pour  célébrer  fes 
louanges  ! les  Nations  de  l’Europe  , déjà 
frappées  de  l’éclat  de  vos  vertus , ne  pour- 
ront aflez  admirer  comment , à l’exemple 
de  la  Providence  divine,  vos  regards  pro- 
pices peuvent  tomber  julque  fur  ce  qui  e& 
le  plus  obfcur  & le  plus  caché.  Mais , ce 
qui  peut-être  fera  le  plus  agréable  à la 
bonté  de  votre  cœur  , combien  de  mal- 
. heureux  Citoyens  rendus  à l’Etat , adrefle- 
ront  au  ciel  leurs  vœux  pour  la  fanté , <Sc 
la  prolpérité  de  leur  Protectrice  ! Ceux 
qui  feront  confervés  tranfmettront  à leurs  , 
defcendans  la  mémoire  des  bienfaits  qu’ils 
ont  reçus;  ceux-ci  les  raconteront,  avec 
des  fentimens  de  gratitude  à leurs  Enfans  ;• 

& la  derniere  poftéricé  &?  trouvera  péné-^ 

, • ■ ! 
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trée  d’admiration  , pour  la  mémoire  de 
l’immortelle  Catherine  i 
ï'r  Sa  Majefté  communiqua  ce  Placct , aux 
Commiffaires  ci-dejflbus  nommés , qui  en 
Tendirent  le  témoignage  fuivant. 

».  - » ■ • ' ■ ' • ‘ • , ■ • • ’ 

JUGEMENT 

' » ! 

H . - ‘ I • l « 

••  Des  Cmfeillkrs  ofiuels  privés  & Séno 
teurs , nommés  , £?  commis,  par  Sa  Ma- 
jesté Impériale  3 à ï examen  du  Plan 
propofè  par  le  Lieutenant  Général  Betzky 
&c,  tfc. 

* » 

TRÈS  GRACIEUSE  SOUVERAINE. 

. Il  a plu  à Votre  Majesté  Impériale  , 
de  foumettre  à notre  examen , le  Plan  que 
vous  a préfenté  le  Lieutenant  Général 
Betzky , pour  fonder  à Mofcou , une  Mai- 
, &n  en  faveur  des  Enfans-trouvés , & un 
Hôpital  defliné  au  foulagement  des  pauvres 
femmes  en  couches.  En  conféquence  des 

ordres 


Digitized  by  Google 


£ « 


maison  Impériale  d’EducatIon.  97 

• 

ordres  de  Votre  Majesté  Impériale  ; 
nous  nous  femmes  afTemblés  , & d’après 
un  mûr  examen  du  Plan  relatif  à ce  dou- 
ble  but , nous  trouvons  i°.  Que  la  fon- 
dation. & l’entretien,  tant  de  cette  Maifon 
que  de  l’Hôpital , ne  portant  que  fur  les 
dons  volontaires  du  Public,  ne  peuvent 
être  à charge  aux  finances  de  cet  Empire, 
hi  aux  Sujets  de  Votre  Majesté  Impé- 
riale. Que  les  fages  Règïemens  de  ce 
Plan,  foit  pour  la  conftru&ion,  foit  pour 
la  direélion  de  cette  Maifon  , foit  enfin 
pour  le  but  principal,  qui  eft  la  conferva- 
tion  & l’Education  de  ces  pauvres  Enfans, 
que  le  crime  détruit , ou  que  leur  naiifan- 
ce  de'voue  à la  mifere , font  autant  d’hon- 
neur à celui  qui  en  eft  l’Auteur,  qu’ils 
peuvent  être  utiles  & glorieux  à un  régné 
tracé  par  la  fàgefle,  l’humanité  & la  clé- 
Rience. 

Il  nous  paraît  donc  que  ce  Projet  efl 
digne  de  la  Majeflé  de  l’Empire  , & que 

la  Puiflànce  Souveraine  le  peut  approuver  f 
Tmt  I.  £ - 
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puifque  les  objets  que  l’on  follicite,  font 
autant  d’avantages  pour  l’Etat , dont  ils  * 
ne  bleffent  en  rien  la  Conftitution,  & qu’il 
eft  aifé  de  concevoir  les  biens  infinis  que 
cet  EtabliiTement  doit  procurer  à la  Société. 

Après  avoir  rendu  compte  à Votre 
Majesté  Impériale,  du  Projet  en  ques- 
tion , le  zèle  le  plus  pur  nous  engage  à 
faire  quelques  Obfervations  qui  tendent  à 
favorifer  le  fuccès  d’une  Inftitution  auffi 
pieufe  ; nous  prenons  donc  la  liberté  de 
les  préfenter  au  jugement  de  Votre  Ma- 
jesté Impériale. 

i°.  L’expérience  de  tous  lesfiedes  l’a 
fuififamment  démontré.  Quelque  profon- 
des lumières  que  l’on  ait  apportées  à la  for- 
mation d’un  Projet  ; quelque  fageflfe  qui  ait 
préfidé  à l'examen  réfléchi  des  inconvé- 
niens  qui  peuvent  venir  à la  fuite,  on  ne 
peut  encore  fe  promettre  le  fuccès  de  tou$  . 
les  moyens  qu’on  s’eft  propofés  pour  le  faire 
réufîir.  Dans  le  phyfique  comme  dans  le 
moral , c’eft  une  longue  pratique  qui  dé-» 
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eide  de  la  bonté  & de  l’efficacité  de  ces 
moyens.  La  méchanique  nous  en  donne 
tous  les  jours  des  preuves.  Telle  machine 
qui  rduffit  en  petit,  ne  réuffit  pas  en 
grand.  Une  autre  qui  réuffit  en  grand  , 
le  dérange  peu-à-peu  par  le  vice  du  plus 
petit  refTort.  C’efl:  à l’Inventeur  de  la 
machine  qu’il  faut  avoir  recours.  Il  con- 
noîtra  fur  le  champ  ce  qui  s’oppofe  à Ion 
but  ; & il  y remédiera  fans  peine.  Faute 
de  prendre  une  précaution  aufli  fàge , 
combien  de  Projets  utiles  à l’humanité, 
font  rejettés  comme  impoffibles  dans  l’exé- 
cution! & quelle  perte  pour  la  Société! 

Cette  réflexion  nous  a fait  penfèr , 
qu’outre  les  fondions  générales  & les  de- 
voirs particuliers  indiqués  dans  le  Plan  de 
fondation  & d’établiflement  de  cette  Mai- 
fon.  Votre  Majesté  Impériale  devoit 
encore  accorder  au  premier  Curateur  ac- 
tuel, un  pouvoir  indépendant  du  Confeil 
des  Tuteurs  : c’efl;  lui  qui  doit  tout  ré- 
gler; il  faut  qu’il  jouifle  de  la  pleine  liber- 

E 2 
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té  de  changer , de  réformer  , d’améliorer 
les  Statuts  qui  concernent  l’Education , & 
la  direétîon  intérieure  de  la  Maifon.  C’eft: 
là  le  moyen  infaillible,  c’eft  même  l’uni- 
que moyen  de  donner  un  fondement  folide 
à ce  grand  Edifice  , & d’en  tirer  toute  l’u- 
tilité qu’on  peut  s’en  promettre. 

2°.  Dans  le  Chapitre  VI.  de  ce  Plan, 

1 2e , la  Maifon  des  Enfans-trouvés. 
de  Mofcou  , a le  droit  de  vendre  les  villa- 
ges qui  lui  feront  légitimement  donnés; 
comme  auftl  d’acheter  & de  vendre  des 
maifons,  bâtimens  &c.  &c.  Comme 
cette  circulation  de  biens  doit  être  & fera 
employée  à une  œuvre  pieufe , il  eft  digne 
de  la  charité  chrétienne  & maternelle  de 
Votre  Majesté  Impériale  , d’exempter 
Jes  biens  en  queftion  , de  tous  les  droits 
ordinaires  dus  à la  Couronne.  Ce  bien- 
fait né  peut  être  fuivi  d’aucun  abus  ; puis- 
que ces  biens  , loin  d etre  réunis  entre 
les  mains  d’un  feul  , feront  adminiftrés , 
régis,  difpenfés,  par  un  Tribunal  intè- 
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gre  , par  le  Confeil  des  Tuteurs. 

Nous  fommes , avec  la  plus  profonde 
fbumiffion. 

De  Votre  Majesté  Impériale. 

Les  Très  humbles  Sujets 

Prince  J.  Schakofskoj, 
N.  Panin, 
Comte  E.  Munich. 

Confirmé  & approuvé  par  Sa  Majes- 
té Impériale,  à St.  Pètersbourg  le  26 
Août  17(53. 


EDIT. 


Nous  Catherine  H.  par  la  grâce  de  Dieu , 
Impératrice  à?  Autocratrice  de- tou- 
tes les  RuJJies  &c.  &c,  &c.  faifons  fa - 
voir  à tous  £?  chacun. 


^\rrêter  le  mal  , affilier  les  indigens  r 
& prendre  foin  d’augmenter  le  nombre  des- 
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A 

hommes  utiles  à la  Société , font  des  de- 
voirs eflentiels  & des  vertus  propres  aux 
Souverains  , . qui  s’occupent  du  bonheur 
de  leurs  Sujets.  Le  cœur  pénétré  de  ces 
ièntimens , nous  approuvons  & confirmons 
aujourd’hui , le  Projet  & Plan  de  fondation. 
& d’établiilèment  d’une  Maifon  des  Enfans 
trouvés , & d’un  Hôpital  pour  les  pauvres. 
Femmes  en  couches , dans  la  ville  de  Mof- 
cou,  ancienne  Capitale  de  nos  Etats. 

Ce  Projet  & ce  Plan  qui  portent  fur  les 
dons  volontaires  des  âmes  charitables, 
nous  ayant  été  prélènté  par  notre  Lieute- 
nant Général  Betzki a été , félon  nos  or- 
dres , attentivement  examiné  par  trois  de 
nos  Confeillers  privés  a&uels  y qui  n’y  ont 
rien  trouvé  que  de  conforme  au  bien  de 
l’Empire..  A ces  caufes  , confirmant  par. 
ces  préfentes , tant  le  Projet  & Plan  fuf- 
dits,  que  les  Repréfentations  à nous  faites 
fur  ce  Plan  , Nous  ordonnons  à tous  nos 
Sujets  de  les  regarder  comme  une  Conlti- 
tution  de  l’Etat , & voulons,  que  tous  le* 
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Tribunaux  de  notre  Empire,  les  regardent 
comme  tels;  qu’ils  reconnoiflènt , approu- 
vent & foutiennent  les  droits  & les  avan- 
tages accordés  à cette  Maifon,  & à l’Hô- 
pital y annexé  ; qu’ils  règlent  d’après  no- 
tre vœu  , & nos  intentions  favorables  à 
cet  EtablilTement , tout  ce  qui  pourra  le 
concerner*  Nous  aflurons  aufli  tant  pour 
Nous , que  pour  nos  Succefîeurs  à la  Cou- 
ronne Impériale  de  Ruffie  , que  ces  Eta- 
bliflèmeiK , auflr  pieux  qu’utiles  à l'Etat  > 
feront  à jamais  fous  la  proteélion  immé- 
diate des  Souverains.  Mais  en  même 
tems , Nous  elpérons  que  les  vrais  fils  de 
la  Patrie , nos  Sujets , excités  par  la  Cha- 
rité évangélique  & par  l’obligation  de 
"concourir  au  bien  de  l’Etar , imiteront  nô- 
tre exemple  & celui  de  notre  cher  Filsr 
héritier  de  notre  Couronne  : qtfen  confé- 
quence,  chacun  d’eux  fournira,  félon  fon 
pouvoir,  des  fëcours  pour  la  conftruétion 
& l’entretien  de  cette  Maifon  & de  cet 
Hôpital  : afin  que,  pour  la  gloire  de  notre 

E4 
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fiecle,  nos  Defcendans  les.  plus  proches  re- 
firent de  cette  Fondation,  tous  les  avan- 
tages qu’on  en  peut  eipérer.  Donné  à 
St.  Pétersbourg  le  i".  Septembre,  l’an  de 
grâce  1763,  & de  notre  régné  le  2'rr. 
Signé  Catherine. 

Ordre  de  Sa  Majesté  Impériale  au 
Sénat  le  Ier.  Septembre  1763. 

Nous  ordonnons  à notre  Sénat , de  fai- 
re imprimer  & publier  dans  tous  les  lieux 
de  notre  Empire,  - le  Manifefle,  les  Repré- 
fentations  & le  Plan  ci -joints  , que  nous 
avons  approuvés  & confirmés , pour  Ja 
Fondation  & l’Etabliffement  d’une  -Mai- 
fon  des  Enfans  trouvés,  àMofcou,  avec 
un  Hôpital  ; de  drefler  & préparer  les  Let- 
tres Patentes  pour  la  confirmation  des 
droits , avantages  & privilèges,,  par  Nous* 
• accordés  à cette  Maifon,  le  tout  félon  les 
formes  ordinaires  de  l’Etat  ; de  Nous  pré- 
fènter  ces  Lettres  Patentes  pour  les  li- 
gner j <5 i enfin  de  déclarer  au  premier  Cu- 
rateur * 
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rateur  , par  Nous  établi qu’il  ait  à-  com- 
mencer inceffamment , avec  la  grâce  de 
Dieu , l’exécution  de  cette  œuvre  pieufe. 
Signé  Catherine. 


EXHORTATION 

Du  T.  S.  Synode  aux  fils  de  l’Eglilé 
Orthodoxe  de  toutes  les  Ruflies. 

A « 

Rêjouïflez  vous  dans  le  Seigneur i 

P ar  l’Edit  Impérial , le  Manifefte  & le 
Plan  de  Fondation  d’une  Maifon  des  Enfans 
trouvés,  qui  doit  être  établie  à Mofcouq 
en  vertu  de  la  Publication  qui  x été  faite 
de  ces  Pièces  par  l’ordre  de  Sa  Majesté 
Impériale  , datté  du  premier  Septembre 
de  l’Année  demiere  ; il  eft  connu  à tous 
que  Sa  Majesté  Impériale  , notre  très 
pieufe  & très  augufte  Souveraine.,,  Ca- 
therine XI.  ne'  fe  bornant  pas  aux  foins 
continuels  qu’elle  donne  au  bonheur  de’fes- 

E.  S 
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Sujets,  a;  daigné  jetter  fës  regards  propii 
ces  fur  ces  Erufans  qui,  nés  dans  l’indigen- 
ce <Sc  la.  mifere,  font  abandonnés,  de  leurs 
parens , & livrés  durant  leur  courte  vie  au 
fort  le  plus  déplorable.  D’autres , plus  mal- 
heureux encore  , dès  l’inftant  de  leur  nai£ 
fànqe , font  expofés  dans  les  rues  & dans 
les  places  publiques  ; ou  même  privés  du 
jour  par  des  meres  que  la  crainte  de  la 
•honte  rend  parricides  & Féroces.. 

C’est  pour  remédier,  à tant  de  défor- 
cires , à tant  de  crimes  ; c’efl  pour  çonier— 
ver  la  vie  à tant  d’innocens,  que  la  com-- 
paflion.  maternelle  de  Sa  Majesté  Impé- 
riale a.  approuvé  le  Plan  d’une  Mailbn 
deftinée  à les  recevoir  ; & en  même  tems 
à leur  donner  une  Education  propre  à les 
rendre  utiles  un  jour  à l’Etat..  Et  comme 
la  Fondation  & l’entretien  de  cette  Maifon 
nombreufe,  doivent  porter  en  partie,  fur 
les  dons  de  ceux  qui  fui  vent  la  Do&rine 
Evangélique qui  aiment  Dieu  , le  Pro- 
chain-, & la  Patrie , Sa  Majesté  Impé- 
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riale  empreflee  de  leur  donner  l’exemple,, 
a daigné  fournir  de  fa  propre  caiflè,  une 
fomme  pour  letabliflement  de  cette  Mai- 
fon ,.  & une  autre  pour  fon  entretien  an- 
nuel- Son  Altesse  Impériale  , Mon- 
seigneur le  Grand;  Duc  , r imitant,  fon 
Augufte  Mere , a gratifié  cette  Maifon  .de 
IJons  oonfidérables  deftinés  aux.  mêmes 
ufages-  Animées  par  des  exemples  auffî 
illuftres  & auffi  puiffans plufieurs  Pen- 
fonnes  de  l’un  & l’autre  fexe,  & d’un. rang 
diftingué,  ont  donné  des  fommes  pour 
contribuer  à l’établifTement  & à l’entre-- 
tien  journalier  de  cette  Maifon..  Quelques- 
uns  même  fe  font  engagés  par  écrit  de  re-- 
nouveller’  annuellement  leurs-  bienfaits.. 
Cette  œuvre  pieufe  efl  en  même  rems  très 
utile  à la  Société:  elle  peut  donc  mériter, 
à ceux  qui  y participeront,  les  biens,- les. 
honneurs  temporels , <&  une  éternité  bien- 
heureufedans  l’autre  vie. . „ Heureux  efl 
y,  l’homme,.  (Récrie  le  Bfalmifle);qui. fe- 
court  l’indigent  avec,  fageffe  & pruden*- 
E <5- 
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„ ce  ; l’Etcmel  le  délivrera  au  jour  de-  ' 
„ l’affliétiom”  Beatus,  homo,  qui  intelligit 
fuper  egenum  & pauperem , in  die  malâ  libe - 
r.abit  cum  dominus Or  qui  eft  plus  indi- 
gent, plus  pauvre,  qu’un  Enfant  abandon- 
né , privé  de  tout  fècours  > incapable  de 
faire  connoître  l’horreur  de  fôn  état , & 
deftiné,  en  quelque  forte,  à périr  dansja 
miière  & les  fouffrances  ! Si  chacun  eft 
obligé  de  s’attendrir  fur  un  pareH  fort , les 
Eccléfîaftiques  -le  doivent  à plus  jufle  ti- 
tre^ ils  font  particuliérement  chargés  de 
prendre  foin  du  làlut  des  âmes  ; de  doar 
ner  en  tout  l’exemple  du.  bien  , & d’etre 
de  vrais  modèles  de  vertus..  _ * ■ • 

. A ces  causes  ,.  le  très  faint  Synode  re- 
çoit d’un  cœur  pénétré  de  reçonnoiiîànee-, 
le  Plan  d’un  EtablilTement  fi  digne  d’une 
vraie  Mere,  de  la  Patrie.  Toutes  les  voix 
des.  Membres  de  ce  Corps  fe  réuniffent 
pour  l’en  remercier..  En  conféquence  le 
très  fàint  Synode  envoie  les  livres  impri- 
més,, par  l’ordre  de  Sa  MAjESTh.ItffiÉ- 
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riale  , à tous  les  Monafteres , à toutes 

les  Eglifes  de  l’Empire  de  llullie , exhor- 
tant & enjoignant  à tous  les  Eccléliaftiques 
de  les  recevoir  & de  s’y  conformer.  Il 
eft  encore  du  devoir  du  Synode  de  recom- 
mander  aux  Fils  Orthodoxes  de  la  S".  Egli- 
lè  de  recevoir  d’un  cœur  pénétré  des  mê- 
mes fentimens  de  gratitude , ce  témoigna- 
ge de  la  bonté  de  notre  Souveraine  envers 
fes  Sujets.  De  bénir  cette  tendre  com- 
pallion , cette  follicitude  maternelle , pour 
la  confervation  & le  bonheur  de  ces  En- 
fans  malheureux.  De  ne  fe  pas  lailfer  en- 
traîner vers  le  péché  , mais  d’en  éviter , 
d’en  fuir  les  dangereux  attraits.  Et  prin- 
cipalement d’adrefler  fans  ceffe  leurs  priè- 
res ferventes  au  Seigneur  Suprême,  pour 
la  vie  & la  confervation  de  l’Héritier  de  la 
Couronne ,.  l’Augufte  Fils  de  Sa  Majesté 
Impériale;  Nous  exhortons  en  outre,  les 
Fideles  à imiter  l’exemple  de  notre  très 
gratieufe  Souveraine  , à fe  conformer  au 
Plan  que  nous  leur  envoyons,  & à manir 
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ffeflêr,  par  leurs  aumônes , lèur  compâfiîon; 
chrétienne  fur  le  fort  affreux  de  ces  infor- 
tunés- Nous  les  affurons  que  leurs  bien- 
faits envers  les  pauvres  Orphelins , font 
plus  agréables  à Dieu  que  tous  les  facrifi-: 
ces  & les  holocauftes..  Il  nous  l’affure  lui. 
même  y dans  l’Evangile.  J’aime  mieux 
dit-il , les  aétes  de  piété  , de  bonté  , de 
miféricordé , que:  tous  les^  fàcrifices.. 
Mîfericordiam , fuÿer  facrtficiai 

Ce  devoir  regarde  furtout  les  Evêques*, 
comme  Pafteurs  établis  pour  veiller  au  fa- 
lut  des  âmes  ; qu’ils  tremblent  d’en  perdre 
une  feule,  par  leur  faute,  & qu’ils  crai- 
gnent detre  obligés  d’en  rendre  compte  au 
dernier  jour devant  le  juge  terrible  & 
impartial  ! . Ils  doivent  donc  dans  leurs  fer- 
mons ,.  prononcés  ou  par  eux -mêmes ou 
par  leurs  Prédicateurs , exhorter  le  peuple 
à des  fentimens  de  pitié  & d’affèétion 
pour  ces  innocens..  Ces  exhortations  vrai- 
ment dignes  de  l’Epifcopat ne  difpenfent. 
pas -les  Evêques  de  lanéceffité  d'avoir  tou-  - 
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jours  un  œil  attentif  & vigilant,  pour  pro- 
curer dans  leurs  Diocèfes  l’exécution  de: 
leurs  charitables  remontrances.  Us  doivent 
aufli  porter  leur  attention  fur  les  a&ions 
du  Clergé  du  fécond  ordre  ; & prendre 
garde  que  , ‘fous  prétexte  d’obferver  ]a  loi 
prefcrite  dans  le  Plan , les  Prêtres  ne  le 
rendent  coupables  de  quelque  aftion  qui 
décéle  l’amour  d’un  vil  intérêt..  Ils  doi- 
vent ramener  ces  Eccléfiaftiques  à des  vues 
plus  honnêtes &.plus  conformes  aux  dis- 
pofitions  de  la  loi  du  Plan.  Les  Evêques 
doivent  leur  recommander  que , fitôt  qu’on  ‘ 
leur  préfentera  quelques-uns  de  ces  En- 
fans  , ils  leur  adminiftrent  le  Sacrement  de 
Batême  ; & qu’enfuite  ils  doivent  les  don- 
ner à nourrir  à gens  honnêtes  & craignant 
Dieu,  jufqu’à  ce  qu’ils  puilfent  les  envoyer 
dans  la  Maifon  des  Enfans  - trouvés , en  les 
aflurant  que  leurs  foins  feront  récom- 
penfés  des  biens  éternels. 

Il  feroit  encore  plus  édifiant , fi  chaque 
jËvêqiie  établifloit . dans  fon  Diocèfe  „ une 
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Maifon  pour  ces  Orphelins.  Il  la  fonderoit 
fur  les  aumônes  & la  libéralité  de  ceux  qui 
fuivent  les  préceptes  de.  Jéfus-Chrift.  Job-, 
Métropolitain  Archevêque  de  Novogorod- 
Veliki , leur  en-  a donné  l’exemple.  Ce 
grand  homme  avoit  établi  jufcfu’à  dix  mai- 
fbns  pour  les  Orphelins , & trouvoit  abon- 
damment de  quoi  les  entretenir-  Le  nom- 
bre de  ces  Enfans  étoit  cependant  monté 
jufqu’à  3000.  Une  aélion  aufli  louable, 
attira  l’attention  de  Pierre  le  Grand , qui, 
voulant  favorifer  une  entreprife  aufli  avan- 
tageufe  à l’Etat , fit  lui  même  des  Règle-  - 
mens , pour  fonder  dans  fon  Empire , un 
Etabliflèment  conforme  à celui  de  l’Ar- 
chevêque. Mais  une  mort  prématurée 
empêcha  cet  Augujfle  Monarque  d’exécu- 
ter ce  grand  Projet.  Il  n’efl:  pas  ^douteux 
que  l’afliftance  & l’Education  de  ces  pau- 
vres Orphelins  foient  une  œuvre  pieufe:, 
feinte  & très  méritoire.  Celui,  qui  s’y  ad- 
donne  , peut  être  comparé  au  Samaritain 
dont  parle  Luc>  „ qui  mit  fur.  fa  pro- 
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„ pre  monture  celui,  qui  étoit  tombé  entre 
„ les  mains  des  voleurs , & le  mena  dans 
„ l’Hôtellerie  &c.  &c.”  Il  peut  même 
être  comparé  à Jéfus-Chrift  , le  Sauveur 
du  Monde , & notre  premier  Pafteur , 
„ qui  defcendit  des  Cieux  pour  fauver  les 
„ 'pécheurs  par  la  médiation  de  la  Croix, 
„ & qui  porta  fur  fes  épaules,  les  Publi- 
„ cains  & les  Voleurs,  pour  les  préfenter 
„ à Ton  Dieu , à fon  Pere , comme  autant 
„ de  brebis  égarées.”  ' •;  . 

Le  T.  S.  Synode  exhortant  ainfi  les  Fils 
tant  Eccléfiaffiques  que  Laïques  de  la  S*. 
Eglife.  Orthodoxe  , leur  fouhaite  fmcére* 
ment  la  bénédiction  de  Dieu  & une  plé- 
nitude de  grâces. . . « } 

L’original  efl  figné  de  chacun  des 
Membres  du  Synode,  le  31  Décembre 
17631 
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PLAN  GÉNÉRAL 
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De  la  Maifon  Impériale  fondée  à Mofcm 
pour  1er  Evfans  trouvés  ; de  V Hôpital 

en  faveur  des  Femmes  en  couches , annexé 
à cette  Maifon. 


AVANT-PROPOS. 

• CL  Plan  efl:  diftribué  en  trois  Parties* 
Dans  la  première,  on  fe  borne  à expofer  les 
Conftitutions  de  k Maifon.  Dans  la  fé- 
conde, on  développe*  d’une  maniéré  afTez 
étendue  , les  droits  & les  obligations  des 
-Membres  de  cette  Maifon,  relativement 
à la  Place  que  chacun  y doit  occuper.,  La 
troifieme  traite  de  l’Inftitution  Phyfique  ôc 
Morale  convenable  aux  Eleves  ; auffi  bien 
que  des  matières  fur  les  quelles  on  doit  les: 
jhftruire  , & des  exercices  aux  quels  on  doit 
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les  former.  Enfin  ce  Plan  eft  fuivi  d’un 
grand  nombre  de  Pièces  relatives  à l’E- 
tabliffement,  la  Fondation l’accroiffe- 
ment  & la  profpérité  confiante  de  cette 
Maifon*  On  y trouve  des  morceaux  pré- 
cieux qui  font  honneur  à l’humanité.. 


PREMIERE  PARTIE. 

Conjlitutions  Générales  de  la  Maifotu. 

C®tte  première  Partie  renferme  fix  ob- 
jets principaux.  iV  Elle  fait  connoître  le*. 
Chefs  , les  Adminiftrateurs  les  Coopéra- 
teurs, en  un.  mot  tous  ceux  qui  doivent 
concourir  à. établir.  & maintenir  1 ordre,  a. 
' tendre,  par  tous. leurs  efforts  , au  but  de 
l’Inftitution;  2°.  Elle  prefcrit  la  maniéré 
dont  les  Enfans  doivent  être  reçus,  nour- 
ris, entretenus,  &inftruits.,  30.  Elle  ex- 
plique tout  ce  qui  peut  concerner  les  Fem- 
mes en  couches  ,,  tant  pour  leur  réception* 
que  pour  leur  foulagement-  40.  Elle  es- 
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pofe  la  maniéré  dont  les  fonds  de  cette 
Maifon  feront  acceptés  & régis.  50.  Elle 
fixe  la  nature  & l’ufage  des  peines  & des 
récompenfes  ; elle  enfeigne  aufli  la  manié- 
ré de  les  appliquer.  6°.  Enfin  elle  annon- 
ce les  Privilèges  de  cette  Maifon,  & la 
part  que  peut  y prétendre  chacun  de  fes 
Membres. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Chefs  , des  Supérieurs  6?  des 
Demejliques . 

Ce  Chapitre  renferme  en  abrégé  tout  le 
Régime  de  la  Maifon.  Il  fuffit  pour  don- 
ner une  idée  générale  , mais  claire  de  cet 
EtablilTememt. 


Du  premier  Tuteur . 

Le  premier  Curateur , fous  l’autorité , 
feus  la  protection  facrée  de  Sa  Majesté 
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Impériale  , eft  le  Chef  de  ce  vafte  Corps , 
le  principe  de  tous  fes  mouvemens , lame 
de  fes  entreprifes , & de  fes  délibérations. 
Il  faut  donc  que  ce  Chef  foit  un  homme 
refpe étable , par  fes  lumières  & fes  vertus. 
Avec  ces  rares  qualités , il  ne  peut  man- 
quer de  s’attirer  la  confiance  de  Sa  Majes- 
té, Impériale,  chofe  abfolument  nécefiài- 
re  à quiconque  ambitionneroit  cet  emploi. 

Mais  le  feul  motif  qui  doive  animer  ce- 
lui qui  alpire  à la  dignité  -de  premier  Cura- 
teur, c’eft  le  bien  public,  qui  renferme  un 
defir  ardent  de  féconder  les  vues  de  l’Au- 
gulte  Fondatrice  d’un  fi  faint  Etablilfe- 
ment. 

II . 

Du  Confcil  des  Tuteurs. 

Le  Confeil  de  la  Maifon , fera  compofé 
de  fix  Membres , qui  auront  chacun  le  nom 
de  Tuteurs.  On  ne  doit  élire  pour  Tu- 
teurs, que  des  perfonnes  de  difiinétion.  v 
• Ces  Tuteurs  «ont  aufli  d’autre  elpé- 
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rance  à concevoir , que  la  gloire  de  don* 
ner  des  preuves  certaines  de  leur  amour 
pour  la  Patrie , & de  la  bonté  de  leurs 
cœurs  qui  les  portent  à fecourir  les  pau- 
vres, & à foulager  les  malheureux. 

' Leurs  obligations  font  d’une  grande 
étendue.  Ils  doivent  prendre  connoiffan- 
ce  de  tout  ce  qui  intèreife  la  Maifon  ; en 
fou  tenir  la  caufe  avec  autant  de  zèle  que 
d’adivité.  Veiller  à ce  que  perfonne  n’at- 
tente à fes  droits;  les  défendre,  avec  au- 
tant de  force  que  de  confiance.  En  un 
mot,  faire  pour  cette  Maifon,  l’office  d’un 
vrai  Tuteur,  plus  étroitement  lié  par  fes 
obligations,  qu’un  Pere  de  famille. 

Dès  que  le  premier  Surveillant  (dont 
nous  parlerons  bientôt)  aura  fait  au  Con- 
feil , le  rapport  de  quelque  incident , le 
devoir  des  Tuteurs  efl  de  travailler  à y 
obvier , à porter  au  mal  un  remède  auffi 
prompt  que  falutaire.  Si,  dans  quelques 
cas , leurs  foins  font  fans  efficace , ils  eû 
informeront  le  premier  Curateur , qui  re- 
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■mettra  l’affaire  à la  volonté  foprême  de  Sa 
Majesté  Impériale. 

Les  fondions  ordinaires  des  Tuteurs, 
font  d’être  les  dépofitaires  & les  difpenfa- 
teurs  des  fonds  , & des  revenus  de  la 
Maifon  , & d’en  régler  l’Adminiflration. 
Pour  cela,  ils  s’affembleront , les  jours  re- 
quis , dans  la  Salle  du  Confeil , afin  d’y 
prononcer  définitivement  fur  tous  les  cas 
qui  concernent  les  befoins,  l’utilité,  & le 
régime  de  la  Maifon. 

Des  obligations  fl  effentielles , fi  multi- 
pliées, demandent  de  l’afliduité  : auffi  ne 
fera-t-il  permis  à aucun  Tuteur , de  s’ab- 
fenter,  pour  un  certain  tems,  fans  avoir 
averti  la  Compagnie  ; mais  il  doit  toujours 
fe  trouver  au  Confeil,  au  moins  trois  Tu- 
teurs , pour  former  une  décifion. 

ni./ 

Des  Curateurs  Curatrices . 

\ 

Nous  voudrions  bien  indiquer  le  nom* 


V 
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bre & le  nom  de  ceux  que  nous  compre- 
nons ici  fous  le  titre  de  Curateurs  & Cu- 
ratrices.  Si' l’humanité  peut  une  fois  re- 
prendre fes' droits,  ne  pouvons -nous  pas 
nous  flatter  d’avoir , par  la  fuite  , un  nom- 
bre fuffifant  de  ces  généreux,  correfpon- 
dans , qui , dans  chaque  ville  de  cet  Em- 
pire , & même  dans  les  pays  étrangers , fe 
feront  un  honneur,  fe  feront  un  devoir  de 
participer  à une  œuvre  fi  pieufe , & fi  mé- 
ritoire ; qui  s’emprefferont  de  communi- 
quer leur  zèle  à ceux  qui  peuvent  être 
leurs  émules  dans  cette  noble  carrière  ? 
Avec  quelle  ardeur  ne  fe  porteront-ils  pas 
à recueillir  les  effets  de  la  libéralité  des 
Perfonnes  charitables  de  leurs  villes , & 
de  les  faire  paffer.fûrement  au  Tréfor  de 
cette  Maifon?  Avec  quelle  bonté,  quelle 
affe&ion  ne  veilleront-ils  pas  à la  confer- 
vation,  à la  fûreté,  au  bien-être  des  En- 
fans  qui , fortis  de  cette  Maifon  , de  l’a- 
veu de  leurs  Supérieurs , manqueraient  de 
fecours , ou  fouffriroient  quelque  violen- 
ce? 


Digitized  by  Google 


MAISON  ÜîfÉRÏALfc  û’EDUCATrofc.  1ÔI 

ce  ! Telles  font  en  effet  les  obligation* 
que  contraélent  tous  ceux  qui  veulent  être 
décorés  du  titre  de  Curateurs , ou  Cura- 
trices. 

Le  Confeil  recevra  avec  joie  toutes  les 
perfonnes  animées  d’un  tel  zèle,  dont  l’é- 
tat & les  qualités  ns  formeront  point  d’ob- 
ftacle  à leur  bonne  volonté.  Ainfl  toute 
psrfonne  de  l’un  & l’autre  fexe , coïifli- 
tuée  en  quelque  rang  diftingué , ou  revêtue 
de  quelque  dignité,  foit  Eccléfiaflique , 
fjit  féculiere,  peut  afpirer  à cet  honneur. 

Tous  ceux  donc  qui  defireront  remplir 
ce  devoir  de  charité,  d’humanité,  s’adref- 
feront  au  premier  Curateur,  ou  même  au 
Confeil  des  Tuteurs.  Auflîtôt  leurs  noms 
& le  récit  de  leurs  bienfaits , feront  ins- 
crits dans  un  régillre  particulier , qui  fera 
dépofé,  confervé,  pour  rendre  à Iapoflé- 
rité,  le  témoignage  de  leurs  vertus.  On 
leur  enverra  l’aèle  de  leur  réception,  avec 
les  ’remercimens  du  Confeil , lignés  de  la 
main  des  Tuteurs,  & muni  du  fçeau  de  if 
Tme  I.  F 
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Maifon.  La  Copie  de  cet  a6te  fera  auflî 
délivrée  au  bureau  de  la  Gazette , pour  y 
être  inférée  & publiée. 

A l’égard' des  perfonnes  qui,  non  con- 
tentes des  foins  que  cette  fonction  éxige, 
ajouteront  encore  quelque  don  confidéra- 
ble  ; leurs  portraits  feront  dépofés  dans  les 
Salles , au  rang  de  ceux  des  bienfaiteurs- 
de  la  Maifon. 


Du  premier  Surveillant., 

I 

i°.  Celui  qui  eft  immédiatement  à la 
tête  du  régime , après  le  Confeil  des  Tu- 
teurs , c'ejl  le  premier  Surveillant.  Comme 
il  doit  remplir  tous  les  devoirs  qiie  ren- 
ferme ce  titre , il  faut  qu’il  poffede  les  ta- 
îens  & les  vertus  qui  donnent  les  moyens 
de  pratiquer  ces  devoirs  & qui  les  font 
aimer. 

j Une  probité  à toute  épreuve , des 
fiiosuis  douces  & pures  j des  lipieres  na«i 

X V • t 
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turelles  & acquifes  pour  l’éducation  des 
erxfans  ; des  connoilfances  étendues  fur  les 
divers  arts  & les  différents  métiers  ; un 
génie  né  pour  l’œconomie , c’cfl-à-dire 
propre  à régir  une  nombreufe  famille  ; une 
activité  fans  bornes  : telles  font  en  général 
les  qualités  qu’il  doit  réunir. 

Il  faut  qu’à  chaque  inflant , il  fâche  • 
tout  ce  qui  fe  pafle  dans  la  Maifon  , & 
qu’il  puilfe  en  rendre  compte.  Il  faut 
qu’il  diflingue  ce  qui  effc  conforme  au  bon 
ordre , ce  qui  eft  tolérable , & qu’au  moin- 
dre mal  qu’il  prévoit , il  y remédie  , ou, 
félon  les  cas,  qu’il  en  avertilfe  le  Confeil 
des  Tuteurs.  Il  ne  va  pas  à ce  Tribunal 
feulement  comme  accufateur  & dénoncia- 
teur; il  y liège,  comme  juge,  pour  tous 
les  cas  fournis  à fa  direction  , qui  s’étend 
fur  tous  les  autres  Officiers , ôc  fur  tous 
les  Domeltiques  de  la  Maifon  *. 

Au  refte  les  lumières  , fon  génie,  fa  probité, 
fes  mœurs,  doivent  lui  acquérir  une  telle  confiance, 
qu’il  ne  foit  pas,  à chaque  inftant,  obligé  d’aflëmbler 
le  Confeil  pour  des  troubles  de  peu  d'importance» 

F 2 
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L’Importance  de  cette  Place  a fait  ré- 
gler , qu’aucun  célibataire  n’y  pou  voit 
prétendre.  On  en  verra  les  raifons  dé- 
taillées dans  la  fécondé  partie. 

2°.  La  première  Surveillante , dont  nous 
allons  parler  , a un  diflriél  aflez  étendu 
pour  foulager  en  beaucoup  de  choies,  le 
premier  Surveillant.  L’œconome , de  fon 
côté , le  diipenfe  de  pluiieurs  foins , pour 
ce  qui  concerne  les  détails.  Il  lui  refteroit. 
néanmoins  trop  de  chofes  à régler,  à pré- 
parer, à prévoir,  ii  nous  ne  lui  donnions 
pas  un  Aide  ; fur-tout  pour  la  partie  qui 
concerne  les  études.  Celui-ci  fera  nommé 
Cenfeur  ou  Surveillant  d’études.  Nous 
dirons  plus  particuliérement  dans  les  2cme 
& 3eme  Parties , quels  font  les  devoirs  de 
cet  Officier , & quelles  font  iès  préro- 
gatives. 

• « « 

il  faut  que  fon  autorité,  fa  feule  préfence,  fa  dé- 
cifion  ferme , mais  perfuafive , fuiüfçnt  poux  tout 
calmer. 

. ‘ - - i ' > -1 
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V. 

De  la  première  Surveillante «. 

Quoique  l’Office  de  première  Surveil- 
lance n’ait  pas  des  fondions  auffi  éten- 
dues , ni  auffi  relevées  que  celles  du  pre- 
mier Surveillant  ; les  fiennes  font  cepen- 
dant aflez  eflentielles , pour  éxiger  dans, 
cette  Place , une  femme  d’un  âge"  mûr 
(35  à 40  ans)  ornée  des  vertus  de  fou 
fexe , & capable  de  remplir  avec  exactitu- 
de, tous  les  devoirs  de  cette  importante 
charge.  . - — : 

Ils  confident  d’abord  , à veiller  fur  la 
conduite  des  perfonnes  de  fon  fexe , em- 
ployées au  fèrvice  de  la  Maifon.  Surveil- 
lantes, Maîtreflcs,  Ouvrières,  Nourrices y 
Domediques,  toutes  font  foumifes  à fes 
ordres  & à fa  direction.  C’ed  à elle 
qu’appartiennent  le  foin  & la  difpenfation 
de  tout  ce  qui  concerne  le  linge  & les  vê- 
temens  des  Enfans.  Elle  doit  avoir  un  ma- 
gaün  toujours  prêt,  ‘pour  les  befoius  jour- 

F 1 
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naliers , tant  des  Enfans  gui  font  aétuelle-- 
ment  dans  la  Maifon , que  de  ceux  qui 
peuvent-  furvenir  à cliaque  inftant.  Afin 
qu’elle  puifle  fournir  à tous  ces  befoins  v. 
elle  a le  droit  de  prendre  dans  les  magafins, 
généraux , tout  ce  qui  lui  efb  néceflaire^ 
Il  lui  fuffit  d’avoir  un  billet  de  l’Oeconome, 
fervant  de  décharge  au  Garde-magafin. 

Detlus,  toute  l’Education,  des  Enfans,. 
qui  n’ont  pas  encore  atteint  fix  à fept  ans,, 
lui  efl:  confiée.  A cet  âge  l’Inftruélion  fe 
réduit  à de  petits  ouvrages  manuels , qu’eb- 
le  doit  bien  lavoir  faire , pour  y exercer  les. 
Enfans  ; en  un  mot , c’efl:  une  vraie  Mere 
de  famille,  qui,  après  avoir  réglé  fon  méy 
nage,  joue,  utilement  avec  fes  Enfans* 

v ' Mulierem  fortem , quis  inveniet  ? 

* . • > - . - VI  r 

De  L’Oeconome'» 

' ■ . , 

Ce  n’efl  pas  un  fimple  maître  d’Hôteî  , „ 
que  nous  appelions  ici  Oeconome.  £Jous 
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Voulons  trouver  en  lui , un  homme  capa- 
ble d’entrer  dans  les  vues  du  régime , & 
de  féconder  le  premier  Surveillant , dans 
les  chofes  qui  ont  rapport  à la  recette, 
aux  dépenfes,  & à tous  les  détails  de  ce 
genre.  Outre . les  devoirs  que  le  nom  de 
fa  place  lui  impofe , nous  entendons  qu’il 
ait  un  œil  attentif  au  maintien  du  bon  or- 
dre, & qu’il  ait  pour  cela  plufieurs  quali- 
tés communes  avec  le  premier  Surveillant. 

- Son  Office,  comme  Oeconome,  eft  de 

tenir  des  comptes  éxaéles  des  revenus , 

A / 

, des  fommes  cafuelîês  qui  pourront  furve- 
nir , 'des  dépenfes  & frais  journaliers  de 
la  Maifon.  Ces  comptes  feront  fournis  à 
l’inlpeêtion  & au  contrôle  du  premier  Sur- 
veillant , dont  ils  doivent  être  vus , ap- 
prouvés, & lignes.  L’Oeconome  doit  les 
produire  au  Confeil  des  Tuteurs,  à ja  fin 
de  chaque  mois,  & auffi  le  relevé  à la  fin 
de  chaque  année , pour  être  alloués  par  ce 
Confeil , qui  lui  donnera  décharge , lorC 
-qu’il  les  trouvera  fidèles.-  -♦  - 
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Cest  fous  les  ordres  & la  direction  de 
l’Oeconome,  que  font  tous  les  Ouvriers. 
Il  peut,  félon  qu’il  le  juge  nécejfaire,  les 
employer  aux  travaux  utiles  à la  Maifon. 
Il  doit  donc  avoir  des  connoiffances  aflex 
étendues  fur  les  métiers  qu’exercent  "ces 
ouvriers.  v 

• Le  grand  nombre  de  les  occupations , 
ne  lui  laiffe  pas  aflez  de  loifir  pour  tenir  lui 
même  les  Livres,  & y tout  infcrirej  c’eft 
pourquoi  il  aura  deux  Secrétaires  au 
moins , qui , fous  fes  ordres , & fous  fes 
yeux,  feront  chargés  des  écritures. 

VIL  / 

Des  Prêtres. 

La  Maifon  aura  deux  Eglifes,  une  pouf 
chaque  fexe.  Deux  Prêtres , dignes  de 
ce  faint  Miniltere , feront  choifis ,.  tant 
pour  le  fervice  de  l’Autel , que  pour  procu- 
rer les  feqours  fpirituels  à ceux  de  la  Mai- 
fon. En  outre,  ils  feront  chargés  d’expll- 
, ' ‘ ' quer 
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quer  le  Catéchiûne , une  heure  par  jour, 
aux.  Enfans  d’un  âge  compétant< 

VI  IL 

Dbs  Précepteurs,  - 

Lorsque  les  Enfans  feront  parvenus  I ' 
l’âge  de  6 à 7 ans , ils  commenceront  à 
apprendre  à lire , enfuite  à.  écrire , puis 
l’Arithmétique,  félon  qu’ils  feront  avan- 
cés, & qu’ils  feront  des  progrès.  On  leur  " 
donnera  pour  cela  des  maîtres,  ou  Pré- 
cepteurs. 

Les  Précepteurs  enfêigneront  chaque' 
jour , pendant  fix  heures , fous  la  direc- 
tion des  Prêtres,  & fous  les  ordres  du  Cen- . 
feur , ou  Surveillant  d’études.  Us  feront . * 
choifis  entre  les  Diacres,  & autres  defler- 
vans  de  l’Eglife  ^cependant  on  peut  dans 
les  cas  de  befoim,  les  prendre  dans  d’au- 
tres. états , & même  chaque  fois  qu’on  le- 
jugera;  à.  propos,. 
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IX.  '■ 

* / % ' 

Du  Médecin. 

Outre  le  foin  de  la  fanté  de  tous  les 
membres  de  cette  Maifon,  le  Médecin  fe- 
ra chargé  de  donner  des  Infini  étions  aux 
Sages-Femmes  de  l’Hôpital , de  prêter  le 
iècours  de  fes  lumières,  dans  les  couches 
pénibles , & de  prefcrire  les  remèdes  les 
plus  utiles  & les  plus  falutaires. 

X.  . . 

Du  Chirurgien. 

Les  fonctions  du  Chirurgien , font  de: 
rifiter  les  Enfans , à mefure  qu’on  les  ap- 
porte, pour  donner  un  rapport  aufîi  fidèle 
qu’éclairé  de  F état  aétuel  de  chacun  de  ces 
Ènfans.  Si  celui  qu’on  lui  préfente  eft 
fain,  il  le  fera  porter  à l’inflant  dans  la  Sal- 
le commune  : mais  s’il  apperçoit  dans  cet 
Enfant,  quelque  fymptôme  de  maladie,  il. 
doit  le  faire  tranlporter  à l’Infirmeiie.  Son 
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devoir  efl:  de  donner' tous  les  foins  au  fou- 
lagement  & à la  guérifon  de  ces  malades, 
làns  qu’il  lui  foit'  permis  de  s’abfenter.  Si 
le  befoin  l’exige , on  prendra  plufieurs 
Chirurgiens.  , 

• Celui  qui  fera  plus  particulie'rement  at- 
taché à l’Hôpital  des  Femmes  en  couches, 
doit  être  auffi  adroit  qu'inftruit  dans  tout 
ce  qui  concerne  l’accouchement , pour  ai- 
der les  Sages-Femmes  tant  de  fes  conlèils, 
que  de  fes  lècours  manuels , dans  les  ca# 
qui  le  requéreront. 

- ■ XI.  • 

* , » ’ 

Des  Sages  -Femmes. 

Celles  qui  fe  préfenteront  pour  être 
Sages-Femmes,  fubiront  l’éxamen  des  Mé- 
decins ■&  Chirurgiens^  S’ils  les  jugent  ca-; 
pables,  elles  feront  reçues.  Ce  jugement 
favorable  ne  les  difpenferà  pas  de  prendre 
l’àvis  du  Médecin,  ni  de  recourir  aux  lè- 
cours  du  Chirurgien  T dans  tous  les  cas 

F 6 
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où  l’on  pourroit  prévoir  quelque  danger;. 

On  ne  peut  trop  leur  recommander  la- 
difcrèrion  , la  prudence  & les  foins.  La; 
moindre  négligence  iùr  tous  ces  devoirs 
eft  d’une  trop  grande  importance  poun 
qu’on  puifle  la  tolérer.  Les  remèdes  né- 
çeflàires  font  fous  leurs  mains.  Avec  l’or~ 
donnance  du  Médecin , elles  peuvent  les. 
prendre  dans  l’Apoticairerie  de  la  Maifom. 

XII. 

* - - - ^ 

' Des  Surveillant  des  Surveillantes ; * 

Pour  veiller  exactement  à la  propreté,, 
à la  fûreté , à la  première  <5c  principale 
Education  dé  ces  Enfans,  qui  confifte  à fa- 
ciliter le  développement  de  leurs  elprits 
encore  foibles,  mais  aflèz  flexibles  pour^ 
les  diriger  vers  les  objets  louables  ôc  utiles,, 
il  faut  des  perfonnes  qui  obfervent  avec  af-- 
fiduité  tous  leurs  mouvemens.  C’efl;  pour-- 
quoi  nous  établirons  des  Surveillans  pour 
les  Garçons & des  Surveillantes  pour 
Filles.-  ’ \ 
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Les  perfonnes  aux  quelles  on  confie  ces 
tendres  plantes,,  doivent  être,,  fans  doute, 
d’une  conduite  irréprochable , d’un  âge  où 
la  raifon. foit  dans  toute  fa  maturité,  & le 
corps  dans  toute  fa  force.  Outre  le  foin-, 
continuel  de  fuivre  des.  yeux  , d’apprécier 
& de  régler  toutes  les  démarches  de  leurs 
Pupilles,  il  faut  encore  qu’elles  fâchent  les 
occuper , conformement  à leur  âge , en 
dreffant  leurs  foibles  mains  à de  petits  ou- 
vrages utiles , félon  ce  qui  eft  prefcrit  au 
Chapitre  fuivant. 

X 1 1 L 

Des  Nourrices , des  Bonnes. 

Les  Enfans  nouveau-nés  ont  befoin  de. 

J*  V # 

Nourrices , pour,  les  allaiter  & les  foigner., 
Ôn  choifira  des  perfonnes  faines. , d’une. 
fanté  forte  & vigoureufe.  Leurs  mœurs 
doivent  être  auffi  pures  que  leur  lait.  Cel- 
les qui  fe  préfenteront,.,  avec  ces  qualités* 
feront  reçues  fur  la  fôi  des  Paflè- ports.. 

F Z 
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Si  elles  font  libres,  on  traitera  direéle-- 
ment  avec  elles  ; mais  fi  elles  font  dans  la' 
fervitude , il  faudra  s’adrelîèr  à leur  Sei- 
gneur, pour  fixer  avec  lui , le  tems  qu’ek 
les  doivent  reffcer  dans  la  Maifon. 

-On  prendra  les  mêmes  précautions  pour» 
tous  les  Ouvriers  & Domeftiques  que  l’on 
engagera..  ; • 1:  tr- 

XIV. 

4 Les  principaux  Officiers  de  la  Maifon; 
favoir  : le  premier  Surveillant,  le  Cenfeur 
d’ctudes,  la  première  Surveillante  & l’Oe- - 
conome  régleront  les  gages  & les  occupa- 
tions des  Ouvriers  & Domeftiqucs félon 
les  inftruélions  qu’ils  prendront  du  premier 
Curateur  y & du  Confeil  des  Tuteurs  „ 
dont  les  ordres  doivent  fixer  toutes  leurt' 
démarches.  1 ; : •' r \’  r > >'u 

i !’  - 

» . ' * 

♦ - « * * * ^ 
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De  la  maniéré  dont  les  Enfans  doivent  êtrt 
reçus , . nourris , entretenus  & injlruits . 

: I».  ' 

On  recevra  dans  cette  Maifon , tous  les.- 
Enfans  nouveau-nés  qui  y feront  apportés , 
foit  que  les  Meres  elles-mêmes  les  y aient 
envoyés,  foit  que  d’autres  les  aient  trou- 
vés expofés,  abandonnés,  fans  fecours,  & 
fans  que  perfonne  les  réclamât. . 

On  ne  fera  même  aucune  queftion  à 
ceux  qui  les  apporteront  : on  ne  s infor- 
mera ni  de  qui  ils  les  tiennent , ni  où  ils . 
les  ont  pris , ni  de  rien  autre  chofe  qui 
puiffe  tendre  à détruire,  ou  même  affai- 
blir la  confiance.  Seulement  on  demandera 
fi  l’Enfant  eft  batifé,  quel  eft  fon  nom 
de  batême.  Cependant  fi  la  perfonne  quir 
préfente  l’Enfant , defire  faire  quelque  dé- 
claration » elle  fera  infcrite  tout.au  long, 
dans  des  régiilres  déclinés  à cet  ulàge*. 
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Dans  la  crainte  qu’un  trop  grand  éloi- 
gnement ne  formât  quelque  obftacle  à la 
bonne  volonté  de  ceux  qui  rencontrent  de 
ces  Enfans , nous  annonçons  qu’on  peut 
les  dépofer  au  premier  Hôpital , au  premier 
Monaftere  qui  fé  trouveront  à portée.  If 
eft  ordonné  aux  Curés , aux  Adminiftra- 
teurs  des  Hôpitaux , & aux  Supérieurs 
des  Couvens,  de  l’un  & l’autre  fexe,  de- 
recevoir  les  Enfans , & d’enjoindre  à leurs 
Portiers  d’ouvrir  à toute  heure  de  nuit 
comme  de  jour  pour  les  recevoir. 

Ils  ne  feront  abfolument  d’autres  ques- 
tions au  fujet  dé  ces  Enfans  , que  celles 
qui  font  ci-deflus  prefcrites;  & après  se-- 
tre  informés  fëulement , fi  l’Enfant  eft  ba- 
ti'fé  & comment  on  le  nomme,  fur- la  ré- 
ponfe  affirmative  ou  négative-,  ils  le  fe- 
ront tranfporter  dès  l’inftant  à cette  Mai-*- 
« ✓ 

Ion,  avec  la  fûreté  & les  précautions  né* 
ce  flaires  ; ils  y rendront  compte  de  la  ré- 
ponfe  qui  leur  aura  été  faite-  Pour  ea? 
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courager  les  perfonnes  peu  aifées , le  régi- 
me fe  charge  de  donner  deux  Roubles  de 
dédommagement  & de  rdcompenfe  à ceux 
qui  fe  feront  acquités  de  ce  devoir  *. 

Il  eft  exprelTément  défendu  aux  Gar- 
des, &Gens  de  Police,  d’arrêter,  d’inquié- 
ter, de  quelque , maniéré , & fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit,  ceux  qui  porteront, 
ou  qui  conduiront  ces  Enfans  , & de  les 
interroger  à ce  fujet.  Il  efl  même  enjoint 
& ordonné  à toute  perfonne , fans  excep- 
tion de  qualité  & de  condition  , & fpé- 
cialement  aux  Gens  de  Police , de  fecourii 
jces  Enfans  & ceux  qui  les  portent , on 
conduifent , dans  tous  les  cas  de  befoin , 
& fur-tout  de  les  défendre  contre  toutes 
fortes  de  violences. 


Dès  qu’un  Enfant  fera  préfenté,  lé  pre*» 

* De  mauvais  effets  viennent  fouvent  d’une 
feonne  caufe.  La  récompenfe  promife  a produis 
quelques  abus  ; & pour  les  arrêter  dans  leur  princi- 
-pe,  ou  a fuppriflié  cette  gratükatie». 
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mier  Surveillant  & J’Oeconome,  après  Ya~ 
voir  reçu , doivent  faire  infcrire  dans  le 
regiflre..  x°.  La  datte  de  la  réception. 
2°.  Le  récit  de  la  déclaration  , fi  le  por* 
teur  en  a fait  une.  3e.  La  defeription  du 
linge,  des  vêtemens,  & de  tout  ce  qui  a 
été  donné , eu  trouvé  avec  l’Enfant. 
40.  Les  marques,  comme  taches,  verrues, 
défauts  &c.  ôcc.  qu’ils  pourroient  re- 
marquer fur  la  furface , ou  dans  la  cou- 
fixuélion  de  fon  corps. 

Ils  le  donneront  enfuite  au  Chirurgien  , 
pour  l’examiner  au  fujet  de  la  fanté.  Et,, 
fur  fon  rapport , l’Enfant  fera  porté  à la 
Salle  commune  , ou  à l’Infirmerie , comme 
il  a été  dit  ci-defius.  (Chap.  I.  pag.  130.) 

Si  l’Enfant  que  l’on  préfente,  n’efl:  pas 
encore  batifé;  il  faut,  à là  réception,  le 
remettre  entre  les  mains  du  Prêtre  ; afin 
qu’il  lui  admiiniftre  le  Batême.  Il  y a Une 
obfervation  à faire  au  fujet  du  Batême  de 
ces  Enfans;  c’efi;  que,  pour  obvier  à l’in-- 
convénient  de  la  parenté  Ipirituelle , ou 


Digitized  by  Google 


V 

. maispn  Impériale  d’Education.  13$. 

Eccléfiaftique , il  faut  avoir  grand  foia- 
qu’un  des  Prêtres  , & toujours  le  même, 
bâtife  feulement  les  Garçons,  & que  l’au- 
tre Prêtre  ne.badfe  que  les  Filles.  Il  ne 
faut  auffi  donner  qu’un  Parain,  fans  Ma- 
raine,  aux  Garçons;  & une  Mar  aine,  fans 
Parain,  à chaque  Fille  *. 

Après  le  Batème,  le  Prêtre,  félon  l’u- 
fàge , mettra  une  Croix  au  cou  de  l’Enfant  ; 
mais  ici  cette  Croix  fera  empreinte  du  Nu- 
méro fous  lequel  cet  Enfant  eft  infcrit  dans  : 
les  régiftres.  Cette  cérémonie  achevée*, 
pn  le  revêtira  des  mêmes  enveloppes 
habillemens  qu’il  avoit , lorsqu’on  l’a  pré- 
fente  à la  Maifon  ; enfuite  on  le  remettra 


. , * Cette  réglé  étoit  néceflaire  à établir  , parce 

Sue , en  Ruffie,  les  Parains  & Maraines  font  regar- 
és comme  peres  & meres , & leurs  filleuls  ou  fil- 
leules, comme  freres  & Cœurs.  Il  fuit  de  là  qu’ils 
ne  peuvent  Ce  marier  enfemble;  & il  eft  probablb 
que  nos  Elèves  des  deux  fexes , auront  de  forte* 
raifons  pour  Ce  rechercher  en  Mariage,  & s’unir  de 
préférence  les  uns  avec  les  autres.  J’ai  peine  à 
concevoir  le  motif  de  cet  empêchement , dont  le 
Clergé  Grée  ne  peut  retirer  aucun  avantage  temporel. 
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entre  les  mains  de  la  première  Surveillante. 
t Celle-ci  fera  tirer  de  fon  magafin  tout 
ce  qui  efl  néceflàire  pour  habiller  cet  En- 
fant , comme  les  autres , & rendra  au  pre- 
mier Surveillant  & à l’Oeconome , les  ha- 
billemens  qu’avoit  cet  Enfant,  lorfqu’on  le 
lui  a préfenté  ; enfuite  elle  lui  donnera 
une  Nourrice. 

Le  premier  Surveillant  & l’Oeconome 
fe  chargeront  de  ces  dépouilles  (fi  elles  ne 
font  pas  trop  viles)  pour  les  dépofer  dans 
un  magafin  deftiné  à cet  ufage , fous  le 
Numéro  & le  nom  de  l’Enfant  auquel  elle» 

appartiennent. 

« 

IV. 

Une  Femme  peut  allaiter  deux  Enfans  : 
tel  efi;  visiblement  le  voeu  de  la  Nature; 
Ainfi  chaque  Nourrice  en  aura  deux;  mais 
celles  qui  ont  leur  propre  Enfant,  ne  doi- 
vent être  chargées  que-  d’un  Seul  Nourri f- 
fon.  Comme  il  feroit  difficile  de  trouver  un. 
nombre  fuffifant  de  Nourrices,,  telles  que 
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-nous  les  defirons  ; nous  ferons  fouvent 
contraints  de  confier  quelques  Enfans,  les 
plus  robuftes , à des  Femmes  entendues , 
bien  infimités  à les  nourrir  de  lait , & 
d’autres  aliraens  convenables , félon  ce  qui 
leur  fera  prefcrit  d’après  les  obfervations  des 
perfonnes  les  plus  inftruites  en  ce  genre. 

V. 

i°.  Ces  Enfans  feront  entre  les  mains 
des  Nourrices,  ou  des  Femmes  qui  y fup* 
pléent , jufqu’à  l’âge  de  deux  ans.  Enfui- 
te  on  les  tirera  de  leurs  bras  pour  les  met- 
tre dans  les  Salles  ordinaires,  & pour  y 
être  élevés  en  commun. 

2°.  Pour  que  cette  vie  commune  foie 
réglée , il  faut  fixer  l’heure  & le  nombre 
des  repas.  L’heure  fè  réglera  fur  celle  du 
lever  des  Enfans,  & le  nombre  fera  fixé 
à trois. 

Les  alimens  feront  fimples,  mais  fains, 
de  qualité  convenable  & en  quantité  fuffi- 
&nte.  C’eft  aux  Surveillaos  & aux  Sur- 
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veillantes  à y maintenir  Tordre,  & veiller 
à ce  que  la  propreté  & la  décence  y foient 
fcrupuleufement  obfervées. 

Des  expériences  trop  multipliées , une 
infinité  d’exemples  trop  funeftes , ont  dé- 
montré que  toutes  les  espèces  d’airain', 
d’étain , & de  plomb  , font  des  métaux 
très  - pernicieux , dont  on  ne  doit  faire  au- 
cun ufage  pour  la  cuite  & la  confervation 
des  alimens.  Les  plus  grandes  précau- 
tions laifient  encore  du  doute  ; & com- 
ment compter  fur  ces  précautions  recher- 
chées , dans  le  détail  immenfe  de  cette 
Maifon  ? C’eft  pourquoi  il  eft  défendu  de 
fe  fervir  de  ces  métaux  ; il  eft  exprelfé- 
jnent  ordonné  que  tous  les  vaifieaux , & 

tous  les  autres  uftenciles  de  la  cuifine  fe- 

» 

iront  de  fer. 

3°.  On  ne  voit  nul  inconvénient  à laif- 
fer  enfemble  les  .Enfans  des  deux  fexes,  • 
juiqu’à.  l’âge  de  6 à 7 ans.  C’eft  dans  cec 
intervalle  qu’on  tâchera  de  leur  inipirer  di| 
goût  pour  quelques  ouvrages  légers  x 
forme  de  jeu  & d’amufement. 
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Depuis  fept  jufqu’à  onze,  ces  Enfans  fe- 
ront, chaque  fexe  à part,  dans  les  Ecoles, 
une  heure  par  jour,  pour  apprendre  à lire 
& les  premiers  Elémens  de  la  Religion. 
L’efprit  des  leçons  qu’on  leur  donnera  doit 
être  la  crainte  de  Dieu , & l’amour,  de  la 
vertu  , fentimens  qu’on  ne  peut  leur  in- 
spirer de  trop  bonne  heure.  Leurs  exer- 
cices confineront  à tricoter  des  bas , des 
bonnets , & à faire  d’autres  petits  ouvra- 
ges de  cette  nature.  Outre  cela,  les  Gar- 
çons feront  exercés  dans  l’Agriculture  <Sc 
le  Jardinage , tandis  que  les  Filles  fileront , 
feront  de  la  toile , des  rubans , des  den* 
telles  &c.  &c. 

-VII. 

Les  trois  ans  qui  s’écoulent  depuis  onze 
jufqu’à  14,  feront  employés  prefque  de  la 
même  maniéré.  Pour  l’étude,  onfuppofe 
<jue  nos  Enfans  fovent  déjà  lire;  aiaû  leurs 

. 4-  •*  T J 1.  » - * * w -*  .4  . 
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leçons  doivent  être  confacrées  à l’Ecriture, 
à l’Arithmétique , & aux  principes  de  la 
'Religion.  Ces  leçons  ne  dureront  non  plus 
qu’une  heure  par.  jour  pour  chacun  ; le  ref- 
te  du  temps  nous  paroît  trop  cher.  Nous 
voulons  accoutumer  nos  Elèves  à une  vie  la- 
borieufe&  fur- tout  à une  extrême  propreté. 

A l’égard  des  éxercices , comme  le  corps 
a plus  de  force,  ils  feront  un  peu  plus  pé- 
nibles. Ainfi  les  Garçons  nettoyeront,  af- 
fineront,, prépareront  le  chanvre,  le  lin,  la 
laine , que  les  Filles  mettront  en  œuvre, 
pour  faire  de  la  toile , des  rubans , & tou- 
te autre  chofe  de  befoin  & d’ufage. 

Les  Garçons  commenceront  à travailler 
tout  de  bon  à l’Agriculture  & au  Jardina- 
ge, tandis  que  les  Filles, tour-à-tour, s'em- 
ployèrent à la  cuifine,  à faire  le  pain,  &c.  * 

VIII. 

r * A l'exemple  des  femmes  fortes  célèbres  dans 
l’Ecriture , & des  femmes  laborieuses , chantées  pai^ 
Homere , elles  s’occuperont  de  tous  les  befoins 
journaliers  de  la  Maifon.  C’eil  ainG  qu’on  verra  , 
comme  éclore  une  génération  d’hommes  chez  la- 
quelle l’oiGveté,  la  négligence  , la  parefle  & tous 
les  défauts  que  ces  vices  traînent  à leur  fuite  r 
feront  inconnus. 
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VIII. 

Lorsque  les  Enfans  feront  parvenus  à 
l’âge  de  14  à 15  ans,  on  doit  les  appliquer 
à quelque  métier.  Il  faut  en  cela  conful-' 
ter  leur  inclination.  Les  Supérieurs  at- 
tentifs , comme  nous  les  fuppofons , doi- 
vent avoir  eu  tout  le  tems  & les  occafions 
d’obferver  quels  font  les  talens  propres  à 
ces  jeunes  gens , & quel  efl  fart  mécha* 
nique  auquel  un  goût  particulier  les  deftine. 
Un  elpace  de  4 à 5 années , fuffit  pour 
mettre  nos  Elèves , préparés  comme  ils 
font , en  état  d’exercer  avec  avantage 
quelque  métier  que  ce  foit.  Mais  l’inten- 
tion du  Régime,  n’eft  pas  de  perdre  de  vue 
ces  Enfans , durant  le  cours  de  cet  appren- 
tiffage.  On  choifira  des  Maîtres  d’une 
conduite  conforme  à l’elprit  & aux  mœurs 
de  la  Maifon.  Ces  Maîtres  y auront  leurs 
appartemens , & leurs  laboratoires  ; ainfi 
les  Elèves , toujours  fous  les  yeux  des  Su- 
périeurs, feront,  non  feulement  préferves 
Tome  I.  G 
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de  la  contagion  du  mauvais  exemple , mais 
encore  confirmés  dans  le  bien , dont  on 
leur  a donné,  dès  la  plus  tendre  Enfance, 
le  goût  & l’amour  *. 

I X. 

Voilà  nos  jeunes  gens , les  Garçons  fiir- 
tout , parvenus  au  tems  dans  lequel , avec 
les  connoifiànces  qu’on  leur  a données  , 
avec  les  talens  qu’ils  ont  acquis , ils  peu- 
vent pourvoir  eux-mêmes  à leur  fubfiftan- 

ce  & à leur  entretien.  Us  font  même  en 

<> 

état  de  fe  procurer  un  Etablifiement 
honnête. 

Nous  pourrions  donc,  dès  à prélènt, 
les  laiïïer  à leur  propre  conduite , & les 
envoyer  dans  les  lieux  qu’ils  jugeroient  les 
plus  avantageux , pour  y éxercer  leurs  Arts 

* L'esprit  du  Régime  n'a  tendu  qu’à  ce  but.  A 
chaque  inftant,  il  iembloit  répéter  à chacun  de 

tes  Enfans, 

* * • . . * 

, . . , . virtutem  ex  me , verumque  laborem  4 K 
IHfie,  puer. i - Vjmk 
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& leurs  Métiers.  Cependant  le  Régime , 
comme  une  bonne  & tendre  Mere , qui 
ne  voit  qu’avec  douleur  s’éloigner  d’elle, 
ceux  qui  lui  ont  coûté  tant  de  peines , de . 
foins , de  follicitudes , retiendra  la  plus 

1 

grande  partie  de  ces  jeunes  gens , pour 
les  attacher  à la  Maifon. 

Tous  ceux  qui , de  leur  bon  gré , con- 
formément à leur  inclination  , choiliront 
pour  époufe  quelqu’une  des  Elèves,  une 
de  leur  fœur  d’adoption  , feront  établis 
dans  la  Maifon  même , & logés  dans  les 
appartcmens  conftruits  pour  les  Arts  Mé- 
chaniques.  Ils  travailleront  pour  leur  pro- , 
pre  compte,  & par  la  fuite,  ils  enseigne- 
ront çe  qu’ils  ont  appris , aux  mêmes  con-r 
dirions  que  leurs  Maîtres  , comme  il  efl 
expliqué  plus  au  long  dans  le  Chapitre  V. 
Varag.  1,  2,  13.  * 

. - 3 f *.* 

* Qui  peut  douter  que  ces  jeunes  gens , pénétré* 
pour  cette  Maifon  de  tous  les  fentimens  d’un  amour 
filial , ne  s’efforcent  de  fe  rendre  dignes  de  cette 
faveur  ? 
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Voyez  pour  ce  Paragraphe,  ce  que  nous 
avons  dit  ci-defliis , Parag.  V.  N°.  2°. 

*_  XL 

Dans  le  grand  nombre  de  nos  Enfans, 
il  s’en  trouvera , fans  doute , quelques-uns 
doués  d’une  intelligence , d’une  pénétra- 
tion , d’une  fagacité  d’efprit , fupérieures 
à ce  qu’éxige  l’apprentiflage  d’un  métier. 
Il  ne  faut  pas  confondre  ces  plantes  pré- 
cieufes  avec  les  plantes  communes.  Au 
lieu  d’éteindre  les  talens , il  faut  travailler 
à les  accroître  ; au  lieu  d’étouffer  le  génie , 
il  faut  en  favorifer  le  développement. 

Quand  donc  les  Chefs  auront  reconnu 
quelques  lignes  de  talens  fupérieurs  dans 
leurs  Pupilles , quand  ils  y découvriront 
quelque  étincelle  de  génie  , ils  commen- 
ceront par  eiïayer,  fi  ce  n’efi;  qu’une  lueur, 
on  fi  ees  talens , ce  génie  font  aufli  réels 
que  folides.  S’ils  les  jugent  tels  , ils  en 
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informeront  le  premier  Surveillant , qui , 
d’après  un  Examen  approfondi,  en  rendra 
compte  au  Confeil,  afin  qu’on  y prononce, 
fi  l’on  doit  envoyer  ces  Enfans  à l’Univer- 
fité  de  Mofcou , pour  les  Sciences , ou  à 
l’Académie  de  St.  Pétersbourg  pour  les 
Beaux-Arts  ; ou  bien  même , fi  on  les  fera 
inftruire  dans  la  Mailon  , ce  qui  devroic 
être  préféré  autant  qu’il  fera  poflible. 

Au  relie  ce  que  nous  difons  ici  ne  re- 
garde, comme  l’on  voit,  que  les  Sciences 
& les  Arts  Libéraux.  Ainfi  lorfque  le  ger- 
me de  talens,  ou  de  goût,  qu’on  remar- 
quera dans  un  Elève,  ne  tendra  qu’à  l’ef- 
pérance  de  le  voir  devenir  un  habile  Maî- 
tre dans  quelque  Art  Méchanique,  on  trou- 
vera dans  la  Mailbn  tous  les  fecours  né- 
ceflaires  pour  le  former;  puifque  l’inten- 
tion du  Régime  ell  que  ces  Arts , fur-tout 
les  plus  utiles , y foient  enfeignés , prati- 
qués , exercés  dans  toute  leur  perfection. 

L’Art  du  deflein  ell  abfolument  nécef- 
faire  à nos  Enfans.  Un  Menuifier , un 

G 3 
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•Charpentier,  &c.  le  plus  fimple  Ouvrier 
doit  en  avoir,  jufqu’à  un  certain  point,  ia 
'connoiflànce  & la  pratique.  Nous  aurons 
'donc  des  Maîtres  qui  enfeigneront  cet  Art 
'à  nos  Elèves. 

' Il  feroit  impoflible  qu’un  jeune  homme 
parvînt  à un  certain  dégré  de  perfeèlion , 
Toit  dans  les  Arts,  foit  même  dans  un  fim- 
ple Métier , fans  la  connoiflànce  des  prin- 
cipes qu’en  ont  rédigé  & publié  les  meil- 
leurs Maîtres.  Le  génie,  lé  goût  natu- 
rel ne  fulfifent  pas  : l’expérience  le  prou- 
ve. Comment  un  jeune  homme  pourra-t- 
il  donc  s’infiruire  des  leçons,  des  réfle- 
xions , des  méditations  de  ces  grands  Maî- 

t i 

très,  s’il  ne  fait  pas  leur  langue?  Ces  ou- 
vrages , pour  la  plupart , ne  font  pas  tra- 
duits. Chaque  armée  fournit  de  nouvelles 
découvertes:  tous  les  jours' les  Arts  & lés 
Métiers  fo  peïfe&ionnent.  Le  moyen 
que  notre  Elève , qui  ne  fait  que  fa  lan- 
gue, puilfe  profiter  de  toutes  cës  richef- 
fes  ? Il  eft  donc  condamné  à la  médiocri- 

• * r 
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té,  ou  plutôt -ce  n’eft  qu’un  Manœuvre. 

On  fent  toute  la  néceflité  de  faire  ap- 
prendre à nos  Enfans , de  l’un  & l’autre 
Sexe , une  langue , qui  devenue  celle  de 
l’Europe,  tranfmet  fidèlement  le  dépôt  de 
toutes  les  connoiüànces  humaines. 

' XI  I.  • 

...  • ’ 

Le  bien  fe  multiplie  par  l’exemple.  Eh  l 
quel  exemple  plus  efficace  que  celui  d’une 
Souveraine  dont  touçe  l’Europe  admire  le 
génie  & les  vertus!  Et  fur  qui  cet  exem- 
ple doitril  avoir  plus  d’empire  que  fur  ceux 
de  Tes  Sujets  qui , par  la,  douceur  de  Ion 
régné , fe  trouvent  en  état  de  l’imiter,  cha- 
cun félon  le  degré  de  fes  forces? 

. , Ainsi  nous  préfumons  qu’il  fe  trouvera 
plufieurs  perfonnes  dans  chaque  ville  de 
Province,  qui  touchées  du  fort  déplorable  . 
d’Enfans  dénués  de  tous  feçours  de  tou- 

' > • - r ^ i 

tes  reffources,  leur  donneront  un  azile,  les 
feront  nourrir. & entretenir  avec  autant  de 
zèle  que  de  foins.  On  les  avertit  que  çe 

G 4 
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zèle  & ces  foins , qui  leur  feront  tant 
d’honneur  , auront  un  tenîle  affez  court. 
Ces  Enfans  feront  envoyés  à la  Maifon  de 
Mofcou,  qui  les  recevra  depuis  lage  d\in 
an , julqu’à  cinq , pour  les  élever , les  in- 
ftruire  comme  les  autres.  Mais  fi  ces  mê- 
mes Enfans  avoient  plus  de  cinq  ans , on 
ne  les  y recevroit  pas.  L’expérience  a 
prouvé  que  c’eft-fà  l’époque  où  f innocence 
efl  le  plus  expofée  à la  contagion  du  mau- 
vais exemple;  &fi,  faute  des  précautions 
& des  inltruêtions  néceflfaires , elle  en 
étoit  atteinte , en  entrant  dans  l’Etabliffe- 
ment , elle  la  communiqueroit  bientôt  k 
nos  Elèves. 

Aussi,  le»  Supérieurs  feront  bien  au- 
trement difficiles  fur  la  réception  de  ces 
Enfans , que  - fur  celle  des  nouveau-nës. 
11  Faut  que  ceux  qui  les  préfenteront  puif- 
fent  rendre  compte  du  tems  que  ces  En- 
fans font  tombés  entre  leurs  mains  & du 
lieu  où  ils  ont  été  trouvés.  On  leur  de- 
mandera fi , dans  ce  tems  , ces  Enfans 
. ‘ écoient 
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étoient  déjà  batifés , ou  s’ils  l’ont  été  de- 
puis : dans  quelle  Eglife  , quand , & par 
quel  Prêtre  ; &c.  &c.  en  un  mot , on  vou- 
dra être  éclairci  fur  tout  ce  qui  peut  les 
concerner.  Le  motif  de  toutes  ces  pré- 
cautions’ efl  de  s’alfurerque  l’Enfant  pré- 
fenté  n’eft  pas  né  de  parens  d’une  condi- 
tion fervile,  & arraché , par  quelque  fè- 
cret  motif,  à fes  parens.  Or  il  efl  défen- 
du de  recevoir,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foie,  aucun  Enfant  quifoit  dans  ce  cas. 

XI IX 

• % * • * 

Si  quelqu’un , foit  qu’il  fe  fafle  connoî- 

tre , ou  non , offre  une  fomme  d’argent 
ou  quelque  chofe  d’équivalent , pour  le 
profit  particulier  de  quelque  Enfant  par  lui 
défigné , on  recevra  cette  donation  pour 
être  employée  à fa  deflination.  Si  la- 
fomme  efl  confidémble , ou  que  ce  foit 
une  penfion  annuelle , donnée  dans  l’Inten- 
tion de  procurer  à cet  Enfant  une  nourri- 
ture plus,  délicate , un  entretien  plus  diflin- 
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gué,  une  infiruêlion  plus  étendue,  le  Ré- 
gime fe  conformera  en  tout  aux  vues  du. 
fondateur. 

XIV.- 

Pour  graver  profondément , dans  le 
cœur  de  nos  Elèves,  le  fou  venir  des  bien- 
faits de  Sa  Majesté  Impériale,  pour  en 
conferver  la  mémoire  à la  Pofiérité,  & la 
îranfinettre  d’âge  en  âge,  le  Prêtre  fera 
chargé  de  compofer  une  priere.,  qui  expri- 
me les  fèntimens  de  gratitude  dont  nos  En- 
fans  font  pénétrés , & que  doivent  natu- 
rellement leur  inlpirer  une  bonté , une 
compaftîon,  une  munificence,  fans  bornes. 
Cette  priere  renfermera  les  vœux  les  plus 
ardents  pour  la  fanté  précieufe , la  confer- 
vation,  le  bonheur  confiant,  & la  profpé- 
rité  du  régné  de  l’Augufie  Fondatrice  & 
Protectrice  de  cette  Maifon.  Elle  fera  lue , 
h voix  haute  & intelligible  dans  tous  les 
appartenons  ; & les  Enfans  doivent  la  fa- 
voir  par  cœur. 
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CHAPITRE  TROISIEME. 

- ' • . ‘ K 

De  l' Hôpital  des  Femmes  en  couches. 

1. 

» . ...  > ■ ’ . 

Nous  avons  poVrvü,  autant  qu’il  noué 
a été  poffible , à la  confervation  des  En- 
fans  qui  font  déjà  nés  ; nos  foins  vont 
maintenant  s’étendre  fur  ceux  qui  n’ont 
pas  encore  vu  le  jour , & fur  les  Meres 
infortunées  de  ces  Enfans.  Les  unes  ré- 
duites à une  affreufe  indigence , ne  voient 
qu’avec  frayeur  , s’approcher  l’inflant  fa- 
tal , où  elles  vont  mettre  au  monde  un 
Enfant , qui  femble  n’y  venir  que  pour  pé- 
rir miférablement.  D’autres  que  la  honte 
- fait  rougir  d’elles-mêmes  , attendent  ce 
moment  dans  les  mêmes  tranfes  , qu’un 

t - / 

criminel  attend  fon  fupplice.  Elles  vou- 
droient  fe  cacher  à tout  l’ Univers.  Tou- 
tes leurs  penfées , tous  leurs  foins  ne  ten*' 
dent  qu’à  dérober  aux  yeux  des  hommes , 

G 6 
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Je  trifte  fruit  d’une  foiblefle  fi  conforme 
au  penchant  de  la  Nature. 

Des  motifs  aufti  puiffans  nous  ont  dé- 
terminés à fonder  un  Hôpital  en  faveur  de 
ces  malheureufes  Meres.  Qu’elles  vien- 
nent donc,  avec  une  entière  confiance  à 
çet  azile.  Qu’elles  accourent  s’y  cacher, 

& s’y  mettre  en  flireté  fous  la  prote&ion  ' 
iâcrée  de  la  plus  Grande , de  la  plus  Au- 
gufte  des  Souveraines  : qu’elles  viennent 
déguifées  , le  vifage  couvert , & qu’elles 
jchoifilTent,  fi  elles  veulent,  les  ombres  de 
la  nuit  : la  porte  leur  eft  toujours  ouverte  : 
Jeur  état  indique  leurs  befoins  : cette  Mai- 
fon  eft  deftinée  à y pourvoir:  le  fecret  & 

Je  filence  en  font  la  fuprême  loi.  • 

i II. 

r Le  bâtiment  de  l’Hôpital  doit  être  fé- 
paré  de  celui  des  Enfans:  il  fera  difiribué 
en  appartemens  commodes  pour  tout  ce 
qui  eft  néceflaire  aux  Femmes  en  cet  état. 

IJ  faut,  pour  les  couches  laborieufes,  des 

% 
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chambres  plus  retirées.  On  n’omettra  rien 
de  tout  ce  qu’exige  un  Etabliiîèment  de 
cette  nature,  tant  pour  la  commodité, 
que  pour  le  fouJagement  & les  foins. 

1 1 1. 

Il  eft  difficile  de  fixer  éxa&ement  le 
terme  de  la  délivrance  d’une  Femme  en- 
ceinte : il  n’eft  donc  pas  furprenant  qu’el- 
les puiflent  elles  - mêmes  y être  trompées. 
Afin  de  mettre  ces  perfonnes  dans  le  cas 
de  n’être  pas  furprifes,  on  les  recevra 
quelques  jours  avant  celui  qu’elles  préfu- 
Jjient.  -■  On  peut  même  les  tenir  une  fe- 
maine  entière  avant  leur  accouchement. 
Les  cas  extraordinaires  ne  font  pas  af- 
fujettis  aux  règles  ; ainfi , dans  ces  cas , 
on  gardera  ces  perfonnes  autant  de  teins 
qu’il  fera  nécelfaire. 

* . - -» 

IV.- 

Mais  pour  éviter  les  abus  qui  pour* 
roient  naître  d’une  trop  grande  indulgen* 

G 7 
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ce  ; dés  qu’une  Femme  enceinte  (è  pré- 
fentera  , la  Sage-Femme  doit  examiner  fi 
elle  eft  à terme , ou  li  ce  terme  ne  doit  pas 
aller  au-delà  de  huit  jours.  Dans  ce  cas , 
elle-  l’introduira  dans  les  appartemens  de 
l’Hôpital , & lui  fournira  tous  les  fecours. 
Si  le  terme  de  cette  Femme  eft  encore 
éloigné  , elle  la  confolera , en  lui  faifanfc 
entendre  qu’elle  s’eft  trop  prefTée;  & lui 
indiquera  le  tems  auquel  on  juge  qu’elle 
doit  revenir.  * ‘ m 


Sitôt  qu’il  fera  né  quelque  Enfant,  la 
Sage-Femme  le  fera  tranlporter  dans  la 
Salle  commune , pour  être  remis  entre  les 
mains  des  principaux  Officiers  , qui  fui- 
vront  ce  qui  eft  preferit , dans  le  Chapi- 
tre précédent. 

. > - v 
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CHAPITRE  QUATRIEME. 

^ • * î . . ; » 

Des  Fonds , des  Revenus , &?  de  leur  Emploi, 

* . . I 

I. 

C/est  fur  les  Fonds  oéiroyés  par  la  mu- 
nificence de  Sa  Majesté  Impériale  , & 
par  celle  de  fon  Altesse  Impériale  Mon- 
seigneur LE  GRAND  Duc,  qilfi  ÜOUS  fnft- 
derons  cette  Mailbn  , & que  nous  com- 
mencerons à l’ouvrir  pour  l’utilité  publi- 
que. Pourrions-nous  craindre  qu’un  Eta» 
blilTement  fi  précieux , fi  glorieux  à la  Na* 
tion,  établi  fous  des  aufpices  fi  favorables, 
manquât  par  le  défaut  de  fecours  ! loin  de 
nous  une  idée  fi  odieufe , fi  humiliante 
pour  la  Patrie  ! nos  intentions  font  aufli 
pures  qu’elles  font  utiles:  travaillons  avec 
courage  ; & laiflbns  le  relie  à la  générali- 
té de  nos  Compatriotes. 

1 L . < 

Anu  de  faciliter  , autant  qu’il  elt  pofli» 

- \ 
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ble,  aux  perfonnes  charitables,  les  moyens 
de  participer  à cette  œuvre  pieufe  , la 
Maifon  recevra  tous  les  dons  qui  lui  feront 
faits , de  quelque  nature  que  ce  foit  : Vil- 
lages, Fonds  de  terre,  Maifons,  Argent, 
Bijoux,  & autres  chofès  précieufes,  Pro- 
vifions , Matériaux , en  un  mot , tout  ce 
que  la  piété  pourra  lui  offrir,  foit  une  fois 
donné , foit  annuellement , ou  à quelqu’au- 
tre  terme  périodique. 

Un  Livre  deftiné  à cet  ufage , & revé- 
cu du  fceau , contiendra , article  par  arti- 
cle , l’expofé  de  la  nature  , de  la  qualité 
de  la  quantité  de  chaque  donation , 
avec  le  nom  & le  rang  du  Donateur.  (On 
verra  ci-après  les  Privilèges  honorables  ac- 
cordés aux  Bienfaiteurs  de  cette  Maifon.) 

III. 

L’Oeconome  de  ion  côté  tiendra  un 
Régiftre  dans  lequel  il  infcrira  exactement 
l’argent  & autres  effets  qu’il  recevra , pour 
en  rendre  compte  chaque  mois,  & chaque 
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année  , félon  ce  que  nous  avons  dit  au 
CJtap.  I.  Parag.  VI. 

IV.  ' 

...  * ***1  j * ■ * \ 

La  Prudence  exige  que  nous  prenions 
une  précaution - en  faveur  des  perfonnes 
charitables  qui  chargeraient  quelqu’un  de 
remettre , en  leur  nom  , quelque  chofe  à 
cette  Maifon.  Or,  pour  empêcher  que 
leur  bonne  volonté  ne  foit  fruftrée , elles 
doivent  demander  à celui  qu’elles  ont  char- 
gé de  cette  commiflion  , une  reconnoif- 
fance  de  réception  , lignée  du  premier 
Surveillant , qui  efl  tenu  d’en  délivrer 
à chaque  fois.  '•  t 

Ce  reçu  contiendra  (comme  nous  l’a- 
vous  dit  à la  fin  de  fArtide  II.)  l’expofé 
de  la  nature  &c.  (Voyez  l’endroit  cité.) 

Outre  cette  précaution  , à la  fin  de 
chaque  mois,  on  inférera  dans  la  Gazette, 
un  Mémoire  éxa 61  de  toutes  les  donations 
reçues  pendant  ce  mois , avec  les  noms  de 
ceux  qui  les  auront  faites } & à h fiq  de 
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chaque  année,  la  Gazette  annoncera  de  la 
même  maniéré , toutes  les  donations  faites 
dans  le  courant  de  cette  année.  Il  fera 

r 

donc  facile  à chacun  des  Donateurs , de 
voir  s’il  n’y  trouve  pas  Ion  article;  & de 
s’en  plaindre  au  premier  Curateur , ou  au 
£onfeil,  qui  lui  feront  rendre  une  juftice 
auflü  prompte  qu’intègre.  ,,  ' 
i La  Gazette  publiera  aufïï  à la  fin  de 
chaque  année  , ou  au  commencement  de 
l’année  fuivante  , un  détail  contenant  le 
nombre  des  Enfans  qui  auront  été  reçus 
dans  cette  Maifon  , de  ceux  qui  y feront 
nés , & 4e  ceux  qui  feront  morts,  dans,  le 
cours  de  l’année.  On  marquera  de  plus 
l’Etat  aéluel  des  travaux  de  la  Maifon , & 
les  nouvelles  conffcru  étions  qui  auront  été 
faites.  Le  Public  fera  donc  informé , char 
que  année , de  l’Etat  aétuel  & de$  bçfçint 
de  cet  Etablifiement.  , -,  ... 


Lis  Revenus  de  la  Maifon , & les  de* 
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niers  provenus  de  la  libéralité  du  Public, 
feront  employés  i°.  à la  conftruélion  d’u- 
ne Eglife  & d’un  Edifice , dont  les  dehors 
& l’intérieur  puiffent  répondre  à l’idée 
qu’on  doit  fe  former  d’une  Maifon  auffi 
confidérable.  Dans  la  bâtifife  & dans  la  dif- 
tribution , il  faut  prendre  toutes  les  mefu- 
res  convenables , pour  joindre  au  nécef- 
feire , non  feulement  l’utilité,  mais  enco- 
re ce  qui  fera  le  plus  commode.  Outre 
les  lumières  acquifes  lur  cet  objet , on  s’ef- 
forcera d’inventer  quelques  nouveaux  mo 
- yens  d’y  parvenir  , avec  le  ifioins  'de  dé* 
penfe  qu’il,  fera  poffible. 

2°.  Cis  deniers  fèrviront  à la  nourritu- 

~ . J ' . . . i ' S \ ' .A  J 

re , à l’entretien  , à l’infiruélion  des  En- 
fans.  3°.  A payer  les  appointemens  des 
Supérieurs , des  Surveillans , des  Maîtres , 
* & les  gages  des  Nourrices  & des  DomejU- 
ques.  40.  A fournir  la  Maifon  de  toutes 
lés  provifions  néceflaires.  5*  A l’entra* 
tien  & aux  réparations  des  Bâtimens  j à 
l’achat  des  Matériaux , dei Outils,  & toutes 
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Jés  autres  choies  de  cette  nature , de  même 
qu’au  payement  des  Ouvriers.  <5°.  A four- 
nir l’Hôpital  de  tous  les  fecours , tant 
journaliers  qu’extraordinaires.  70.  Enfin 
il  y aura  toujours , en  réferve , une  iom- 
me,  pour  fournir  à la  dot  des  Filles , & à 
l’Ecabliflement  des  jeunes  gens  au  fortir 
de  l’apprentifiàge. 

Au  refte  ces  Fonds  (comme  nous  l’a- 
vons dit  plus  haut)  font  ious  la  garde  <Sc 
la  dire&ion  du  premier  Curateur  & du 
Confèil  des  Tuteurs.  Quelle  fécurité  pour 
4e  Public  1 * 

T — 

CHAPITRE  CINQUIEME. 

Des  Peines  & des  Récompenfes. 

' ; , I. 

A tr  c u n ï Société  , fi  peu  nombreufe 
qu’on  Iafuppofe,  ne  peut  long-tems  fubfi- 
fter  fans  Règles  & fans  Loix.  Il  en  faut 
donc  dans  une  Communauté  auffi  confidé- 
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râble  que  doit  letre  cette  Maifon.  Il  faut 
que-  les  Supérieurs  , leurs  Coopérateurs , 
les  Domeftiques , & même  les  Enfans, 
foient  chacun  proportionnellement  alTu- 
jettis  à ces  Règles. 

Mais  les  Loix  font  fans  vigueur  lors- 
qu’elles font  privées  de  la  puiiTance  coër-  . 
citive  ; car  les  Peines  & les  Récompenfes 
font  les  vrais  moyens  de  concilier  les  ac- 
tions humaines  avec  les  Loix. 

Nous  allons  expofer  quelles  font  les  Pei- 
nes auxquelles  font  fournis  ceux  qui  man- 
queront eifentiellement  à leurs  devoirs , & 
les  Récompenfes  que  doivent  efpérer  ceux 
qui  les  rempliront  fidèlement.  Commen- 
çons par  les  Récompenfes. 

O 

IL 

Tous  ceux  qui  travaillent  avec  zèle  au 
bien  de  cette  Maifon  pour  y mettre  & 
entretenir  l’Ordre,  (les  Supérieurs)  tous 
ceux  qui , fous  la  direction  de  ces  Supé- 
rieurs , veillent  affidument  à l’Education/ 
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à l’Inftruélion  des  Enfans  , (les  Surveil- 
lans,  Précepteurs  &c.)  tous  ceux  qui  fer- 
vent avec  fidélité  , avec  affection , ( les 
Domeftiques  ) méritent  un  retour  de  la 
part  du  Régime. 

Aussi  promet-il  à toutes  ces  perfonnes. 
i°.  Que  les  appointemens  & gages  con- 
venus leur  feront  exaétement  payés.  2°. 
Que  leur  nourriture  fera  aufli  abondante  , • 
que  convenable  tant  à leur  état  refpeérif, 
qu’à  l’honneur  de  la  Mailbn.  30.  Que 
dans  les  maladies  & les  infirmités,  on  les 
traitera  avec  toute  l’attention  , les  foins 

la  charité  qui  font  l’ame  de  cette  Mai- 
fon.  40.  Enfin  que  quand  l’âge  viendra 
leur  interdite  l’éxercice  de  leurs  Fonc- 
tions , ils  trouveront  ici  le  repos , la°nour- 
riture  , l’entretien  , & tous  les  fecours 
<iont  la  vieillefle  a le  plus  de  befoin. 

; in. 

Chaque  Elève  qui  ,•  après  fbn  appren- 
tiflàge,  fortfia  de  la  Mailon,  avec  l’agré- 
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- ment  de  fes  Supérieurs  , mérité  par  fa 
bonne  conduite , fera  muni  d’un  Paffeport. 

Ce  Paffeport  établiffant  fon  Etat  de  li- 
berté , il  peut  aller  & s’établir  en  quelque 
lieu  de  cet  Empire,  qu’il  jugera  à propos, 
pour  y éxercer  fes  talens  ; il  peut  le  par- 
courir d’un  endroit  à un  autre  à là  vo- 
lonté , pour  chercher  à fe  procurer  les 
befoins , la  commodité , l’aifance , & mê- 
me une  plus  grande  fortune , félon  qu’il 
en  trouvera  quelqu’occafion  auffi  légitime 
que  favorable. 

Mais  il  eft  tenu  de  renouveller  exaéle- 
ment  fon  Paüeport  dans  le  terme  qui  y eft 
préfixe.  Comme  on  ne  délivrera  ces  Paf-, 
feports  que  pour  un  certain  elpace  de 
tems,  (une,  deux,  trois  &c.  années)  il 
faut  qu’à  l’échéance  de  ce  terme , notre; 
Elève  demande  un  nouveau  Paffeport.  II  % 
eft  en  outre  tenu  de  payer  à la  Maiion, 
fa  tendre  Mere,  un  rouble  par  chaque  an- 
née, Et  fi  fes  talens  lui  procurent  un  état 
plus  aifé,  il  payera  à- proportion  de  fes  fa- 
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cultes.  Voici  le  Mémoire  de  ce  que  la 
Maifon  lui  fournira  dans  le  moment  de 
Ibn  départ. 

Un  Habit  complet  de  drap  neuf , des 
Chemifes , des  Cravates , des  Mouchoirs  , 
un  Chapeau  , un  Bonnet , une  paire  de 
Bas,  une  paire  de  Souliers,  une  paire  de 
Bottes,  une  Valife  pour  mettre  lès  effets, 
& finalement  un  Rouble. 

IV.' 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des  Gar- 
çons , doit  s’entendre  aufli  des  Filles , en 
y fuppléant  les  différences  qui  fe  conçoi- 
vent facilement.  Ainfi  lorfque  Ton  jugera 
quelques-unes  de  ces  jeunes  perfonnes  fuf- 
filàmment . inftruites , on  leur  délivrera  un 
Paflèport.  On  les  fournira  de  linge  & 
d’habits;  enfuite  on  les  laiffèra  choifir  le' 
lieu  où  elles  voudront  fe  fixer , & la  ma- 
niéré de  fe  procurer  les  néceflités  de  la  vie. 
Elles  doivent  aufli  renouvellerî  eurs  Paflë- 
ports , aux  mêmes  conditions , & cela 

■ tout® 
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toute  leur  vie  , quand  même  elles  fe- 
roient  mariées. 

V. 

Le  vœu  du  Régime  eft  que  fes  Elèves 
confervent  toute  leur  vie,  & infpirent  à 
leurs  enfans,  les  bonnes  mœurs  qu’ils  ont 
fucées  avec  le  lait,  & les  bons  principes 
dont  ils  ont  été  imbus.  Pour  cela , il  fou- 
haiteroit  que  les  jeunes  gens  choififfent 
par  préférence,  pour  époufe,  quelqu’une 
de  leurs  compagnes  d’éducation.  Aufti  des- 
tine-t-on pour  ceux  qui  contracteront  ces 
mariages , 25  roubles  de  dot  pour  la  fille , 
& une  égale  fomme  pour  le  jeune  époux. 

Mais  dans  les  cas,  où  par  des  raifons 
particulières , approuvées  du  Régime,  le 
vœu  ne  leroit  pas  rempli  ; on  réferve  néan- 
moins des  récompenfes  à ceux  qui  s’en  ren- 
dront dignes  par  une  autre  voie.  Ainli 
tout  Elève,  de  l’un  & de  l’autre  fexe,  qui, 
ayant  pafle  quelque  tems  hors  de  laMaifon, 
rapportera  ua  certificat  des  perfonaes  qui* 
Tome  I.  H 
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0 

l’auront  employé , portant  témoignage  du- 
ne  conduite  honnête , d’application  à fes 
devoirs,  d’habileté  dans  l’exercice  de  le* 
talens , recevra  la  même  récompenfe.  On 
donnera  de  plus  la  même  fomme  à ceux  qui 
feront  connoître  qu’ils  fe  font  perfection- 
nés dans  leurs  connoilTances  & qui  auront 
appris  quelque  nouveau  Métier.  C’eft  ain- 
fi  que  le  Régime  travaille  au  bien  de  la  So- 
ciété par  l'émulation  & l’encouragement 
qu’il  donne  à fes  Elèves. 

VI 

Nous  avons  déjà  fait  quelque  mention 
ci-deïïus  , des  prérogatives  deftinées  aux 
jeunes  gens  qui,  dans  les  Arts  & Métiers, 
feroient  paroître  des  talens  au  delfus  du 
commun;  qui,  par  goût  s’attacheront  à la 
Maifon  ; & particuliérement  à ceux  qui  s’y 
marieront;  nous  ajouterons  ici,  qu’ils  fe- 
ront logés  dans  les  bâtimens  conllruits  pour 
les  Arts  & Métiers.  Us  feront  auflî  emplo- 
yés, par  préférence,  aux  ouvrages  de  la 


y 

9 * 


l Digitized  by  Google 


I 


maison  Impériale  d’EducatioN»  171 

Maifon,  & payés  conformément  au  prix 
dont  iis  feront  convenus  avec  les  Supérieurs  • . 
auxquels  les  détails  font  confiés»  A l’égard 
des  ouvrages  qu’ils  feront  pour  leur  propre 
compte , ils  feront  mis  en  vente  à leux 
profit  dans  les  boutiques  de  la  Maifon» 

vil  : 

Enfin  ceux  ou  celles  dont  la  capacité, 
le  goût,  le  génie,  feront  jugés  fiiffifants, 
pour  qu’ils  puifient  exercer  les  fondions 
de  Surveillants , de  Surveillantes , de  Maî- 
tres, de  Maîtrefles  &c,  feront  reçus  avec 
plaifir  dans  ces  emplois.  Et  même  on  / 
leur  promet  quelques  avantages , quelque 
préférence  fur  les  autrès,  en  faveur  de 
leur  qualité  d’Enfans  de  la  Maifon.  • 

î . ' ’ il  4 / ' 

VIII. 

Ce  n’efi;  qu’avec  regret  que  nous  allons 
parler  des  peines  & des  châtimens  : mais 
la  nécefîité  nous  y contraint. 

La  pareil  & k négligence  font  des  ri» 

lia 
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ces  efientiels  dans  cette  Maifotf  où  on 
fe  propofe  de  former  des  Sujets  utiles  à la 
Patrie  par  leur  application  , leur  coura- 
ge, & leurs  travaux.  Ces  défauts  font 
contagieux  dans  des  Supérieurs  & des 

Maîtres  ; dans  ceux  qui  doivent  donner 
• » - 
Texemple  de  la  vigilance  & dë  l’aêtivité. 

Ainsi  dès  que  le  régime  s’appercevra 
que  quelqu’un  des  Supérieurs  & des  Sur- 
veillants , fe  rendra  coupable  à cet  égard  ; 
il  doit  le  faire  avertir,  -le  faire  exhorter 
à fe  comporter  d’une  maniéré  plus  con- 
forme aux  devoirs  qu’il  s’eft  lui -même 
irapofés  : mais  fi  deux  monitions  devien- 
nent inutiles;  à la  première  rechute  on 
lui  fignifiera  fon  congé  fans  retour.  Pour 
efTayer  de  les  ramener , on  peut  dès  la 
première  fois  retenir  une  partie  de  leurs 
appointemens , augmenter  ce  retranche- 
ment à la  feconde  faute  ; mais  encore  une 
fois,  à une  troifieme  rechute,  on  .ne  fera 
nulle  grâce.  : 

^Visons  nous  panifions  aiufi  la  parefie  • 
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& la  négligence  ; on  doit  bien  s’attendre 
que  les  fautes  graves , & fur  - tout  celles 
qui  peuvent  faire  éclore  le  germe  du  vi- 
ce , dans  le  cœur  des  Enfans , trouveront 
en  nous  moins  d'indulgence  ; dans  ces 
cas,  on  ne  doit  pas  retarder  d’un  inftant 
le  congé  de  fauteur  du  fcandale;  &,  fl 
la  faute  eft  publique  , le  coupable  fera 
chafle  publiquement  *. 

1 X- 

Le  Vol  Domeftique  eft  un  crime  fi  o- 
dieux , que  presque  toutes  les  Nations  po- 
licées font  puni  de  mort.  Nous  efpérons 
que  la  fagefle  qui  doit  préfider  au  Confeil 
de  cette  Maifon,  n’admettra  jamais  àl’Ad- 
miniftration , des  perlonnes  capables  de 
commettre  ce  crime.  Cependant , com- 
me la  Loi  eft  obligée  de  fuppofer  Je  mal , 

* Sa  place  ne  doit  rien  obtenir  en  fa  faveur; 
plus  cette  place  eft  relevée , plus  le  mauvais  exem- 
ple eft  contagieux. 

Corruptio  optimi  fejfima. 
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pour  le  prévenir  ; nous  allons  expliquer 
dç  quelle  maniéré  le  Vol  doit  être  puni , fi 
par  malheur  il  avoit  lieu , malgré  tous 
les  foins  & la  vigilance  pofllbles.. 

Tout  Membre  de  çette  Maifon,  Supé- 
rieur, Surveillant  ou  Domeflique  qui  por- 
teroit  une  main  criminelle  fur  les  deniers , 
les  effets  qui  lui  font  confiés , fera  d’abord 
tenu  à la  reflitution  de  la  chofe,  & en- 
fuite  livré  au  Tribunal  dont  il  dépend 
©u  auquel  il  appartient  *d’en  prononcer  , 
pour  y être  jugé  8c  puni  félon  les  Loixv 
8c  félon  les  formes  de  ce  Tribunal. 

• X. 

' Quoique  le  reflort  du  Confeil  des  Tu- 
teurs s’étende  généralement  8c  définiti- 
vement fur  tout  ce  qui  concerne  cette 
Maifon  ; quoiqu’il  pût  en  conféquence  in- 
. fliger  les  peines  corporelles  que  mérite 
chaque,  crime  ; cependant , uniquement 
occupé  à faire  du  bien  , à fecourir  les. 
Pauvres  y à confoler  ceux  qui  font  dans. 
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Fafflittion  , il  ne  peut  fe  réfoudre  à or- 
donner des  fupplices  ; c’eft  bien  allez  pour 
lui  des  châtiment  Une  autre  raifon  qui 
a paru  effentielle , c’eft  la  crainte  que  la 
vue , & même  l’idée  des  fupplices  ne 
communiquât  quelque  chofe  de  dur,  au 
cœur  de  nos  Elèves,  * Ainfi  on  défend 
toutes  fortes  de  peines  corporelles  dans 
l’enceinte  de  cette  Maifon;  on  n’y  fouf- 
frira  aucune  punition  plus  grave  , que 
„ celle  de  la  prifon , & de  la  nourriture  au 
pain  & à l’eau. 

Dès  qu’üne  fois  quelque  Membre  de 
cette  Maifon  aura  été  renvoyé  à un  autre 
’ Tribunal  ; quelque  légère  que  foit  la  peine 
que  lui  a infligé  ce  Tribunal,  qu’il  perde 
i’efpérance  de  pouvoir  jamais  rentrer  dans 
la  Maifon.  Le  Confeil,  en  te  renvoyant 
par  devant  les  Juges  ordinaires , l’a  de  fait 
exclus  de  la  Maifon  pour  jamais. 
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La  foiblefle,  l’ignorance,  la  légéreté  de 
l’Enfance , exigent  de  l’indulgence  : il  faut 
bien  moins  punir  les  Enfans , que  les  ins- 
truire & les  corriger.  Hélas  ! combien 
de  fois  n’arrive-t-il  pas  que  la  négligence 
des  Gouverneurs  attire  aux  Elèves  des 
punitions  qu’ils  n’ont  pas  méritées  ! Nous 
efpérons  qu’il  n’en  fera  pas  de  même  ici. 
Nous  comptons  que  ceux  qui  font  char- 
gés de  veiller  fur  la  conduite  de  nos  En- 
fans  , les  inftru iront  encore  plus  par  leur 
conduite  que  par  leurs  difcours.  Ils  fau- 
ront  apprécier  une  aélion  fautive  d’après 
l’âge,  le  tempérament,  le  caraélere  & le 
fexe  de  l’Enfant , d’après  toutes  les  cir-  ' 
confiances  qui  peuvent  aggraver,  ou  exté- 
nuer cette  faute;  & en  conféquence,  ils 
employeront  les  inflruélions , les  exhorta- 
tions , les  réprimandes  publiques , qui  pro- 
duifent  la  honte  du  mal;  &,  s’il  efl  ab- 
folument  nécefTaire,  de  foibles  châtimens  > 

com-  . 
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comme  la  diète , le  retranchement  des  pro- 
menades & des  récréations,  un  petit  fur- 
croît  de  travail  & autres  punitions  de  cet- 
te efpèce.  Mais  il  faut  une  grande  pru- 
dence dans  l’application  de  ces  châtimens. 

On  les  rend  inutiles  quand  ils  deviennent 
trop  ordinaires  : les  Enfans  en  prennent 
l’habitude  : delà  naît  l’infenfibilité.  Il  faut 
fur-tout  bien  diilinguer , bien  discerner, 
ces  cœurs  tendres  & ferifibles  auxquels  un  • 
gefte  fuffit  pour  les  ramener  au  devoir, 
pour  qui  une  réprimande  trop-  aîgre  eft, 
pour  ainfi  dire,  un  fupplice.  Trop  de  ri- 
gueur les  rendroit  malheureux  fans  utilité  ; 

& fouvent  corromproit  cet  heureux  carac- 
tère, deftiné  par  la  Nature  au  bonheur  de 
la  Société. 

XII. 

S’il  arrivoit  qu’un  de  ces  Enfans  don- 
nât quelque  preuve  d’une  pente  marquée 
aux  vices  que  produit  la  cupidité,  & qu’il 
allât  jufqu’à  dérober  quelque  choie  à iè* 
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Compagnons,  aux  Surveillants,  aux  Do*- 
mefliques  &c,  il  faut  alors  en  avertir  les 
premiers  Supérieurs.  Ils  feront  rapporter: 
la  chofe  dérobée,  par  le  coupable  lui  - mê- 
me , & le  puniront , félon  ce  qu’ils  jugeront 
de  la  gravité  de  la  faute  , en  préfence 
de  tous  les  Enfans  ; enfuite  ils  le  feront 
gouverner  compie  ils  le  trouveront  à pro* 
pos.  Nous  entrerons  dans  de  plus  grands 
détails  fur  cet  .objet  important»  dans  la, 
troifieme  partie,  de  cette  Inflitution.. 

XIII. 

Malgré  tant  de  foins,  tant  de  ioüi- 
citudes;  s’il  fe  trouvoit  parmi  les  adoles- 
cents des  caraéleres  fl  indociles,  fi  opiniâ- 
tres, fi  farouches,  qu’on  ne  pût  les  cor- 
riger par  tous  ces  moyens  ; les  Garçons  fe- 
ront enrôlés  comme  Soldats,  ou  Mate- 
lots , 6c  les  Filles  abandonnées  à elles-mê- 
mes , entièrement  déchues  de  tous  les 
privilèges,  dont  elles  auroient  joui,  Jtars 
de  leur  fortie.  \.  > 
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CHAPITRE  SIXIEME 

Des  Privilèges  accordés  à cette  Mai  fort, 

' , - 

L 

L<e  premier  privilège  que  sa  Majesté 
Impériale  ait  accordé  à cette  Maifon  , 
- c’ell  celui  detre  immédiatement  fous  fou 

Auguste  Protection,  Elle  a encore 

/ 

ajouté  à ce  rare  bienfait , celui  d’ordonner 
à toutes  fes  Cours  de  Jultice,  de  favori- 
fer  , fecourir  & défendre  cet  Etabliife- 
ment  ; fans  néanmoins , qu’aucune  de  ce» 

Cours  puilfent  connoitre  de  l’Adminiltran 

> • 

tion,  qui  appartient  uniquement  & exclu- 
fivement  au  premier  Curateur  & au  Con* 
feil  des  Tuteurs,  Le  choix  des  perfonnes 
rdpeétables  , qui  compofent  ce  Tribunal  y 
allure  le  Public  de  la  bonne  geftion  des 
fonds  que  cetto  Maifon  peut  tenir  de 

fi  libéralité,  7 • : »■*  . 

-, 
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‘ II. 

La  Maifon  des  Enfans  trouvés , fes  an- 
nexes, appartenances  & dépendances  , 
font  abfolument  exemptes  de  tous  impôts, 
de  toutes  taxes  & charges  de  pohce  ou 
militaires,  comme  corvées,  logement  de 
gens  de  guerre  & toutes  autres  chofes 
de  pareille  nature. 

Les  Maifons  du  premier  Curateur  & 
des  Tuteurs  jouiront  du  même  Privilège  ; 
mais  nous  n’y  comprenons  que  la  Maifon 
gue  chacun  d’eux  occupe,  foit  qu’elle  lui 
appartienne,  foit  qu’il  la  loue.  Un  cer- 
tain tems  d’abfence  ne  rompt  pas  ce  Prir 
vilège,  & il  continuera  aufli  longtems  que 
celui  qui  occupe  la  Maifon  fera  dans  l’Ad- 
miniftratioiu 

II L 

Il  eft  défendu  à quelque  Cour  de  Jufti- 
ce  que  ce  foit , de  connoître  en  première 
ioftance  des  fautes , à plus  forte  rai- 
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fon,  des  crimes  que  pourraient  commet - 
mettre,  hors  de  la  Maifon,  ceux  qui  lui 
appartiennent , à quelque  titre  que  ce  foit. 
Suppofé  que  quelqu’un  d’entr’eux , fût  ar- , 
rêté  ; on  doit  renvoyer,  fur  le  champ , I’Ac- 
cufé  au  Confeil  des  Tuteurs  pour  y être 
jugé;  fauf  à ce  Tribunal,  de  le  traduire 
enfuite  par  devant  les  juges  qu’il  trouvera 
convenables , félon  ce  que  nous  avons  dit 
ci  - deJÛTus  ( Chap.  V.  Parag.  X.) 

iv.  ■; 

Tous  les  Elèves  de  cette  Maifon  font 
déclarés  libres  & ils  tranfmettront  leur  li- 
berté à leur  poftérité.  Aucun  particulier, 
de  quelque  qualité  & condition  qu’il  foit, 
ne  peut  fous  aucun  prétexte,  donner  at- 
teinte à cette  liberté  ; ni  encore  moins  fe 
les  approprier  & fe  les  aflervir.  Nous 
allons  expliquer  & maniéré  dont  nos  Elè- 
ves doivent  conflater  leur  état. 

Chaque  Elève  de  l’un  , & de  l’autre 
fe*e,  qui  forcira  déjà  Maifon,  fera  tenu 
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d’y  prendre  un  Pafleport  dont  il  doit  être- 
toujours  muni-  Ces  PaiTeports  feront  li- 
gnés du  premier  Curateur,  ou  en  Ion  ab- 
fence , des  Tuteurs  & du  premier  Surveil- 
lant. Ils  feront  en  outre  revêtus  du  fceau 
de  la  Maifon.  Nous  avons  déjà,  dit  que 
nos  Elèves  dévoient  faire  renouveller  exac- 
tement leurs  PaiTeports  à l’échéance  ; nous 
ajoutons  ici  que,  celui  qui  retiendroit-quel* 
ques  - uns  de  ces  Elèves,  au  delà  du  terme 
fixé  dans  le  Pafleport,  fera  obligé  de  pa- 
yer à la  Maifon  de  Mofcou  une  amende 
de  deux  cents  Roubles  pour  chaque  année, 
au  delà  du  tems  expiré- 
Les  Enfans  de  nos  Elèves,  ne  font  pas. 
obligés , comme  leurs  peres  & meres , de 
faire  renouveller  leurs  PaiTeports.  Lors- 
qu’ils feront  parvenus  à l’adolescence 
ils  requerreront  un  Certificat  qui  attellera 
leur  nailTance,  qui  en  fixera  la  datte,  & 
marquera  quel  eft  leur  Numéro  - dans  les 
lègilVes.,;  Chacun  de  ces  Enfans,,  en,  re- 
cevant Ton  Certificat fera  tenu,  de  payer 


maison  Impériale  d 'Education,  ig^ 

à la  Maifon,  une  famme,  dont  la  quanti- 
té èft  remife  à l’arbitrage  des  Juges 
€onfeil  ; mais  elle  ne  peut  être  au-deflous 
de  io  Roubles:. ceci  regarde  aufli  les  filles.. 
Ceux  de  nos  Elèves , à qui  il  naîtra  uns 
Enfant  * de  quelque  fexe  que  ce  foit , doî-y 
vent  en  faire  le  rapport  au  Bureau  de  la.- 
Maifon,  en  apportant  le  témoignage  par 
écrit  du  Curé  de  la  Paroifîe..  Ce  témoi- 
gnage doit  contenir  la  datte  de  la.naifiànee, 
le  fexe  & le  nom  de  l’Enfant.,  On  infcri- 
ra  cette  déclaration  dans  le  règître  qui  fe- 
ra numéroté  article  par  article^ 

On  donnera  à ces  peres  & meres  , uif 
billet  portant  reconnoilîànce  de  leurs  En- 
,•  fans  ; &.  ces  billets  ferviront  de  témoigna- 
ge à ces  Enfans,  jufqu’à  'leur  adolescen- 
ce: alors,  ils  prendront  les  Certificats  dont 
nous  avons  parlé  ; & leur  liberté,  ne  peut 
plus  être  contefléej  ils  font  ingenui. 

Si  la  mort  enleve  ces  Enfans,,  avant, 
qu’ils  aient  reçu  Je.  Certificat,,  les  païens 
doivent  eu  foire  Jew;  rapport  au;  bu* 
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reau,  & l’on  rayera  leurs  noms  du  livre, 

JL  l’egard  des  Elèves , qui  fe  font  éta- 
blis dans  les  villes  de  provinces,  ils  doi- 
vent s’adreffer  aux  Curateurs  ou  Curatri- 
ces de  ces  villes , qui  en  inftruiront  le 
Confeil;  &,  fur  leurs  réquifitions  y il  en- 
verra les  Billets  & Certificats  deûrés, 

V, 

Puisque  l’intention  de  Sa  Majesté  Im- 
périale, efl;  de  faire  de  nos  Elèves  des 
hommes  libres  qui , par  leurs  lumières  & 
leur  indullrie , puilfent  être  utiles  à l’Etat  ; 
nous  devons  apporter  tous  nos  foins  à 
obvier  aux  inconvéniens  , aux  fraudes 
mêmes  qui  pourraient  porter  quelque  obs- 
tacle à ce  deflèin.  Le  plus  grand  de  ces 
inconvéniens  pourrait  naître  d’un  maria- 
ge mal  aflorti. 

Ainsi  il  eft  défendu  aux  Elèves  de  l’un 
& de  l’autre  lexe,  de  le  marier  avec  des 
perfonnes  réduites  en  fèrvitude.  Il  eft  aus-' 
fi  très  exprelTémem  défendu  » tous  Cu- 
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rés  de  Paroiflè , à tout  Prêtre , de  bénir 
de  femblables  mariages , fous  peine  de  per- 
dre leur  titre  & leur  bénéfice. 

Supposé  que  la  fraude  ait  été  emplo- 
yée pour  faire  contracter  ces  mariages  ; a- 
lors  le  conjoint  libre  communiquera  ià  li- 
berté à l’autre  conjoint , qui  rentrera  dans 
tous  fes  droits  naturels,  au  préjudice  du 
Maître  qui  aura  contribué  à cette  fraude. 

Si  le  Seigneur  eft  dans  la  bonne  foi,- 
fi  lui-même  a été  trompé , il  n’eft  pas  jus- 
te de  le  priver  de  fes  droits;  & voici  ce 
que  l’on  doit  prononcer,  en  cette  occa- 
fion.  La  queftion  renferme  deux  cas  : ou 
e’eft  l’époux  qui  eft  libre  avant  le  maria- 
ge, ou  bien  c’eft  J’époufè.  i°.  Si  c’eft  l’é- 
poux qui  foit  un  de  nos  Elèves,  il  fera 
quitte  pour  payer  au  Seigneur  le  prix  que 
l’uiage  a fixé  pour  l’achat  de  cette  fem- 
me ; le  Seigneur  doit  recevoir  ce  prix , & 
la  femme  devient  libre.  20.  Mais  fi  un  Serf 
époufe  une  de  nos  .Elèves,  fans  qu’il  y 
ait  fraude  de  la  part  du  Seigneur  ; cet 
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époux  demeure  fèrf,  tant  que  fon  Sei- 
gneur ne  l'affranchit  pas.  Mais  la  fem- 
me, tenue  feulement  aux  devoirs  du  ma- 
riage , conferve  fa  liberté  qu’elle  tranfînet 
à fes  Enfans , félon  l’axiome  de  droit  ,fruc- 
tus  fequitur  ventrem  (ff.  de  reg.  jur.) 

A l’égard  des  perfonnes  qui  auront  , 
par  faux  témoignage  , ou  autrement , par- 
ticipé à la  fraude , dans  ces  fortes  de  ma- 
riages ; le  premier  Curateur  & le  Con- 
feil  les  condamneront  à une  amende.  U 
eft  facile  de  conclure  de  tout  ce  que  nous 
venons  de  dire , que  toute  perfonne  li- 

bre , de  quelque  qualité  ou  condition  qu’el- 
le foit,  peut  s’allier  par  mariage,  à no$ 
.Elèves  de  l’un  ou  de  l’autre  fexe. 

1 ’ VL 

t ' • 

Nos  Elèves  parvenus  à l’âge  requis  y 

leurs  Enfans  & Descendants  jouiffent  de 
tous  les  Privilèges  de  la  liberté.  Ainfi  ils- 
peuvent  acheter  des  Maifons , des  Bouti- 
ques , ou  des  terreins  propres  à y cou- 
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jftruire  ces  Maifons , Boutiques  &c.  com- 
me aufli  des  Magafins ,,  Fabriques , Manu* 
fa&ures  ; en  un  mot , tout  ce  qui  peut 
leur  être  néceilàire  , pour  l’exercice  de 
leurs  Arts , de  leurs  Métiers , de  leur  Com- 
merce , & même  pour  leur  commodité.  Ils 
peuvent  encore  vendre,  engager,  échan- 
ger leurs  fonds , félon  qu’ils  le  jugeront  à 
propos , & ne  font  tenus  en  toutes  ces 
aélions,  qu’à  l’obfervation  des  Loix  tant 
Naturelles  que  Civiles ainû  que  toute, 
perfonne  libre*. 

' --  Vit  , ■ * - 

La  Maifbn  des  Enfants  trouvés , & 
tout  ce  qui  en  dépend,  ne  fubfiftant  que 
par  des  aumônes , les  fonds  qu’elle  adminis- 
tre ayant  une  deftination  marquée  & fixée 
par  l’intention  même  des  Donateurs,  elle 
jouira,  du  droit  des  pauvres  c’eft-à-dire 
effc  dans  le  cas  de  ceux  qui  n’ont  rien  z 
quorum  nihil  eft.  Ainfi  elle  eft  exempte 
de  tous  droits  de  Juflice , comme  dépens,. 
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frais,  intérêts,  amendes  &c.  pour  procès 
qui  pourroient  lui  furvenir  , & ne  doit 
non  plus  aucun  droit  pour  les  Contrats 
d’achat,  de  vente,  d’échange,  de  dépôt 
&c.  qu’elle  pourrait  faire  à fon  profit  8c 
pour  fa  commodité. 

VIII.'  V . .. 

La  place  de  premier  Curateur  efi:  fi  im- 
portante pour  cette  Maifon , que  le  choix 
d’une  perlonne  digne  de  la  remplir,  n’efl 
pas  facile  à faire.  Ne  doit-  on  pas  pré/ù* 
mer  que  celui  qui  l'a  exercée , avec  applau- 
difiement  pendant  un  certain  nombre  d’an- 
nées , efi;  le  plus  en  état  de  connoître 
exaélement  toutes  les  lumières , tous  les 
talens,  & toutes  les  vertus  qu’elle  exige? 

C’est  ce  qui  a déterminé  Sa  Majesté 
Impériale  de  permettre  au  premier  Cu- 
rateur en  charge , de  fe  choifir  un  fucces- 
feur , & de  le  lui  préfenter  pour  être  re- 
çu en  furvivance.  C’efl  un  grand  avan- 
tage pour  cet  Etabliffement , qui  ne  fera 


Digitized  by  Google 


maison  Impériale  d’Education.  189 

jamais  privé  de  Ton  plus  ferme  appui  ; la 
vacance  de  cette  Charge  pouvant  caufer 
plufieurs  inconvénients , ou  du  moins  quel- 
que embarras , quelque  retard  dans  la  dé- 
cifion  des  cas  urgens. 

Cependant  file  premier  Curateur,  par 
quelque  raifon  que  ce  foit , n a pas  ufé  de 
ce  droit , & que  fa  charge  vienne  à vac- 
quer  fans  qu’il  y ait  pourvu,  c’efl  au  Con- 
feil  des  Tuteurs  que  ce  droit  effc  dévolu  ; 
avec  cette  différence,  qu’il  doit  marquer 
entre  les  Candidats , qui  p corroient  fe  pfé- 
fenter , ceux , qu’il  jugera  les  plus  dignes 
de  cette  fonétion , & le  choix  en  fera  dé- 
féré à Sa  Majesté  Impériale. 

IX. 

Le  premier  Surveillant , la  première 
Surveillante,  font  après  les  Tuteurs,  les. 
perfonnes  qu’il  importe  le  plus  de  bien  ~ 
choifir , puifque  toute  l’Adminiffcration  leur 
eft  déférée.  Que  peut  il  y avoir  de  plus 
grand,  de  plus  noble  que  le  foin  de  for- 
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mer  des  hommes  capables  de  porter  la  lu- 
mière, de  proche  en  proche,  par  la  con- 
noiflance  & la  pratique  des  Arts  les  plus 
utiles,  & des  Métiers  les  plus  néceffai- 
res!  mais  fi  ces  hommes  fi ‘précieux,  ont 
été  expofés  au  péril  d’être  abfolument 
perdus  pour  l’Etat , quel  nouveau  fujet  de 
louanges,  pour  ceux  qui,  non  feulement 
les  ont  confervés,  mais  en  ont  tirés  tant 
d’utilité  ! Qu’on  ne  nous  vante  plus  ces 
fondations  pieufes , qui , bornées  dans  leur 
objet , fe  concentrent  dans  le  cercle  étroit 
d’une  certaine  quantité  de  malheureux , à 
qui  elles  fourniflent  la  fubfiftance?  Notre 
EtablifiTeïnent  a bien  une  autre  étendue. 
Il  ne  s’agit  pas  feulement  d’empêcher  qu’u- 
ne certaine  quantité  de  nos  femblables , ne 
manquent  de  retours;  il  s’agit  de  faire, 
d’un  nombre  prefqüe  infini  d’individus , qui 
périfloient  , une  fource  inépuifable  de  ri- 
çheJTes  pour  la  Nation  *. 

* Vous  qui  vous  faites  tant  de  gloire  de  con- 
ficrer  voue  vie  i ua  état  qui  a pot»  but  la  dé;  ' 
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Ce  n’eft  donc  pas  feulement  par  les 
vues  charitables  que  fe  propofent  les  Tu- 
teurs, les  premiers  Surveillant  & Surveil- 

fenfe  de  la  Patrie  contre  Tes  ennemis,  pourriez- 
vous  ignorer  que  cette  même  Patrie  ne  peut  fub- 
-fifter  fans  les  reflources  de  fon  induftrie  ? que  tou- 
jours réduite  à la  routine  de  vos  ancêtres , & fe 
trouvant  néanmoins  fort  multipliée,  elle  fera,  dans 
peu  de  tems,  réduite  à la  plus  affreufe  indigence? 
Ne  favez-vous  pas  qu’à  mefure  qu’une  Nation 
s’augmente , il  faut  auiïl  qu’elle  augmente  les  mo- 
yens de  tirer  de  la  terre  tout  ce  qui  doit  fatisfai- 
re  à fes  befoins , à fon  utilité  & même  à fes  plai- 
firs?  que  ce  n’eft  que  par  les  travaux  médités  & fui- 
vis  d’une  partie  de  Tes  Sujets , qu’elle  peut  fe  pro- 
curer ces  fecours  néceflfaires?  & qu’envain  vous  vou- 
driez la  défendre  contre  l’étranger,  fi  elle  ne  travail- 
le elle-même  à fa  propre  confervation?  La  Nature 
vous  a fait  riches,  il  eft  vrai;  mais  elle  veutqu’au- 
moins  vous  puifiez  dans  les  tréfors  qu’elle  vous  a 
deftinés.  Ils  ne  vous  produiront  aucun  avantage,  fi 
vous  ne  favez  pas  en  ufer.  C’eft  pour  vous  déchar- 
ger de  ce  foin,  que  vous  trouvez  fi  pénible;  c’eft: 
pour  vous  éviter  le  défagrèment  d’entrer  dans  des 
détails  qui  vous  paroiflënt  fi  fatiguans,  fi  ennuyeux, 
qu’une  Souveraine  patriotique  vous  forme  des  Culti- 
vateurs éclairés,  & laborieux,  des  Economes  aufll 
fideles  qu’infatigables , des  Difpenfateurs  de  vos  rl- 
chefies,  auflï  intègres  qu’intelligens:  &,  pour  vous 
faire  mieux  connoître  la  nécelüté,  futilité,  le  prix 
du  Tiers-Etat  que  vous  devrez  à fa  munificence; 
Catherine  puife  les  avantages  qu’Elte  vous  préfen- 
te, dans  une  fource  féconde,  que  l’ignorance  de 
vos  peres  avoit  méconnue , ou  que  leur  négligence 
aYoit  mépiifée.  flots  du  • TwduSeur . 
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Jantes  de  cette  Maifon , qu’ils  font  recom- 
mandables. Ce  n’effc  pas  parce  que  les 
foins  qu’ils  fe  donnent , équivalent  aux 
plus  abondantes  aumônes;  ils  le  font  en-- 
core  bien  plus  par  les  avantages  immenfes 
' que  la  Nation  doit  recueillir  de  leurs  veilles 
& de  leurs  travaux.  Quel  motif  plus  puis- 
fant  pour  leur  attirer  la  bienveillance  du 
Souverain,  & les  éloges,  le  reipeét,  l’a- 
mour de  leurs  Compatriotes  ! 

Ainsi  en  quelque  rang,  en  quelque  di- 
gnité que  foit  conftituée  une  perfonne 
qu’anime  le  defir  de  fe  rendre  utile  en  cet- 
te partie  ; les  foins  qu’elle  fe  donne , pour 
y contribuer,  ne  peuvent  que  la  rendre 
encore  plus  refpeôlable.  * 

Le 

* Eh  ! plût-au  ciel  que  ces  places  ne  fufTent  l’ob- 
jet de  l’ambition  que  des  perfonnes  élevées  aux 
premières  dignités  ! elles  juftifieroient  par  là  le  mo- 
tif qui  les  a fi  éminemment  placées. 

JVI  a i s comme  les  rangs  les  plus  diftingués , peu- 
vent encore  acquérir  un  nouveau  lufire  par  l’ac- 
ceffion  à ces  charges  ; auffi  eil-il  naturel  de  juger 
qu’on  ne  doit  pas  en  ouvrir  l’entrée  à tout  le  mon- 
de. Quoique  le  mérite  folide  puifle  quelquefois 
fe  cacher  dans  l'état  le  plus  bas  de  la  Société,  on 

doit 
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. Le  premier  Surveillant  , la  première  ' 
Surveillante  feront  choifis  & nommés  fé- 
lon la  forme  que  nous  avons  preferite  au 
Chap.  I.  Paragraphe  III. 

A Tégard  des  Tuteurs,  le  choix  & la 
nomination  en  font  abfolumcnt  & définiti- 

"fr. 

vement  déférés  au  Confeil  : c’eft  à lui 
qu’il  appartient  de  fe  choifir  fes  Membres. 
Ainfi  dans  le  cas  que  quelqu’un  des  Tu- 
teurs, par  quelque  railbn  particulière,  dé- 
lirât dé  fe  démettre  de  fa  charge,  il  eft 
tenu  d’avertir  la  Compagnie  fîx  mois  d’a- 
vance, afin  qu’on  ait  le  tems  de  réparer 

V 

doit  néanmoins  pré  fumer  qu’il  fe  trouve  plus  fré-  - 
quemment  dans  ceux  qu’un  Gouvernement  fage  a 
tirés  de  la  foule,  & qu’il  a déjà  employés  utile- 
ment -à  fon  fervice.  C’eft  la  remarque  d’un  grand 
génie  du  fieche  précédent  (*)  que  fi  le  mérite  feut 
de  voit  décider  des  rangs , on  n'en  pourrait  jamais  éta- 
l ilir.  La  nobleife,  l’ancienneté  de  famille,  l’état 
aftud  peuvent  donner  des  préemptions  plus  fûres 
que  l'appareil  d’une  vertu  mal  affermie  , & qui 
n’éclate  peut-être  que  pour  palier  avec  la  rapidité 
de  l’éclair.  C’eft  pourquoi  nous  avons  déjà  dit  que 
celui  qui  fe  préfente  pour  remplir  les  places  , doit ; 
avoir  au  moins  le  grade  de  Confeilter  de  Collège/' 
qui  revient  au  grade  de  Colonel  dans  le  civil. 

O p*fcal-  . V : , »:h 
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cette  perte,  par  le  choix  d’une  perfonne  - 
digne  de  lui  fiiccéder.  A l’échéance  de  ce 
terme,  le  Confeil  lui  expédiera  un  congé 
en  bonne  forme,  & un  certificat  de  fer- 
vice,  fcellé  du  fceau  de  la  Maifon.  Voi- 
ci les  privilèges  qu’il  a plû  à Sa  Majesté 
Impériale  d’accorder  à l’éxercice  de  la 
- charge  de  Tuteur. 

Premièrement,  ceux  qui  fe  confacrent 
à cet  état , & qui  font  déjà  dans  des  pos- 
tes éminens,  non  feulement  ne  perdront 
pas  leur  droit  d’ancienneté  dans  ces  pos- 
tes ; mais  doivent  elpérer  d’être  encore 
plus  promptement  avancés. 

Secondement  , ceux  qui  auront  quitté 
le  fervice  militaire , ou  civil , & qui  vou- 
dront être  employés  au  fervice  de  cette 
Maifon  , pafieront , par  leur  réception  , 
du  grade  où  ils  étoient , dans  celui  qui  le 
précédé  immédiatement.  Si  les  grades 
dont  il  eft  queftion,  font  des  grades  fii- 
périeurs  accordés  aux  fervices  & au  mé- 
rite par  le  Confeil  de  cette  Maifon , U 
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promotion  du  Confeii  ne  fera  valable  , 
qu’autant  qu’elle  fera  confirmée  par  Sa 
Majesté  Impériale. 

Troisièmement  , aucun  Tribunal  ne 
peut  ni  les  commander,  ni  porter  attein- 
te à leurs  privilèges  : ils  ne  dépendent  ab- 
folument  que  du  Souverain  & du  Confeii 
dont  ils  font  Membres. 

Il  efi:  permis  à la  Maifon  des  Enfans 
trouvés,  d’accepter  toutes  les  donations, 
tous  les  legs,  les  charités,  les -aumônes 
qui  lui  feront  faits , tant  en  argent , qu’en 
villages , maifons , & autres  effets  ; & 
pour  que  cette  Maifon  ne  fouffre  jamais 
de  la  longueur  des  procédures,  & des 
détours  de  la  chicane,  elle  a le  droit  de  •. 
vendre  pour  fon  avantage'*  les  terres , 
mailbns , qui  lui  feront  légitimement  don-  ; 
nées , comme  aufli  d’acheter  des  fonds,  des 
bâtimens  pour  l’utilité , & la  commodité 
de  cet  établiffement. 

Il  lui  eft  permis  d’établir  une  Apoticai- 
rerie  particulière,  d’avoir  un  Apotioure  à 

I 2 
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fes  gages  ou  de  «céder  ce  privilège  à qui 
elle  trouvera  bon.  Les  remèdes  qu’on  y* 
préparera  pour  les  befoins  de  la  Maifon , 
peuvent  aujfïi  être  diftribués , & vendus  . 
au  Public. 

Elle  a le  droit  ineonteftable  de  conftrui- 
re  & d’établir  toutes  les  Manufaélures  , 

F abriques , & autres  ouvrages  pour  les 
Arts  & Métiers,  que  les  Elèves  doivent 
apprendre  & éxercer;  & ce  droit  n’a  pas 
befoin  d’être  confirmé  par  d’autres  privi- 
lèges. 

Si  cette  Maifon,  par  fon  économie,  fè 
îrouvojt  avoir  de  l’argent  comptant,  elle 
a la  permiffion  d’établir  une  Loterie,  fur 
le  pied  des  pays  étrangers:  Sa  Majesté 
Imrérialç  lui  a accordé  la  huitième  partie 

de  bénéfice,  fur  le  produit  des  billets  ou 

• • 

des  mifes. 

Les  Entrepreneurs  des  Spe&acjes  Pu- 
blics, tels  que  les  Comédies,  les  Opéras, 
les’  Bals  &c.  donneront  à la  Maifon  des 
Enfans  .-trouvés , le  quart  du  produit  de  i 
ces  mêmes  Speéteçle#,  ! 
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Finalement  cette  Maifon  aura  un  feeau 
approuvé , & tôus  les  paquets  qui  en  fe- 
ront fcellés,  feront  reçus  gratuitement  dans 
les  différentes  Polies  de  l’Empire,  comme 
ceux  des  autres  Collèges. 

Les  Nobles , les  Marchands , les  Particu- 
liers libres,  (les  Serfs  font  exceptés)  peu- 
vent prétendre  au  titre  de  bienfaiteurs  de 
cette  Maifon.  Un  Noble , par  exemple,  qui 
lui  afiîgnera  un  revenu  annuel  de  600 
Roubles,  ou  davantage,  aura  place  au  Con- 
feil  des  Tuteurs,  s’il  a le  rang  fixé  ci-des- 
fus;*il  ne  fera  pas  tenu  d’afîîfter  à chaque 
fëance,  mais  feulement  quand  il  le  voudra. 
Son  nom  fera  inferit  dans  le  livre  des  Bien- 
faiteurs, ôc  fon  portrait  placé  avec  ceux 
des  premiers  Supérieurs  de  la  Maifon. 

Les  Marchands  & autres  Particuliers  li- 
bres, qui  feront  des' donations,  qui  afïï- 
gneront  des  revenus  aux  Enfans  trouvés, 
feront  aufli  honorés  par  le  Confeil , qui  leur 
donnera  des  rangs  fixes,  avec  un  reçu  li- 
gné de  tous  les  Membres,  & fceilé  de’ fon 
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fceau  ; & s’ils  permettent  qu’on  rende  pu- 
blique une  charité  fi  exemplaire , on  la  pu- 
bliera dans  la  Gazette. 

Si  quelqu’un  remettoit  un  fond , un 
legs,  ou  une  fomme  à intérêt,  en  faveur 
de  quelques  Enfants  élevés  dans  cette 
Maifon,  il  peut  être  fûr  que  lès  intentions 
pofitives  feront  remplies  à la  lettre  & que 
le  Confeil  des  Tuteurs  veilleraparticulié- 
rement  à la  fureté  & à la  remifb  de  ces. 
dépôts , revenus  & donations , dans  le 
tems  fixé  par  les  Donataires.  « 

Au  furplus,  fi  l’utilité  de  la  Maifon,. 
éxigeoit  dans  la  fuite,  quelques  augmenta- 
tions  à ces  privilèges.  Sa  Majesté  Impé- 
riale, permet  au  premier  Tuteur,  & au 
Confeil  de  lui  adreflèr  dire&ement  leurs 
jultes  repréfentations  fur  cet  objet.  Il  y a 
plus:,  fi  pour  produire  un  plus  grand  bien, 
il  étoit  nécelfaire  de  faire  quelques  change  - 
mens  au  Plan  même,  le  premier  Tuteur 
peut  les  faire,  avec  le  confentement  du 
Confeil.  * . 
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EN FANS  - TROUVES  , 
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FONDEE  À MOSCOU, 


SECONDE  PARTIE. 


Le  Premier  Tuteur  de  la  Maifon  Impériale 
des  Enfans  - Trouyés , aux  Membres  du 
Confeil  des  Tuteurs . 

Messieurs. 


L.  Maison  des  Enfans- Trouvés  fondée' 
pour  le  bonheur  de  l’humanité  & la  gloire 
immortelle  de  notre  Patrie,  doit  à fon  Au^ 
gufte  Fondatrice,  les  privilèges  les  plus- 
ci  iflingués.  Les  loix  établies  en  fa  faveur  ,> 
en  vertu  du  Plan  Général , publié  en  iq6y 
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feront  un  monument  étemel  du  Régné  fîo- 
liftant  de  Catherine  II.  En  faifant  paflèr 
fon  nom  à la  poftérité  la  plus  reculée,  ils 
procureront  à l’Etat,  les  fruits  les  plus 
abor.dans  & les  plus  dèfirables.  Mais  il 
faut  pour  hâter,  autant  qu’il  elten  nous, 
cette  préeieufe  récolte,  i°.  employer  nos 
foins  à maintenir  dans  toute  leur  vigueur, 
les  Statuts  & Règlemens  donnés  par  Sa 
Majesté  Impériale.  2°.  méditer  profon- 
dément les  moyens  de  retirer  des  Privilè- 
ges accordés , tous  les  avantages  pofîibles. 

A quel  point  Sa  Majesté  Impériale 
daigne  concourrir  à l’exécution  de  ce  des- 
fein  ? quelle  eft  l’étendue  de  fes  foins  gé- 
néreux en  faveur  de  cet  Etabliftèment  ? 
c’elt  ce  que  vous  verrez , Meilleurs , dans 
je  Supplément  au  Plan  Général,  confirmé 
par  Elle , & que  j’ai  l’honneur  de  vous 
préfenter.  Ce  Supplément  contient  les 
deux  dernieres  parties  du  Plan  : l’une  trai- 
te des  devoirs  des  Supérieurs  de  la  Mai- 
fon , & de  la  manière  de  fe  conformer 

exae- 
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exactement  aux  Statuts.  L’autre  indique 
les  ‘fonctions  des  Subalternes,  & dé/jgne 
& forme  d’Education  qui  doit  être  em- 
ployée dans  cette  Inftitution. 

Faisons  donc , Meilleurs , tous  nos  ef- 
• forts  pour  participer  à l’accompliffement 
des  vues  bienfailantes  de  Sa  Majesté. 
Que  fon  éxemple  aulîï  magnanime  que 
rare , échauffe  notre  zèle , & ne  nous 
laiffe  rien  échapper  .du  véritable  fens.  des 
motifs  qui  l’animent.. 

Quel  eft  le  but  de  fa  tendrefle  mater- 
nelle pour  fes  Sujets , de  fon  amour  pour 
F humanité  en  général  ? D’arracher  à la 
mort  une  multitude  d’Enfans  deftinés  au 
malheur;  précipités,  en  naiifant,  dans  un 
abyme  de  maux,  victimes  d’un  fort  af- 
freux  ; ce  but  eft  de  fàuver,  de  rendre 
heureux,  des  milliers  d’innocens,.qui  fe- 
roient  abfolument  perdus  pour.  l’Ecat,  & 
d’en  faire  des  Citoyens  utiles..  Ce  fera 
autant  de  monumens  animés  qui  célébre- 
ront les  éminentes  vertus  de  leur  Bienfait 
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trice,  par  les  éloges  les  plus  vrais  & Tes 

plus  juftës,  puisqu’ils  feront  diftés  pzfr  le 

fentiment  intime  de  la  reconnoiflànce.  Les 

mains  levées  au  Ciel,  ils  réclameront  fans 
* 

celle  les  grâces  du  Tout-PuilTant,  pour  la 
confervation  des  jours  précieux  d’une  Sou-  ' 
veraine  que  l’adminillration  de  fon  valte 
Empire  ne  peut  diftraire  d’un  devoir  que  le 
commun  des  hommes  refpe&e  fi  peu. 

Si  nous  voulons Meilleurs , mériter 
nous -mêmes  quelque  part  à la  reconnçis- 
fànce  de  ces  infortunés , imitons  avec  ar- 
deur notre  modèle  ; qu’il  nous  ferve  de 
guide  pour  nous  fixer  invariablement  dans 
îa  route  que  nous  devons  fuivre..  Nous  ac- 
complirons la  volonté  fuprême  de  Sa  Ma- 
jesté Impériale  en  même -temps  que  < 
nous  marquerons  notre  zèle  pour  coopérer 
à l’Exécution  de  fes  grands  delfeins..  Si  el- 
le daigne  remettre  à nos  foins  la  Direction 
d’une  entreprife  auffi  étendue  & aulfi  loua- 
ble fi  notre  chere  Patrie  elle -même,  II- 
gnale,  comme  nous  n’en  pouvons  douter  a ^ 
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fa  compaffion  & les  libéralités  envers  cet- 
te Maifon  ; fi  elle  fe  repofe  entièrement 
llir  nous  des  travaux  inféparables  de  cette-' 
Adminifixation  ; c’efl:  à nous  de  répondre 
à la  confiance  diftinguée  dont  on  nous  ho- 
nore; c’efi:  à nous  de  remplir  nos  fondions; 
d’une  maniéré  irréprochable  devant  Dieu; 
&.  devant  les  hommes. 


RA  p p o R T 

De  la  CommiJJÎon  nommée  pour  èxaminer  la' 
fécondé  £?  la  troijieme  Partie  du  Vlaw 
Général. 


TRES  auguste:  souveraine;. 


e; 


/N  Conformité  des  ordres  de  Votre: 
Majesté  Impériale,-  nous  avons  lu, -avec-: 
là-  plus  lcrupuleulè  attention  ;•  la  fécondé 
&*  la  troîfieme  Partie du  Plan  Général  delà’ 
Maifon  des  Enf ans  -Trouvés  de  Moftoui- 

Ii  6> 
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Nous  n’y  avons  rien  aperçu  qui  ne  ren- 
ferme & ne  promette  une  utilité  réelle  à 
la  Patrie , & une  gloire  immortelle  à Vo- 
tre Majesté  Impériale. 


r N.  Panin*  ; 


Aïnfi  Signé.  . 


I CE.  Munich.. 

C » 

P.  A.  Golitzin- 
. C..  J.  CZERNICHEW. 


Sa  Majesté  a envoyé  au  Sénat  le  13. 
Août  1767.  les  dites  deux  dernieres  par- 
ties du  Plan  Général,  avec  ordre  de  les 
faire  imprimer , & d’exécuter  à leur  égard  „ 
tout  ce  qui  avoit  été  fait  pour  la  premiè- 
re. Cet  Envoi  ell  écrit  & ligné  de  la 
, main -de  Sa  Majesté  Impériale.. 


\ ' ✓ .. 

DigtiffiJ  j ujh#-  iU 


/ 
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REPRESENTATION 

I 

faite  à Sa  Majcjlè  Impériale. 

TRÈS -AUGUSTE  SOUVERAINES 

Que  pouvoit-on  faire  de  plus  pour  l’hu- 
manité, que  de  détourner  fa  perte?  Quoi 
de  plus  étonnant  que  de  voir  un  puilïanc 
Monarque  defcendre  du  trône , de  la  gloi- 
re & dé  la  majefté , pour  s’occuper  de  la 
confervation  & du  bien  - être  des  infortu- 
nés, des  malheureux  cruellement  oubliés-, 
ou  abandonnés  de  la  Société:. 

Il  étoit  réfervé  à Votre  Majesté  Im- 
périale de  donner  cet  éxemple  au  mon- 
de. Telle  efl  la  fondation,  de  la  Maifon 
des  Enfans  - Trouvés. 

Cet  Etablillèment , gage  précieux  de 
votre  humanité , a déjà  les  Loix  qui  con- 
viennent à l’Education  des  Enfans  qu’on 
ÿ reçoit;,  mais  elles  ne  rempliffent  pas  en- 
tièrement la  fageffe  de  Vos  vues..  Votre: 
Majesté  Impériale  lait  que  lès  qualités 

II 
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de  l’efprit  ne  font  pas  le  premier  mérite - 
de  l’homme  j elle  a voulu.,  avec  connois- 
fonce  de  caufe , cfp’un  bon.  efprit  fe  trou- 
vât joint  à.  un  cœur  plus  excellent  encore.. 

Telles  font  les  idées  de  Votre  Ma- 
jesté Impériale  ;;  tel  eft  le  fondement 
lur  lequel  elle  établit  la  félicité  de  fes  fidè- 
les Sujets..  Tel  eft  l’objet  des  Inftruétions* 
que  vous  avez  bien  voulu  me  donner. 

L’univers  juftement  Hirporis  des  foins- 
vigilans  & continus,  des  aftes  multipliés^ 
de  bienfaifànce  dont  Votre. Majesté  em- 
bellit le  trône  Impérial  , s’écriera  avec, 
enthoufiafme  d’un  pôle  à l’autre,  Pierre, 
le  Grand  avoit  préparé  la  demeure;  Gav 
therine  II.  y a placé  1- Homme.. 

Heureux  les  mortels  fournis  à.fonfcep:* 
Cfe!  Plus  heureux  encore  ceux  qu’un  zèle- 
noble  & pur.  portera  à imiter  fes.  vertus.. 
IDe  Votre  Majesté  Impériale; 

Le  très  fidèle,,  très  fournis  & très  af— 
f fe&ionné  Sujet.,  - - ■ > ■ < . 
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SECONDE  PARTIE.. 


CHAPITRE  PREMIER,. 

Des  Devoirs  du  Confeil  des  Tuteurs . 

I, 

~FCn  vertu  de  la  première  partie  dti: 
Plan  Général  Chap.  i.  g.  2.  le  Confeil: 
doit  être  compofé  de  fix  Tuteurs,  ou  Con- 
feillers  de  tutelle,,  auxquels  la  Direélion  de 
tout  ce  qui  concerne  les  Enfans - Trouvés; 
dl  remilè.  Sa  Majesté  Impériale  , a- 
yant  daigné  ordonner  que  cet  Etablifle- 
ment  feroit  immédiatement  fous  fa  Pro-- 
teélion  Augufte,  & ne  dépendroit  d au- 
cuns Tribunaux.;  le;  premier  devoir  des. 
Membres  du  ConfeiLefl.  de  régler  l’AdoiU- 
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niftration,  & tous  Jes  détails  qui  en  réfiuî- 
tent,  d’une  maniéré  i mériter  la  bienveil- 
lance de  Sa  Majesté  & les  éloges  du  Pu- 
blic. Il  faut  donc  que  , n étant  fournis 
qu’aux  loix  de  l’équité  naturelle , toutes 
nos  démarches  foient  réglées  fur  les  droits 
de  l’humanité  ; cet  objet  comprend  tous  les 
autres.  Nous  devons  avoir  pour  principe 
confiant , de  rendre  indifiinctement  à cha- 
cun. la.  juflice  que  nous  éxigerions  pour 
nous-mêmes  dans  des  cas  femblables  ; & 
notre  propre  confcience  doit  être-  le  juge 
le.  plus  fe'vére  de  notre  conduite. 

i r.  ■ 

Substitués  par  notre  fonélion.,  à h 
place  des  véritables  peres,  nous  ne  négli- 
gerons' rien  pour  remplir  dignement  le  de- 
voir fàcré  que  nous  nous  fommes  .impofé 
en  acceptant  cet  Emploi.  Ces  Enfans  font 
remis  & confiés  à la  Maiion  peu  de  tems 
après  leur  naiflànce;  les  qualités  de  leur, 
ame  ne  font  encore  ni  développées  ni  alté* 
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rées  ; c’eft  à les  préferver  de  la  corruption  , 
qu’on  doit  particuliérement  s’attacher.  Il 
ne  fuffit  pas  de  prendre  foin  de  la  nourri- 
ture & des  vêtemens  ; il  faut  fur  toutes 
chofes , leur  former  le  cœur  par  de  bon- 
nes mœurs.  On  ne  parviendra  à ce  but  fi 
defirabîe  , qu’en  ne  s’écartant  jamais  en 
rien  du  fens  véritable  des  règles  prefcri- 
tes  , qui  confiftent  à . obferver  fcrupuleu- 
fement  les  préceptes  naturels  & moraux 
néceffaires  à toute  éducation , & Ipécia- 
lement  à celle  des  Enfans  qu’on  élevç 

pour  futilité  générale  de  l’Empire. 

« - 

III. 

Les  Enfans  dont  les  foibles  organes  font 
fufceptibles  de  toute  impreffion , imitent 
naturellement  tout  ce  qu’ils  voient , & 
peuvent  fe  porter  aufli  facilement  au  bien 
qu’au  mal.  Il  eft  donc  d’une  néceflîté  ab* 
fblue,  qu’ils  n’aient  devant  les  yeux  que 
de  bons  exemples  ; & l’on  ne  fçauroit  ap- 
porter trop  de  précaution  dans  le  choix 
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des  SurveiUans,  des  Précepteurs,  & mê- 
me des  Domeftiques.  Il  eft  difficile  à la 
vérité,  fur-tout  dans  les  commencemens , 
de  trouver  des  perfonnes  douées  des  qua- 
lités requifes , fans  leur  donner  de  bons  ap- 
pointemens  ; auffi  fe  relâchera-t-on  à cet 
égard  de  la  févérité  de  l’Economie.  Des 
gens  de  mérite,  récompenfés  comme  ils 
doivent  l’être,  font  bien  moins  à charge, 
que  de  mauvais  fujets  qui  fe  contentent  de 
peu.  Lorlque  les  premiers  Elèves  auront 
acquis  l’Education  convenable , on  pourra 
avec  le  tems , choiür  parmi  eux  des  Infti- 
tuteurs , des  SurveiUans , même  des  Dome- 
ftiques (a).  C’eft  alors  qu’on  pourra  di- 
minuer les  dépenfes  qu’il  eft  indifpenfa- 
ble  de  faire  aujourd’hui,  vû  la  difficulté 
de  trouve?  nombre  de  fujets  capables  de 
bien  remplir  ces  fondions. 

(a)  Cel/  ne  s’entend  que  de  ceux  dont  la  bon- 
ne conduite  fera  reçonnue  & qui  feront a» 
moins , âgés  de  trente -ans. 
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IV.' 

• • . • • ■ • • • .i? 

Plus  cet  Etabliflêment  deviendra  riche, 
plus  aufli  il  étendra  Tes  bienfaits  fur  les  In- 
fortunés. Le  nombre  & le  montant  de  fes 
revenus  étant  incertains,  on  ufera  pour  les 
augmenter,  de  tous  les  moyens  légitimes 
accordés  dans  les  privilèges.  .Rien  d’illé- 
gitime ne  doit  fouiller  une  Inflitution  de 

cette  nature.  On  aura  fur -tout  en  hor- 

% - 

reur,  ce  qui  pourroit  provenir,  dire&e- 
ment  ou  indirectement,  de  ces  relîburces 
forcées,  qui  en  accablant  l’Etat,  achèvent 
d’opprimer  les  malheureux. 

: ‘ V.  . 

h %.  * * 

i • 

Les  légers  dommages  qu’éprouveroit  la 
Maifon , mais  qui  tourneroient  à l’utilité 
des  Pauvres, bien  loin  d’affeéter  l’Adminis- 
tratioff>  doivent  être  regardés  par  elle 
comme  un  gain  aflùré.  Uniquement  inlti- 
tuée  pour  la  bienfaifance , fi  elle  en  donne 
elle-même  i’éxeraple  , elle  ne  manquera 
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jamais  de  bienfaiteurs.  Nous  devons  par* 
ticuliérement  nous  appliquer,  non  feule- 
ment à confetver,  mais  aufit  à augmenter 
& à propager,  autant  qu’il  fera  en  nous, 

„ * f 

la  réputation  , la"  véritable  gloire  de  eet 
Etabliffement.  Nous  ne  pouvons  y réuflir 
qu’en  rendant  fcrupuleufement  juftice  à 
chacun,  fans  partialité,  fins  avoir  égard 
au  rang,  à la  qualité  des  perfonnes.  Par 
lk  nous  prouverons  à l’Univers  que  tou- 
tes nos  allions  font  fondées  fiir  la  droi- 
ture & l’humanité.  ' 


De  même  qu’on  doit  prendre  foin  d’a- 
méliorer les  biens  de  la  Maifon  par  des 
voies  convenables  ôc  juftes , de  même  aulîi 
doit-on  fonger  à éviter  toutes  dépenfes 
qui  ne  foient  pas  abfolument  néceflaires. 
Par  cette  raifon , dans  la  confira  élion  des 
Bâtimens  & autres  Edifices , on  s’attache- 
ra moins  à la  magnificence  des  dehors  , 
qu’à  retirer  de  l’ordre  & des  diftributkm 
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îatérieures,  le  plus  d’avantages  poffibles. 
L'agréable  doit  par-tout  céder  à l’utile.  Il 
ne  fuffit  pas  de  diriger  les  revenus  d’une 
maniéré  honnête  & défintéreffée,  il  faut 
encore  que  ce  foit  avec  jugement. 

* VII. 

v 

Le  Confeil  des  Tuteurs  étant  'établi  ju-  *. 
ge  de  toutes  les  affaires  de  l’Adminiflra- 
tion , il  efl  eflêntiel  que  tous  les  Membres 
qui  le  compofent,  confervent  entre  eux 
la  plus  grande  union.  Autant  elle  efl  né- 
cefîàire  à cet  EtablifTeinent  qui  ne  doit 
dépendre  d’aucun  Tribunal , autant  doit-on 
efpérer  qu’elle  fera  toujours  maintenue 
entre  des  Chefs  qui  ne  peuvent  & ne 
doivent  avoir  d’autre  but  que  celui  de 
concourrir  au  bien  général  de  cette  Ins- 
titution. • . . 

VIII. 

Ils  veilleront  avec  la  plus  grande  at- 
tention, à ce  que  perfonne  ne  porte  at- 
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. teinte  aux  droits  établis  en  faveur  de  la 
Maifon.  Quelque  légère  que  leur  parût 
d’abord  cette  atteinte,  elle  les  affoibliroit 
peu-à-peu  , & finirait  peut-être  par  les 
anéantir.  Aulîi-tôt  donc  qu’on  s’apperce* 
vra  de  la  moindre  entreprifo  de  cette  na- 
ture, on  en  inftruira  fans  délai  le  premier 
Curateur,  afin  qu’il  puifiè  demander  aux 
Tribunaux  une  fatisfaélion  prompte.  On 
apportera  les  mêmes  foins  pour  empêcher 

- qu’aucun  de  ceux  qui  font  attachés  à la 

*■ 

Direction  , ou  qui  font  fous  fa  protection, 
n’abufo  des  Réglemens , foit  en  violant 
leurs  dilpofitions , foit  en  les  étendant  au- 
delà  des  bornes  prefcrites.  C’eft  le  vrai 
moyen  de  détourner  tous  Tés  incidents 
qui  pourraient  occafionner  la  diminution 
ou  la  révocation  d’une  partie  de  ces  pri- 
vilèges ; c’eft  par  là  qu’on  les  maintiendra 
dans  toute  leur  vigueur» 

I X. 

• P * m r w-  , 

* Dans  tous  les  aêtes  qui  feront  pafles. 
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de  quelque  état  & condition  que  fuient  les 
perfonnes  avec  lélquelles  on  aura  traité, 
le  Conlèil  doit  obferver  rigidement  toutes 
les  conditions  & promelfes  faites,  foit 
verbalement , foit  par  écrit.  La  bonne  foi 
& la  vérité  fuffent-elles  bannies  de  l’Uni- 
vers ; elles  devroient  fe  retrouver  dans 
cette  Maifon.  L’Adminiflration  gagnera 
toujours  plus  en  abandonnant  quelques  lé- 
gers intérêts  , qu’en  les  foutenant  avec 
trop  de  rigueur;  elle  s’aliéneroit  la  bien- 
veillance de  ceux  qui  les  lui  difputeroient. 
Elle  doit  en  agir  ainfi  dans- toutes  les  af- 
faires de  peu  d’importance , qui  n’attaque- 
ront pas  dire&ement  lès  privilèges.  Cette 
conduite  lui  attirera  la  confiance , l’amour 
& l’eltime  de  toute  la  Société  Elle  aura 
pour  elle  toutes  les  perfonnes  honnêtes, 
qui , en  cas  de  néceffité , fe  feront  un  vrai 
plaifir  de  la  protéger , d’alFermir  de  plus 
en  plus  un  EtablilTement  où  la  décence 
des  mœurs  efi:  jointe  au  défintérelfement. 
Elle  y trouvera  encore  cet  avantage , 
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qu’elle  s’épargnera  des  procès,  des  chic*- 
ses  d’autant  plus  effentiels  à éviter,  que 
n’étant  fubordonnée  par  fon  inflitut  à au- 
cune Cour  fupérieure , elle  ne  doit  pas , 
fans  une  nécelïité  indifpenfable  fe  relâcher  - 
en  rien  de  fes  droits;  en  dérogeant  aux 
premiers  , elle  altéreroit  les  féconds , & 
par  là  elle  fe  trouveroit  en  compromis 
avec  des  jurisdi&ions  qui  lui  font  étran- 
gères. 

X. 

>■* 

En  fe  conduifant  ainfi , nous  aurons  lieu 
de  remercier  la  Providence  de  nous  avoir 
établis  les  Tuteurs , ou  pour  mieux  dire 
les  Peres  d’un  Etabliffement  inftitué  pour 
l’utilité  de  la  Patrie , & la  confervation  de 
fes  Enfàns.  Nos  places  different  entiére- 
v ment  de  toutes  celles  qui  donnent  des 
rangs  & des  dignités,  & à l’exercice 'des- 
quelles font  attachées  des  récompenfes*ou 
des  disgrâces.  Nous  fouîmes  par  état  aujjï 
peu  avides  des  premières , que  peu  craintifs 

fur 
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fur  les  fécondes.  C’eft  par  amour  que  nous 
nous  fommes  dévoués  ; nous  goûtons  dans 
nos  travaux,  la  fatisfa&ion  inéxprimablè 
de  prouver  à nos  Concitoyens  que  c’effc 
par  vertu  & par  inclination  que  nous  cher- 
-chons  à contribuer  à leur  bonheur. 

XL 

Chargés  de  ces  fondions  honorables 
& défintèreffées , il  doit  nous  être  permis , 
-&  il  l’ejft  en  effet,  par  la  première  partie 
du  Plan  Général , de  nous  en  démettre, 
iorfque  nous  le  jugerons  à propos.  Mais 
fi  des  raifons  légitimes  ne  nous  y obligent 
pas,  l’honneur  s’y  oppofera  toujours  ; & 
celui  qui  fe  retirCroit  fur  des  motifs  légers, 
donneroit  juftement  à penfer , qu'il  s'ejl 
lajfé  de  faire  le  bien ; que  l'ameur  de  la 
Patrie  s’ejl  ajfôibli  dans  fon  coeur , & qu'il 
a renoncé  à la  vertu . 

: xii.  • ■ 

Plus  l’autorité  du  premier  Tuteur  <3$ 
Tome  L K 
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.du  Confeil , efl  bornée  dans  les  différentes 
.parties  du  Plan  Général,  plus  ils  doivent 
prendre  . foin  de  ne  jamais  s’écarter  de  la 
route  gui  leur  eft  tracée.  Si  néanmoins,  le 
jtemps  & les  circonftances  éxigeoient  quel- 
ques changemens  indifpenfables,  on  pour- 
roit  les  faire  du  confentement  unanime  du 
Confeil,  & du  premier  Surveillant;  pre- 
nant garde  toutefois  qu’en  réformant  une 
dilpofidon,  on  n’en  altéré  quelque  autre. 
ÜLorfgue  ces  changemens  regarderont  la 
Maifon  d’Entrepôt  établie  à St.  Péters- 
Ibourg , laCaiffe  des  Veuves,  ou  celle  des 
Prêts  & de  Dépôt,  on  ne  pourra  y pro- 
céder  que  de  lavis  de  ceux  qui  font  à la 
tête  de  ces  parties.  L’expérience  ne  prou- 
ve que  trop  que  des  variations  fréquentes 
4&  fubites  aportent  bien  moins  d’utilité  que 
de  dommage  aux  meilleurs  Etabliiîemens 
Publics , qu’ils  les  dégradent  infenjfiblement 

& finiffent  par  les  renverfer  de  fond  en 

comble.  \l  I ii- 


^ rji:  i:  [ d: 
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CHAPITRE.  SECOND: 


- Des  JJJemblées  du  Confeil  des  Tuteurs, 


'-'“J De  p JJf emblée  Générale. 


....  I. 

A près  la  célébration  de  la  fête  du  21. 
* 'Avril,  inftituée  en  mémoire  de  la  fonda- 
-tion  de  la  Maifon,  & lorfqu’on  aura  fait 
l’éxamen  des  études  des  Elèves;  H .y  aura 
une  Affemblée  Générale  du  Confeil  des 
-Tuteurs,  à laquelle  ils  feront  invités  par 
le  premier  Surveillant  qui  leur  indiquera 
de  jour- fixé.  Les  affaires  qu’on  y traitera 
exigent  néceflàirement  la  prdfence  de  tous 
les  Membres  qui  fe  trouveront  à Moscou, 
ou  dans  le  voiftnage. 

>■  - \ 

, . IL 

Cette  Aflèmblée  fe  tiendra  depuis  huit 
"Heures  du  matin  jufqu’à  midi , & depuis 
trois  heures  après  raidi , juiqu’à  lèpt,  Elle 

•*  *-  v-"'  • ■ K 2 
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fera  continuée  jufqu’ù.  la  fin  des  affaires  de 
l’année  derniere  , gui  doivent  être  termi- 
nées au  commencement  du  mois  de  Mal 
Telle  eft  la  nature  de  ces  affaires. 

I.  Le  Premier  Surveillant  rendra  comp- 
te au  Confeil , de  tout  ce  qui  fe  fera  pas- 
fë  dans  l’Adminiflration , pendant  le  cours 
.île  l’année  précédente.  C'efl  au  Confeil 

à prefcrire  une  fois  pour  toutes , la  manie-  • 
re  dont  les  affaires  doivent  lui  être  pré- 
sentées. 

II.  On  fera  la  revifion  de  toutes  les 
Recettes  & Dépenfes,  en  argent  comp- 
tant. Cette  vérification  faite,  il  en  fera 
tiré  des  extraits  poux  être  tranfèrits  dans 
les  RégiftreS,  à la  maniéré  des  Négocians. 
.Le  tout  fera  dépofé  dans  le  Bureau  des 
Archives,  au  rang  des  affaires  annuelles 
terminées, 

III.  Le  Confeil  examinera  attentive- 
ment fi  tout  s’eft  paffé  dans  la  Régie , con- 
formément aux  trois  parties  du  Plan  Géné- 
ral Pans  le  cas  où  il  faudra  fur  le  champ 
réparer  le  défordre,fi  l’on  s’étoit  écarté  eu 
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quelque  choie r on  le  fera,  foit  en  retran- 
chant les  additions  qui  y auroient  été  fai- 
tes, foit  en  ajoutant  à ce  qui  fè  trouveroic 
retranché.  - 

IV.  Il  fera  permis  à toutes  les  perfonnes 
attachées  à l’Adminilbation , fans  en  ex- 
cepter aucune , de  rapporter  au.  Confeil 
rians  cette  Aflemblée  , ce  que  chacun  aura 
jugé  convenable  d’augmenter  ou  de  réfor- 
me» aux  Règlemens  intérieurs-  de  la  Mail- 
lon. Celui  qui  appercevra  du  dérange- 
ment dans  quelque  partie,  ou  qui  aura  de 
juftes  fujets  de  fe  plaindre  de  fes- Supé- 
rieurs , .profitera  également  du  temps  de 
cette  Afièmblée.  Mais  lès  plaintes  ne  fe- 
ront éxaminées  que  par- les  Membres  par- 
ticuliers du  Confeil.  , hors  les  cas  où  il 
leur  paroîtra  nécelfaire  de,  prendre  les  avis 
du  Premier  Surveillant.  Que  ces  plaintes 
fbient  fondées  ou  non,  les  plaignans  doi- 
vent relier  inconnus  , afin  d’éviter  tous 
fujets  de  haine  & d’inimitié  , dans  une 
Maifon  de  paix,. 

K 3. 
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Pour  que  chacun  pitilTe  ufer  de  cette 
liberté  ; le  jour  de  la  célébration  de  la  fête, 
dont  il  a été  parlé  xi-ddTus,  après  le  fer* 
vice  divin,  le  Prêtre  lira  à haute  vohti’ar- 
tide  iuivant.  \ - ,;1  ,î  , 

„ Celui  qui  aura  quelque  avis  à don- 
„ ner  tendant  au  bien. & .à  l’avantage  de 
„ la  Maifon  des  Enfaûs -Trouvés qui  a 
„ remarqué  quelque  abus  , ou  reçu  defes 
„ Supérieurs  de  juüfces  fujets  de  plainte, 
5,  efi  averti,  qu’après  l’examen  fait  dans  la 
„ première  aflèmblée  du  Confeil  des  Tu? 
„ teurs , il  pourra  donner  fes  repréfenta- 
„ tions  par  écrit,  en  termes  dairs,'&  fou- 

X 

„ cints.  En  te&  envoyant  cachetées , 

„ par  un  tiers  y il  n’a  pas  à craindre  d’être 
„ compromis,  & fon  nom  ne  fera  abfdù- 
„ ment  connu  que  de  Mefiieurs  les  Con? 

„ feillers  de  Tutelle”.  . ni  : n-i.un  1 
Le  Coniêil  des  Tuteurs  ufera  de  lu  plus 
grande  circonfpeéUon  dans  l’examen  de  ces 
jepréièntations.  L’objet  de  fès  recherches 
doit  être  de  découvrir  les  fautes  cachées , 


Digitized  by  Google 


raison  Impérial!  c’EBueiTeoN.  2£$ 

& connoître  parfaitement  l’état  de  tous  le» 
Domeftiques.  11  faut  fur-tout  bien  prendre 
garde  d’éxpofer  les  innocens  à des  foup- 
çons.  S’il  arrivoit  que  la  fimplicité  ou  l’i- 
gnorance eût  di&é  des  aecufations  faufles 
& fans  fondement , le  donneur  d’avis  ne 
doit  pas  pour  cela  être  cxpofé  à la  haine 
de  ceux  qu'il  auroit  accufés  mal-à^propos  ÿ. 
on  lui  fera  connoître  fecrètement  fes  torts, 
en  l’invitant  à être  plus  réiléchi  à l'avenir. 
Si  au  contraire  les  aecufations  font'  légiti- 
mes & prouvées , on  enjoindra  au  Coupa- 
ble de  mieux  remplir  fes  devoirs  ; il  fera 
même  privé  de  fa  place , fi.  le  bien  du  fer- 
vice  l’exige.  Mais  dans  tous  les  cas,  il 
faudra  toujours  montrer  plus  d’indulgence 
que  de  févérité. 

V.  La  Maifon  d’Entrepôt,  établie  par 
v l’Adminifixation  à St.  Péteisbourg,  enver- 
ra dans  ce  même-tems , fes  comptes  a l’As-  » 
femblée  Générale  r pour  y être  examinés. . 
On  y fera  la  revifion  des  Recettes,  & Dé- 
penfes , du  reliant  de  la  Caillé  des- Veuves* 

K 4 
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de  celle  des  Prêts  & des  Ibmmes  qui  dof-- 
vent  porter  intérêt.  Ces  comptes  trouvés, 
en  règle,  feront  certifies  ; il  en  fera  don- 
né décharge  aux  Chefs  de  ces  Etablifie- 
mens,  par  Je  ConfeiJ  des  Tuteurs. 

Des  /fjjcmblces  Ordinaires 

t. 

• ' ' - * * - ) 

Tocs  les  Membres  du  Confeil  qui  fè 
trouveront  à Mofcou,  feront  tenus  d’affis- 
ter  à ces  Affemblées  ; & fi  quelqu’un  d’en- 
tre eux,  ne  pouvoit  s’y  rendre,  par  mala- 
die , ou  pour  quelque  autre  motif  légitime , 
il  en  donnera  avis  au  premier  Surveillant , 
la  vieille  de  l’Aflèmblée.  Pendant  ce  tems 
le  Secrétaire  du  Confeil  préparera  le  Regis- 
tre des  Délibérations , dans  lequel  les  Mem-  v 
bres  du  Confeil  devront  ligner.  C’efi:  ainfi; 
qu’il  faut  traiter  toutes  les  affaires  de  la 
Maifon  de  quelque  nature  qu’elles  foient* 
Elles  feront  expédiées , l’une  après  l’autre , 
fans  aucun  délai , <St  l’on  ne  doit  pas  en* 

comt- 
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commencer  d’autres , avant  que  celles  dont 
il  s’agit  foient  terminées. 

II. 

Si  le  premier  Surveillant  fait  quelques 
repréfentations,  on  tranfcrira  dans  le  Ré- 
giftre , les  décifions  qu’elles  auront  ocea- 
fionnées  ; & s’il  le  defire,  il  lui  en  fera 
délivré  une  Expédition  lignée  par  le  Se- 
crétaire du  ConfeiL 

II  L 

Lorsqu’il  fera  quellion  de  faire  quelque 
Règlement  important , les  Membres  abfens 
feront  invités  à donner  leur  fentiment  par 
écrit;  & fi  l’affaire  eftde  la  demiere  con- 
féquence , on  demandera  aufïï  l’avis  du 
premier  Curateur,  dont  la  voix  fera  comp- 
tée pour  deux.  Ces  affaires  feront  déci- 
dées comme  les  autres,  à la  pluralité  des 
fuffrages  mais  dans  les  cas  douteux,  on 
tiendra  note  de  la  différence  des  voix; 
Chacun,  même,,  fi  futilité  paroît. l’exiger^ 
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\ 

donnera  par  écrit  les  raifons  de  fa  déterna-o 
nation.  Ces  avis  y ainfî  motivés , pourront 
faire  honneur  à leurs  auteurs , & contenir 
en  même-temps  des  détails  intèrefTans  pour 
U Régie. 

. > ' C ' ' ’ ' ■)  " . • 4 » > ; - — 

rv. 

. , ...  , \ : : 

’ Pour  abréger  les  difficultés  & les  len- 
teurs dans,  l’examen  des  comptes  aramels» 
en  vifera  tous  les  mois  ceux  préfentés  par 
f Econome,  lefquels,  pour  plus  de  fûreté , 
feront  vérifiés  par  Te  Secrétaire  & le  Tré- 
fbxiér , & vifés  par  Te  Premier  Surveillant. 
Ces  Comptes  feront  arrêtés  par  les  Mem- 
bres du  Confeil , Torfqu’ils  feront  trouvés 
jufles*  Dans  le  cas  contraire,  ou  fi  Ton 
n’avoit  pu  les  éxaminer  le  jour  même  de 
f AfFembiée,  on  en  indiqueroit  une  fécon- 
de; ces  fortes  d’affaires  ne  devant  point 
éprouver  de  retard.  Le  Secrétaire  & Ife 
Tréforier  ne  pourront  employer  que  trois 
jours  à la  vérification  des  comptes  du 
moi;».  , Les  délais  multipliés  ine.&mqa’al* 
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fonger  les  opérations,  & on  s’expofc  tou- 
t jours  par  là  à intervertir  l’ordre  établi 

V. 

, ; . - ) ' * 1 

Enfin  le  véritable  but  des  fondions  det 
Tuteurs,  & le  repos  de  leur  confciencs 
éxigent,  qu’indépendamment  des  Aifem- 
blées  & des  autres  foins  qu’ils  doivent 
donner  à l’Adminiftration , 'ils  fe  fadèni 
encore  un  devoir  de  s’appliquer  à tout  ce 
qui  pourra  concourir  à augmenter  le  crédit 
& le  bien-être  de  cet  Etabliflèment-  C’ell 
en  communiquant  leurs  fentimens  à la  So- 
ciété qu’ils  y parviendront  fûrement,  La 
fenfibilité  de  leur  ame  doit  paroître  dans 
toutes  leurs  aérions  comme  dans  leurs  paro-  - 
les.  Leur  exemple  éloignera  les  vices  & 
ramènera  à de  bons  principes  les.  gens  dé- 
réglés. La  charité  chrétienne  les  oblige  à, 
éxciter  dans  les  autres  la  compaffion  & k 
miféricorde,  à leur  infpirer  une  aliiftance, 
généreufe  & la  bienfaifance  envers  le  pro- 
chain» Autour  pour  cette  multitude  d m- 
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nocens,  privés  de  tout  fecours,  & livrés 
à line  perte  infaillible.  En  faifant  tous, 
leurs  efforts  pour  fe  furpaffer  fun  l’autre 
dans  des  occupations  auffi  laborieufes,  ils 
auront  pour  récompenfe  leur  noble  émula- 
tion , le  fuffrage  des  vrais  Citoyens,  l’ad- 
miration des  grandes  âmes,  le  témoignage 
honorable  de  leur  propre  cœur,  les  juftes 
éloges  de  la  Poftérité  & le  regard  de  l’E- 
tre-fuprême. 
t ' — . — — - 

CHAPITRE  TROISIEME; 

Dcs  Employés  dans  F Adminijlration. 

I; 

Si  le  Confeil  des  Tuteurs  a pour  princi- 
pe fondamental,  de  rendre  exaftement  à- 
chacun  la  Juftice  qui  lui  eft  due,  & de  ne 
donner  à qui  que  ce  foit  aucun  fujet  de  fe 
plaindre  ; c’eft  premièrement  envers  les- 
perfonnes  attachées  à l’Adminiftration  *}u’il 
doit  en  agir  ainfi.  Cette  ^laifon  eft  une 
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Maifon  de  bienfaifance;  tout  ce  qui  fe  paflb 
dans  l’intérieur,  doit  fervir  à prouver  quel! 
eft*  l’efprit-  de  fôn  inftitution.-  La  néceflité 
éxige  d’autant  plus-  une  pareille  conduite 
de  la  part  du  Confeil,  qu’on  ne  peut  rai* 
fonnablement  efpérer  une  bonne  éduca- 
tion, premier  objet  del’EtablilTement,  que 
de  la  part  de  gens  qui  foient  traités  hon- 
nêtement & convenablement.  Sans  cela, 
on  fe  donneroit  des  foins  inutiles1,  & ce 
fèroient  frais  & temps  perdus.  Le  premier 
Surveillant  & la  première  Surveillante  , 
choiliront  à leur  gré  les  fubalternes'  & au- 
tres Domeftiques  j la  maniéré  de  faire  ce 
choix , fera  indiquée  dans  leurs  Inftruélions: 
Les  Inflituteurs  & autres,  d’une  qualité 
fupérieure , feront  reçus  par  le  Confeil  lui- 
même  , fur  les  repréfentations  du  premier. 
Surveillant.  Mais  ni  les  uns  ni  lés  autres  ; 
ne  feront  chargés  d’aucunes  fbn&ions. 
qu’on  ne  foit  bien  alfûré  de  leur  capacité  j 
de  leur  conduite  & de  leurs  mœurs.. 
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*'  ï ‘ IL 

j * 

On  ne  recevra  perfonne  fur  des  condi- 
tions verbales  ; on  fera  à chacun  un  enga- 
gement par  écrit , contenant  les  devoirs 
qu’il  aura  à remplir  & les  émolumens  qui 
y feront  attachés.  Ces  engagemens  feront 
réciproques , c’eft-à-dire  que  les  Inférieurs 
s’attacheront  à leurs  emplois,  & qu’ils  fe- 
ront traités  de. la  part  des  Supérieurs,  hon- 
nêtement & fans  partialité  j on  évitera 
les  équivoques  & les  chicanes  qui  entraî- 
nent toujours  des  mécontentemens , juftes- 
ou  injuftes  ; ils  font  toujours  nuifibles , en 
ee  qu’ils  donnent  au  Public  une  mauvaife 
idée  de  l’Adminiffration , & c’eft  ce  qu’oiï 
doit  s’efforcer  de  prévenir. 

J I.L 

On  ftipulera  Ipécialement  dans  tous  les 
Contrats  qui  feront  paffés , toit  avec  les 
Employés  de  différens  grades , fait  même 
avec  les  Domeftiques,  que  dans  le  cas  où 
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Ton  n’auroit  plus  befoin  de  leurs  fervices* 
on  les  en  préviendra  trois  mois  à l'avance; 
de  même  qu’ils  auront  toute  liberté  de  fe 
retirer  en  avcrtiflànt  la  Direétion  trois  mois 
avant  leur  fortie..  Au  refte  tou|  leurs  de- 
voirs feront  clairement  détaillés  dans  les, 

■*  * ^ ”■  \ ; 71 

mftruélions  partietilierçs  qu’on  donnera  tg 
ehaciin , fans  exception.  Lorfque  quelqu’un 
manquera  de  s’en  acquitter,  & que  ce  fera, 
par  une  défobéiflànce  formelle,  il  fera  dé-r 
chu , par  le  fait , de  fa  place , fans  que  la 
claufe  des  trois  mois  doive  avoir  lieu  à 

:•*  V'  Ç*  - ’ '• 

fon  égard*'  y-,-— 

IV*  ' . 

; « • ^ • ♦ * \ 

Ceux  qui  perdront  ainfi  leur  Emploi , ne 
doivent  point  pour  cela  être  prives  de  ce 
qui  leur  appartiendra  légitimement.  Il  vau- 
droit  mieux  leur  abandonner  quelque  chofe 
au  delà  cfe  leurs  juftes  prétentions  que  de 
les  trac&ffer  fur  des  inimitiés.  - Par  une  pa- 
reille 'uôndyite  , 0$  forcera;,  les  mis  & les- 
autres-,  ià  ùù  parler  jamais  -de  la  Maiioa^ 
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qu’avec  éloge , & . on  s’ attachera  de  bon* 
foftituteurs  & de  bons  Domeftiques... 

v. 

Chacun  d’èux  doit  être  placé  félon  fon: 
degré  de  capacité  pour  les  fondions  qui' 
lui  feront  deftinées.-  Get  arrangement  fi 
effentiel  au  bon  ordre  & aux  progrès  de 
cette  Inflitution  , regarde  entièrement  le 
Premier  Surveillant  , qui  aura  fur  ces  ob- 
jets une  liberté  pleine  & indéfinie.  On 
peut  juger  delà  , quel  doit  être  ce  pre- 
mier Surveillant,  & combien  il  faut  ap* 
porter  d’attention  & de  prévoyance  dans, 
le  choix  qu’on  en  fera.. 

...  VI.  \ \ 

^ , . . } 

Les  qualités  qui  doivent  le  diftinguet,. 
ont  été  légèrement  défignées  dans  la  pre* 
miere  Partie  du. Plan  Général.  Gn  ajoute 
id  qu’il,  doit  être  d’un  cara&ere  au  defîui 
de  tout  préjugé,  exempt  de  caprices, -jeta* 
plL  d’humanité  & droit  dans  toutes  fes  dé* 
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marches.  Quoique  les  Prépofés  & les  Do- 
meftiques.  lui  foient  fubordonnés , il  doit 
bien,  moins  les  regarder  comme  des  fubal- 
ternes  que  comme  fes  amis.  En  confé- 
quence , il  les  protégera  dans  toutes  les 
occafions  , rendra  juftice  à chacun  Pins 
partialité , & donnera  de  juftes  récompen- 
fes  au-  mérite.  Lorfque  par  une  négligen- 
ce marquée,  dans,  les  devoirs il  fera  con- 
traint de  congédier  quelqu’un , il  doit  le. 
faire  fans  prévention  & fans  animofité.  IL. 
ifeft  pas  néceflaire  que  ce  premier  Surveil- 
lant foit  fupérieurement  verfé  dans  les, 
fciences , encore  moins  qu’il  foit  homme  de 
condition  ; il  fuffit  qu’il  ait  l’efprit  jufteK 
un  jugement  faint  & réfléchi , le  cœur 
droit , l’humeur  égale , qu’il  foit  généreuse, 
fans  oflentation , & que  fes  aélions  ne  dé- 
mentent jamais  fes  paroles.  Enfin  il  doit, 
tracer  par  fon  exemple , la.  route  que  clia-, 
cun  doit  fuivre,  ainfi  que  la  maniéré  donc 
on  doit  fe  conduire  avec  les  Elèves.  C’eft» 
ainfi  qu’il  remplira  l’objet  important  des 
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vues  du  ConfeiJ  : la  tranquillité , l’union  & 
la  paix  régneront  par  fes  foins  dans  la  Mai- 
fon  qui  s’accréditera  dans  l’eftime  publique. 

‘ , V I L ‘ ;v  '■?  vt~- 

Tel  doit  être  le  premier  Surveillant. 
''Plus  un  homme  revêtu  de  ces  qualités,  fe- 
ra difficile  à trouver,  plus  auffi  doit -on 
chercher  à le  fixer  pour  la  vie  dans  &.  pla- 
ce. Il  faut  pour  cela  lui  donner  tousses 
agrémens  qu’il  doit  naturellementattendre, 
c’efi;  - à - dire  lui  afligner  des  appointemens- 
proportionnés  à fon  mérite,  écouter  volon- 
tiers & mettre  à éxécution  fes  avis,.  Ici 
protéger  & le  défendre  en  toute  occafion 
de  l’envie,  delà  colomnie  & de  toutes  for- 
tes de  perfécutions.  En  un  mot,  il  faut 
le  traiter  de  façon  que  tranquille  du  côté 
de  l’honneur  & de  l’intérêt , il  puiffe  fe  li- 
vrer fans  réferve  à fon  zélé  pour  le  bien*: 
On  fent  qu’un  tel  homme  ne  doit  point 
être  deftitiié  de  fà  place  fur  de  légers  pré- 
textes ; on.  ne  -peut  l’en  priver  que  pour 
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caufe  d’infidélité , ou  pour  raifon  d’une  in** 
capacité  prouvée  par  les  effets. 

■V  « 

. » . * . »'  > i . »<> 

VIII. 

< 

. V » 

Il  recevra  les  ordres , comme  on  la  dit 
ci-deffus , du  Confeil  des  Tuteurs;  mais 
lorfque  ces  ordres  contiendront  quelque 
chofe  de  contraire,  foit  au  Plan  Général, 
foit  à fes  Inftruéiions , ou  qui  porte  le 
moindre  préjudice  à l’Etabliffement , il  au- 
ra le  droit  de  faire  fes  repréfèntations  au 
premier  Curateur,  fans  que  les  Membres, 
du  Confeil  pniflènt  s’ea  formalifer  en  au- 
cune façon.  Concourant  de  concert  au 

» : * * - u /•>  /J  ■ -A»  v j .a  . - » . s*.  . r , - 5 5 

bien  génial,  ils  doivent  fe  mettre  au 
deffus  de  toute  prévention  & de  toutes- 
perfonnalités , qui  ddgraderoient  la  nobles» 
fe  des  fonctions  qu’ils  font  chargés  de 
remplir.  -,.:, 


Quoique  chacun  en  particulier  ait  te 
droit  d’aÜHter  de  fes  avis  le  premier  Sur* 
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veillant , dans  tout  ce  qui  pourra  tendre 
à Futilité  & à la  bonne  adminiftration-;  au- 
cun d’entre  eux  cependant  ne  pourra  lui 
donner  des  ordres  particuliers , pour  quel- 
que caufe  que  ce  foit , & il  ne  fera  point 
tenu  d’y  avoir  égard- 

X.  ...  ' 

Il  aura  fêul  la  Dire&ion  Générale' de  la- 
JMaifon.  Semblable  à un  pere  de  famille  , 
tous  les  autres.  Employés  quelconques  lui 
feront  entièrement  fournis.  Il  recevra  di- 
rectement les  ordres  du  Confëil,  8c  veille-» 
ra  avec  foin  sr  l’éxecution  de  tout  ce  qui 
x eft  prefcrit  dans  les  trois  Parties  du  Plan 
Général  & dans  fes  Inflruétions.  La  pre* 
tniere-  Surveillante,  l’Econome,  & toutes 
fes  autres  perfonnes  attachées  à l’Adminis- 
tion,  s’addrefleront  à lui,  & non  au  Côn- 
feil,  dans  les  repréfentations  qu’ils  auront 
à faire  ; à moins  qu’il  ne  leur  ait  donné 
quelque  jufte  fujet  de  mécontentement.  Le 
Confeil  ne  doit  pas  non  plus  les  appellera 
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ni  même  les  écouter  làns  des  motifs  pres- 
sais , encore  moins  Souffrir  qu’ils  aillent 
cxpofer  leurs  plaintes  dans  les  Maifbns  par- 
xiculieres  des  Membres  ;ctla  les  porteroit  s 
la  défobéiffance  & entraîneroit  des  défor- 
mes qu’on  ne  fauroit  prévoir. 

XI. 

La  première  Surveillante  fera  la  Seconde 
perfonne  de  la  Maifon  ; on  apportera  dans 
le  choix  qu’on  en  fera  ies  mêmes  précau- 
tions que  dans  celui  du  premier  Surveillant, 
qui  doit  l’aider  en  toute  occalion  de  Ces 
conleiîs,  & vivre  avec  elle  dans  la  plus 
parfaite  intelligence.  Elle  aura  fous  Sa  di- 
jeétion , les  grandes  filles  & les  petits  En- 
fans  des  deux  Sexes,  auxquels,  ainfi  qu’aux 
femmes  en  couche , elle  donnera  les  foins 
les  plus  affidus.  Elle  traitera  toujours  hu- 
mainement & fans  aucun  mépris , tant  les 
pauvres  femmes  que  les  nourrices  & les 
Servantes.  Les  perfonnes  du  rang  le  plus 
bas  doivent  être  précieufes  à Ses  yeux. 
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lorfque  par  leur  zèle  & leurs  bons  fervices 
elles  contribueront  au  bien  de  l’Etabliflè- 
ment.  Ceux  ou  celles  qui  voudraient  les 
traiter  comme  des  Efclaves  , de  quelque 
-condition  qu’ils  fuflènt,  ne  mériteraient 
pas  de  les  gouverner.  & 

XII. 

Dans  le  choix  de  cette  première  Sur- 
veillante , on  n’aura  aucun  égard  ni  au 
rang , ni  à la  riclieffe , ni  aux  recomman- 
dations , mais  feulement  à fes  qualités  per- 
fonnelles.  Elle  ne  fera  reçue  par  le  Con- 
feiî  qu’avec  le  confentement  du  premier 
Surveillant , qui  de  fon  côté  ne  pourra  re- 
cevoir de  Gouvernantes  que  de  concert 
avec  elle.  Elle  choifira  les  Nourrices  (St 
les  Servantes  & les  congédiera.  Dans  tou- 
tes les  affaires  qui  concernent  fes  fonc- 
tions , le  Confeil  des  Tuteurs  fe  comporte- 
ra envers  elle  de  la  même  maniéré  qu’eu- 
Vers  le  premier  Surveillant. 
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v;  XII  L 

Le  troifieme  Supérieur  de  la  Maifon  fe- 
ra le  Cenfeur.  Il  aidera  le  premier  Sur- 
veillant dans  les  affaires  d’importance.  Il 
inilruira  tous  les  Précepteurs  , Gouver- 
neurs, Gouvernantes , Artifans  & Dôme- 
/tiques  de  la  façon  dont  ils  doivent  fe  con- 
duire envers  les  Enfans,  conformément  à 
la  troifieme  partie  du  Plan  Général.  En  là 
qualité  de  Cenfeur,  il  furveillera  l’Educa- 
tion , fera  obferver  fcrupuleulement  les  ré- 
glés phyfiques  & morales , détournera 
tous  les  fcandales , abus  & mauvais  exem- 
ples , & s’attachera  fpécialement  à connoî- 
tre  les  qualités  & la  conduite  d’un  chacun , 
afin  d’en  tirer  le  parti  le  plus  avantageux 
pour  rinftrufition  des  Enfans.  Il  rendra 
compte  au  premier  Surveillant  de  tout  ce 
qui  le  paffera  dans  la  Mailbn , & /averti- 
ra fins  délai,  de  tout  ce  qu’il  appercevra 
de  contraire  au  bon  ordre  , & à l’efpric 
de*  Rè^emeas-,  afin  qu’on  puifië  y remé- 

* 1 
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dier  fur  le  champ.  Les  Inftru&ions  relati- 
ves à tous  les  devoirs  de  fa  place,  lui  lé- 
■ront  données  par  le  Confeil.  Ce  troifieme 
Chef  fera  chargé  en  même-tems  des  fonc- 
tions de  Contrôleur. 

XIV. 

L'Econome  fera  le  quatrième  Supérieur. 
Cet  Emploi  délicat  ne  peut  être  confié  qu  a 
un  homme  d’honneur  , d’une  vigilance  ao 
. tive  & d’une  probité  éprouvée.  L’impor- 
tance de.  fa  place  éxige  qu’il  foit  parfaite- 
ment verfé  dans  le  calcul  & dans  tous  les 
détails  de  l’Economie.  Il  fera  chargé  de 
l’entretien  <&  des  réparations  de  toutes  les 
Maifons  & Bâtimens , & il  doit  avoir  les 
connoiffances  néceifaires  dans  cette  partie. 
Ceft  à lui  de  maintenir  l’ordre  & la  pro- 
preté dans  les  Cours,  les  Chambres,  Cor- 
ridors, & généralement  dans  cous  l’inté- 
rieur. On  lui  donnera  un  nombre  d’aides 
fiiffifant  ; & l’on  choifira  parmi  eux  le  plus 
intelligent , pour  lui  fuccéder  en  cas  de 

feefcjq. 
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befbin.  Ces  aides  ne  dépendront  abfolu- 
ment  que  de  lui  & du  premier  Surveillant.  • 

XV. 

La  cinquième  place  fera  celle  de  Se- 
crétaire du  Confeil  ,.tjui  doit  être  un  hom- 
me exaCl  & laborieux.  Il  fera  chargé  de 
tous  les  papiers  concernant  l’adminiflra- 
tion  , veillera  à l’expédition  des  affaires , 

& de  toutes  les  écritures.,  & en  rendra 
compte  à l’Affemblée. 

Si  l’on  n’efl  point  trompé  dans  le  choix 
de  ces  cinq  perfonnes;  fi  chacune  d’elles 
réunit' à des  qualités  eflimables  les  talens. 
propres  à s’acquitter  avec  fuccès  de  fes  de- 
voirs; c’eft  alors,  que  le  Confeil  des  Tu- 
teurs pourra  fe  flatter  de  voir  fes  fouhaits 
accomplis , d’avoir  trouvé  les  moyens  con- 
venables pour  conduire  cet  Etabliflement 
à fà  perfection , & que,  libre  de  toute  in- 
quiétude , il  pourra  fe  livrer  avec  fatisfac- 
tion  à fon  zèle  , ainfi  qu’à  l’exercice  des 
fonctions  honorables  dont  il  s’eft  volontai- 
rement chargé.  - 

Tome  I.  h 


Digitized  by  Google 


S|2  Plan  Général  djb  la 

TROISIEME  PARTIE. 

De  flnjlitution  Phyfique  & Morale , conve- 
nable aux  Elèves  de  cette  Maifon  ; des  ma- 
tières fur  lej 'quelles  on  doit  les  injlruire , fc? 
des  Exercices  auxquels  on  doit  les  former. 

Dans  les  Institutions  données  aux 
Supérieurs  de  cette  Maifon,  nous  avons 
indiqué  la  maniéré  de  nourrir,  d’entrete- 
nir les  Enfans  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  fé- 
vrés  (a).  Nous  tracerons  dans  les  Obfer- 
vations  Phyfiques , la  conduite  générale 
que  l’on  doit  tenir  envers  les  Enfans  de 
chaque  âge  : il  ne  nous  rejje  donc  qu’à 

(a)  On  les.  nourrit  ici  de  différentes  manières:  on 
a recours  au  lait  de  chèvres,  quand  celui  des  Nour- 
rices ne  fuffit  pas;  on  ne  fevre  point  Ici  Enfans, 
avant  l’âge  d’un  an,  quand  même  les  dents  com- 
mence! oient  à pouffer.  Mais  comme,  dans  un  pa- 
reil Etabliffemenr,  les  préceptes  généraux  ne  peu- 
vent pas.  toujours  être  employés , à caufe  des  cas 
' extraordinaires  qui  doivent  y devenir  fréquens,  les 
exceptions  à faire  feront  abandonnées  au  jugement 
des  Médecins  inftiuits,  des  Surveiilans,  Surveillan- 
tes & Nourrices  expérimentées;  Le  devoir  de  ces 
dernieres  eft  de  veiller  fajis  ceffe  â la  confervation 
des  Enfans , jufuu’à  ce  qu’ils  aient  atteint  l’âge  de 
l,  i 3 ans.  . - 
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ajouter  ici , des  réflexions  particulières , 

fur  tous  les  moyens  propres  à fortifier,  à 

• * 

conferver  la  fantë , premier  objet  d’une 
Education  conforme  à la  Nature  & à la 
Raifon. 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  nècejjitè  d'une  Education  conforme  à 
l'intention  de  cet  Etablijfe.nent. 

Chacun  conviendra  que  nos  Enfans  ont 
feefoin  d’une  Education  differente  de  celle 
qu’on  doit  donner  aux  Enfans  - Nobles, 
Dans  notre  Etabliflement  tous  les  exercices 
du  Corps , tendront  beaucoup  plus  au  né- 
ceffaire , à l’utile , qu’à  l’agrément  du  main- 
tien. Les  Inflru&ions  propres  à former  fef- 
prit  & le  cœur  de  nos  Eleves,  confiflent 
en  un  petit  nombre  de  principes  Amples , 
clairs , lumineux , tous  d’une  pratique  aifée 
& propres  à la  vie  commune.  En  effet, 
le  but,  les  vues  du  Régime  de  cette  Mai- 

L 2 
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fon , font  uniquement  de  donner  à la  So- 
ciété, des  hommes  robufles , capables.de 
la  bien  fervir  par  leurs  travaux  manuels , 
dans  les  différens  Arts  méchaniques  & 
dans  les  divers  Métiers.  Si  ces  hommes 
laborieux  ont  encore  de  bonnes  mœurs, 
tout  le  but  de  l’Inflitution  fera  rempli  (b). 

Ainsi,  nous  n’avons  nul  befoin  de  Maî- 

• 

tTe  de  Danfe,  ni  d’autres  de  pareille  elpe- 
ce.  Encore  moins  faut-il  donner  des  Maî- 
treflès  de  Modes,  de  leçons  de  parure, 
des  airs  qu’on  appelle  du  Bon  Ton , à des 

• . * ' . i t 

(b)  Ces  Elèves  ne  feront  donc  pas  des  Efclaves, 
des  Forçats  que  l’on  puifle  employer  au  fervice 
des  Galeres,  aux  travaux  des  Mines,  ou  à d'autres 
wfages  femblables.  Si-  les  hommes  que  nous  for- 
mons , doivent  être  utiles  à l’Etat , ils  y doivent 
trouver  leurs  propres  avantages.  11  faut  qu’ils  puis-  • 
fent  s’établir  en  quelque  lieu  que  ce  foit,  pour  fe 
procurer  tous  leurs  befoins , par  le  libre  éxercice 
de  leurs  talens , pour  fe  donner  l’aifance  & les 
commodités  qui  font  le  prix  du  travail,  & pour 
pouvoir  laitier  à leurs  Enfans  un  Etabliflement 
quelconque , mais  folide  & permanent.  La  proprié- 
té & la  fûreté  font  les  fœurs  inféparables  de  la  li- 
berté ; & quand  on  veut  la  fin  dans  une  ebofe , il 
faut  en  vouloir  auffi  les  moyens.  Sans  cela  on  fe- 
rolt  une  dépeofe  inutile,  & du  mouvement  fans 
ftogrci.  * 
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filles  que  nous  voulons  rendre  propres  aux 
travaux  convenables  à leur  fexe  & à leur 
état.  Le  luxe , la  moleffe , la  frivolité  nç 
fournilfent  que  trop  la  Société  de  colifi- 
chets inutiles  & ruineux.  Notre  deffein 
efl  de  lui  donner  des  hommes  & des  fem- 
mes utiles.  Nos  intentions  à cet  égard, 
étant  fuffifamment  connues,  nous  ajoute?* 
rons  quelques  remarques  néceffaires  pour 
en  faire  mieux  appercevoir  l’étendue,  l’im- 
portance & 4a  néceffité. 

Dans  prefque  tous  les  Etats  de  l’Euro- 
pe , il  y a un  état  mitoyen , entre  la  N°* 
bleffe  & le  Peuple;  cet  état,  qui  touche 
aux  deux  éxtrêmes  de  la  Société , en  fait 
le  lien  & le  bonheur.  Solidement  affermi 
pendant  plufieurs  fiecles,  il  fe  perpétue  & 
fe  multiplie  d’âge  en  âge.  Cet  Etat  mi- 
toyen compofe  le  Tiers -Etat  qui  nom 
manque.  Le  nombre  d’Etrangers  que  nom 
fommes  contraints  d’entretenir  dans  cet 
Empire  , pour  y fuppléer , doit  nous  en 
faire  fentir  I’indifpenfaJble  néceffité.  Mais 


Digitized  by  Google 


246  Plan  Général  de  la 

comme  on  ne  peut  le  créer  furie  champ > 
il  faut  en  préparer  la  matière,  & lui  don* 
ner  les  qualités  convenables  à ce  deffein  ; 
or  , c’eft  en  formant  des  Maîtres,  de* 
Inltituteurs  des  deux  fexes , & des  Elèves 
dans  les  Arts  méchaniques  & les  divers, 
Métiers , que  nous  parviendrons  enfin  à 
trouver  chez  nous , ce  que  l’Etranger  trou- 
ve dans  là  Patrie,  c’efl-à-dire,  des  hom- 
mes & des  femmes  d’une  conduite  exem- 
plaire, capables  de  fournir  à tous  les  be- 
lbins  de  la  vie  lociale  & à leur  bien-être 
particulier.  Et  comme  l’amour  régné  par- 
tout où  il  y a de  l’aifànce,  il  y aura  des 
mariages  nombreux  ; les  Enfans  qui  en 
naîtront,  feront  non  feulement  propres  à 
fuccéder  à leurs  parens  laborieux , mais 
encore  à multiplier  les  germes  des  talens , 
des  Arts  & des  Métiers , à les  porter  à un 
plus  haut  degré  de  perfection. 

Pour  parvenir  à ce  but  généreux , que 
de  foins , que  de  peines  ne  faut - il  pas 
prendre?  L'Education  des  Filles  demande 
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fiir  - tout  une  attention  aufli  férieulè  que 
continuelle.  Que  de  fages  & d’utiles  ré- 
flexions ne  faut -il  pas  faire?  que  de  ren- 
forts, que  de  moyens , ne  faut-il  pas  em- 
ployer pour  éviter  les  inconvéniens  , les 
méprifes , les  faux-pas  , les  fautes  mêmes 
qui  fe  commettent  ordinairement , ou  les 
chocs , les  obftacles  qui  fe  rencontrent  dans 
une  Education  de  cette  nature  & qui  en 
étouffe  les  fruits?  Le  choix  de  ceux  qui 
doivent  préfider  & travailler  à ce  grand 
ouvrage,  eil  fi  effentiel,  que  tout  en  dé- 
pend. Il  ne  fuffit  pas  que  les  Maîtres  & 
Maîtrelfes  ne  donnent  que  de  bons  prin- 
cipes ; il  faut  qu’ils  les  pratiquent,  & que 
leur  exemple  faffe  naître  l’Emulation  du 
bien , dans  le  cœur  de  leurs  Elèves.  C’eft 
ainfi  qu’enfin  nous  aurons  un  nombre  con- 
fidérable  de  Citoyens , en  état  de  tranlinet- 
tre  à leur  poftérité  leurs  vertus*  leurs  ta- 
lens  & leur  induftrie  (c). 

(c)-Socbate  confeilloit  à fes  Auditeurs  & à fe*  * 
Difciples  de  ne  demander  à Dieu  qurun  Corps  fain» 

L4 
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CH API  THE  SECOND . 

De  r Entretien  des  Bnf  ans. 

Oe  Chapitre  effc  defHné  à expliquer  d’u- 
ne maniéré  plus  particulière  qu’on  ne  l’a 
fait  dans  la  Première  Partie,  tout  ce  qui 
concerne  la  nourriture,  le  vêtement , & 
J'iiiftruêtion  des  Enfans.  .On  y parle  auffi 
_ ■ . - . T.  de 

un  cœur  pur  & droit,  un  efprit  éclairé;  Tachant 
bien  que  c’étoit  là  les  fondemens  folides  du  bon- 
heur  des  hommes.  A l’égard  des  befoins  de  la  vie, 
il  foutenoit  que  chacun  peut  Te  les  procurer  par 
Ton  travail , & que  ceux  qui  font  nés  faqs  fortune 
air- tout,  font  obligés  de  pourvoir  â leur  fubfiftance 
par  liéxercice  du  Corps  & lc  travail  de  leurs  mains. 
De  quel  droit  les  fainéans,  les  parefleux,  les  igno- 
rans  volontaires , les  hommes  fans  mœurs , pré- 
tendroient-ils  avoir  part  à la  Maifon,  que  les  avan- 
ces, les  travaux , les  peines,  la  Tueur  ont  fait 
croître  ? Perfonne  n’y  a droit  que  les  Propriétaires: 

& les  Cultivateurs;  & pour  y prendre  part,  il  faut- 
ou  Tervir  utilement  la  Patrie,  ou  donner  des  va- 
leurs déchange  qui  font  le  titre,  le  patrimoine, 
les  richefles  de  la  Clafle  induftrieufe.  Les  Pares- 
feux,  les  Mendians,  capables  de  travaux  , ne  doi- 
. V.en^  être  regardés  que  comme  des  mauvais  cham- 
pignons qui  pompent  les  Tues  de  la  terre  en  pu- 
re perte  ; ce  font  des  tubéroûtés  accrues . fur  Je 
Corps  languiiTant  d’un  État. 
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de  la  propreté  à laquelle  on  doit  les  accou- 
tumer, & de  tous  les  objets  qui  concer- 
nent la  vie  qu’on  doit  leur  faire  mener. 

De  la  Nourriture. 

. La  Nourriture  des  Enfans  , depuis  le 
moment  où  ils  commencent  à marcher  , 
jufqu’à  l’âge  où  ils  peuvent  s’habiller  eux- 
mêmes  , demande  quelque  chofe  de  plus 
folide  que  dans  les  premières  années.  La 
chair  des  Animaux  leur  devient  néceflàire , 
mais  on  y ajoutera  des  légumes;  trop  de 
viande  efl  préjudiciable  à la  fanté.  Une 
iàge  proportion  entre  les  légumes  & la 
viande  fait  la  faine  nourriture. 

On  leur  donnera  de  bon  pain  de  feigle  ; 
il  faut  avoir  attention  à le  faire  bien  fer- 
menter & bien  cuire.  Celui  que  mangent 
nos  Payfans  & nos  Soldats,  ne  l’ejffc  pas  af- 
fez  -,  & par  cette  raifon  il  eft  mal  fain. 
Comme  le  pain  doit  être  le  fondement  de 
la  nourriture  de  nos  Elèves , on  peut  leur 
en  donner  autant  de  fois  qu’ils  en  demaa- 
' L 5 
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deront.  Gn  ne  doit  pas  craindre  que  la 
gourmandife  les  porte  à en  demander  fans 
befoin.  On  doit  être  affûré  qu’un  Enfant 
i réellement  faim  , quand  il.  ne  demande 
que  du  pain  de  feigle  ; cette  nourriture 
tend  le  corps  frais,  fain  & robufle.'  Ce- 
pendant les  jours  de  fêtes  , on  leur  don- 
nera à déjeuner,  ainfi  qu’au  goûté,  un 
cfpèce  de  bifcuic  fait  avec  la  fleur  de 
farine. 

f Le  dîner  & le  fouper  confineront  en 
Légumes,  en  Herbages,  en  Racines,  en 
Choux  frais  ou  confits,  en,  bonnes  vian- 
des, en  gruaux  de  toute  elpèce,  & au* 
très  mêts  connus,  d’ufage  chez  nos  bour- 
geois qui  mènent  une  vie  commode.. 

On  ne  fervira  point  de  viande  à fouper  ' 
& les  jours  maigres , on  y fubftituera  le. 
Poiffon  frais , & de  tems  en  tems  du  Poif- 
fon-falé.  Quelquefois  aufli , il  fera  per- 
mis de  leur  fervir  de  la  Pâtiflerie , du  Lait , 

& d’autres  méts  femblables , pour  les  ren- 
dre fenfibles  à la  fatisfa&ion  que  nous  goû- 
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tons  dans  les  jours  folenmels  établis  par  la 
Loi  & par  les  ufages  de  la  Société.- 
Il  faut  avoir  grand  foin  d’éviter  un  dé- 
faut trop  commun  dans  les  Maifons  nom- 
breufes  : ce  défaut  efl  le  manque  de  pro- 
preté , fur- tout  dans  les  Cuiftnes.  Toutes 
Iesr  provifions  donc  on  fera  ufage  ici, 
doivent  être  fraîches , faines ,,  exemptes 
d’altération  & de  corruption  quelconque. 

La  négligence  à cet  égard  feroit  un  dés- 
honneur pour  la  Maifon  ; & ce  qui  efl 
bien  plus  à craindre  encore , ce  feroit  d’oc-  . 
eaflonner  des  maladies  graves  & même 
mortelles  aux  Enfans.  Ils  ne  boiront  que 
de  l’eau  pure  dans  leurs  repas  : on  fait  à 
quel  point  font  nuifibles  les  boiffons  for- 
tes , & fur  - tout  dans  l’enfance  ; l’ufage  . 
doit  en  être  interdit  : mais  la  fobriété  de 
tous  ceux  qui  font  prépofés  à cette  Educa- 
tion efl:  plus  efficace  que  les  préceptes , 
pour  en  infpirer  l’amour,  * 


/ 


Digilized  by  Google 


252  "Plan  Général  bb 

. , 

. • Dis  Vêttmcn's.  tri  < 

* t * : * 

. t ....  i „ . * . . , , • ; - 

Nos  Vêtemens  ordinaires  font  les  pim 
commodes  pour  les  Epfans  du  premier  âge. 
Dès  qu’ils  commenceront  à marcher  ^ juf- 
qu’à  l’âge  de  fix  ans , ils  porteront  des  Bas 
de  laine  & des  Bottes , faites  à notre  ma- 
niéré ancienne.  On  interdira  abfolument 
l’ulàge  des  Jarretières  attachées  ou  nouées 
au  deflus  du  genou.  < Les  chemifes  doi- 
vent être  fendues  jufqu’au  ventre  ,•  par 
devant  & par  derrière.  Les  Veftes  feront 
de  laine  ou  de  coton,  fans  boutons;  el- 
les defcendront  jufqu’aux  genoux  , & fe- 
ront allez  larges  pour  être  croifées  fur  le 
devant.  Les  Culottes  doivent  être  large! 
& descendre  jufqu’au  milieu  de  la  jambe, 
afin  de  pouvoir  mettre  les  Bottes  par  des- 
fus  & aflfez  amples  pour  que  les  Enfans  les 
portent  comme  les  Matelots.  Le  Bonnet 
fera  de  drap  ou  de  peau , mais  làns  fourru- 
re. Depuis  l’âge  de  fix  ans  jufqu’à  dou- 
ze , nous  croyons  que  les  Vêtemens  des. 
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Circafliens , feront  les  plus  commodes  de 
tous»*  * ' 

Les  règles  générales  fur  les  Vêtemeni 
fe  réduifent  à celles  que  nous  prefcrivons 
:ici.  i°.  Tout  habillement  qui  ferre  & gê- 
:ne  le’>Gorps  i&  les  Membres  y une  ChauiîUre 
trop-  etfoite*  <Sc*  trop  courte  &c.  font  très 
nuifibles  à la  faute.  Ils  empêchent  la  liber- 
té de  la,  circulation  du  fang  , ils  affoiblif- 
fement  les  reflorts  de  nos  Membres.  . r 
. IL  Les  Enfans  ont  naturellement  plus  de 
feu,  plus  de  chaleur  interne,  que  les  per- 
fonnes  d’un  âge  avancé- ; d’ailleurs  les  jeux, 
les  mouvements  d’une  Gymnaftique  robufte, 
exigent  le  libre  exercice  de  leurs  membres. 
Il  faut  donc  des  habits  aifés  & légers , qui 
les  mettent  à l’abri  des  injures  de  l’air  , 
fans  les  échauffer  trop. 

III.  Oir  fuivra  les  mêmes  réglés  pour 
l'habillement  des  Filles  j depuis  qu’elles  com- 
menceront à marcher,  jufqu’à  lage  où  el- 
les pourront  s’habiller  elles -mêmes.  Au 
relie , tout  cela,  fera  expliqué  plus  au  long 
dans  les  Obfervations  Phyfiques* 
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De  la  Yropretê.  * 

s . •. . 

- La  Propreté  efl  uir  moyeir  néceflàfre- 
pour  la  confervation  de  la  fanté  ^ les  nour- 
ritures les  plus  faines,  les  Vêtemens  les 
plus  commodes , n’obvieront  point  aux 
maladies  que  le  défaut  de  propreté  produit 
toujours  à la  longue.  Ainli  le  linge  & 
les  habillemens  de  nos  Enfans  feront  pro- 
pres: on  les  peignera  régulièrement  tous 
les  jours  ; on  ne  manquera  jamais  de  leur 
laver  les  mains  & le  vifage  tous  les  matins 
'avec  de  l’eau  froide.  Lorfqu’un  grand  nom- 
bre de  perfonnes ,.  & fur -tout  d’Enfans, 
eft  réuni  dans  un  même  lieu,,  l’air  y de- 
vient infeété  ; s’il  n’eft  pas  renouvellé , fi  la 
plus  grande  propreté  ne  régné  pas,  cet  air 
caufera  infailliblement  les  gales les  maux 
de  tête  r d yeux  , d’oreilles , le  fcorbut  v 
Ôç  toutes  les  autres  maladies  putrides. 

C’est  le  devoir  des  Surveillans , de  fai- 
re éxécuter  cette  règle;  dans  la  crainte 
que  la  négligence  des  Domeftiques  ne  la 
tende  illufoire.. 

* T 
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Quand-  nous  recommandons  de  peigner 
les  Enfans , nous  n’avons  pas  en  vue  la 
beauté, l’élégance,  & la  longueur  des  Che- 

i 

veux;  on  les  coupera  au  contraire  à me- 
•fore  qu’ils  croîtront  trop.  Notre  buteft 
de  tenir  les  têtes  nettes,  de  prévenir  les 
impuretés  qu’occafionne  la  tranfpiration.  A . 
ees  impuretés  fè  joignent  mille  corpufcu- 
les  qui  forment  à la  fin  une  infinité  de 
maladies  de  la  peau  , fi  communes:  aux 
Enfans.  * 

Il  feroit  aufîî  très  bon  de  les  faire  bai- 
gner tous  les  jours  ; & quand  la  rigueur  de 
la  làilbn  s’y  j oppoferoit , on  leur  feroit  du 
moins  laver  les  pieds  & les  jambes  jus- 
qu’aux genoux  , mais  cela  eft  difficile  ; il 
faudroit  multiplier  le  nombre  des  ferman- 
tes; il  feroit  à craindre  que  cette  multitu- 
de de  femmes  ne  donnât  lieu  à beaucoup- 
de  querelles , de  défordres  & de  vices  • 
comme  elles  ne  feroient  pas  toujours; 
occupées,  leur  oifiveté  pourroit  en  aug- 
menter le  nombre!  Quoi  qu’il  en  foit,  ou 
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fîiiyra  ces  règles  avec  le  plus  d exactitude 
poflible. 

Le  fage  Locke , dans  fon  Traité  d 'Edu- 
cation, ne  s’eft  pas  étendu  fur  cette  ma- 
tière: né  chez  un  Peuple  éclairé,  pariant 
à une  Nation  qui  fent  tous  les  avantages  de 
la  propreté , il  a jugé  fuperflu  de  donner 
des  leçons  fur  ce  qu’il  voyoit  pratiquer. 
Mais  ici , nous  ne  pouvions  garder  le  filen- 
ce  à cet  égard  ; il  falloit  faire  connoître 
que,  non  feulement,  la  propreté  conferve 
la  fonte  , & prévient  beaucoup  de  mala- 
dies , mais  encore  qu’elle  accoutume  les 
Enfans  à une  vie  plus  réglée  , à la  bien- 
féance  , fr  néceflkire  dans  le  commerce  de 
la  vie.  Les  Animaux  mêmes  nous  font 
connoître  qu’ils  en  fentent  les  avantages: 
ils  fe  montrent,  pour  ainfi  dire , recon- 
noiflàns  envers  ceux  qui  les  enfretiennent 
proprement.  - . > 

Des  Lits , du  Sommeil , £?  des  Demeures, 

Chaque  Enfant,  de  l’un  ou  l’autEe  fèxe* 
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en  état  de  marclier , aura  fon  lit  particu- 
lier; le  fupport  en  fera  de  fer,  pour  évi- 
ter l’incommodité  des  Infe&es.  La  Cou- 
chette confiftera  en  une  Paillafie  & un  Ma- 
telas; la  première  fera  remplie  de  paille  de 
de  feigle , brifée  & bien  féche  ; le  fécond 
fera  de  laine  cardée , le  Coufiin  & la  Cou- 
verture feront  de  meme  matière.  • 

P 

Certains  Génies , qui  outrent  tout , 
qui  ne  veulent  pas  voir  les  cliofes  telles 
qu’elles  font , ou  qui  ne  les  voient  qu’en  noir 
objeéleront  peut-être  que  ce  Lit  eft  trop 
délicat:  ils  nous  diront  que  ce  n’eft  qu’au 
XII  . fiecle  où  l’on  commença  à faire  ufà- 
ge  des  Lits.  Que  félon  l’hiftoire  d’Angle- 
terre, les  Rois  mêmes  couchoient  fur  de 
la  paille;  & que  de  nos  jours,  il  eft  une 
Nation  où  les  Meres  font  attentives  à 
faire  coucher  leurs  Enfans  fur  un  Matelas 
très -dur,  pour  les  préparer  à la  néceflîté 
de  coucher  fur  la  terre. 

Ceux  qui  feront  ces  Objettions , u’ont 
pas  réfléchi  fàns  doute  qu’un  traitement 
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auffi  dur  dans  l’enfance , qu’une  Educa- 
tion fi  fauvage , influe  beaucoup  fur  le  ca- 
ractère des  Enfans , leur  communique  une 
infenfibilité  , fouvent  même  une  férocité 
qui  les  rend  à charge  & odieux  à une  So- 
ciété d*hommes  policés.  On  commence 
par  tourmenter  un  oifeau  > par  abattre  fon 
nid , avant  que  de  tourmenter  les  hommes 
& de  détruire  les  Villes.  Nous  n’en  dirons 
pas  davantage  : les  Animaux  les  plus  féro- 
ces & les  plus  redoutables , s’apprivoifent, 
quand  dès  leurs  premiers  jours , on  les  éle- 
vé en  les  carreffant.  D’ailleurs  toutes  le* 
femelles  des  Animaux , fans  exception , ne 
cherchent-elles  pas  un  abri  ; ne  préparent- 
elles  pas  une  .Couche , un  Nid  mollet  » 
avant  que  de  mettre  bas  leurs  petits  '? 

Au  furplus , il  n’eft  pas  queflion  de 
faire  de  nos  Enfans  un  peuple  de  foldats  y 
tels  que  l’étoient  les  Romains  dans  les  fie- 
cles  qui  ont  fuivi  la  fondation  de  leur 
ville.  Nous  ne  deftinons  point  nos  Elèves 
à l’état  de  Conquérans,  encore  moins  vou- 
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lons-nous  qu’ils  reflemblent  à ce  déluge  de 
Barbares , qui , dans  le  quatrième  & le 
cinquième  fiecle*  infeflerént  l’Europe,  y 
détruifirent  les  Sciences  & les  Arts , & 
mirent  tout  à feu  & à làng.  Une  Educa- 
tion , telle,  que  la  propofent  ces  Génies 
outrés  , efl  propre  à former  des  brigands  , 
& nous  nous  propofons  de  donner  à la  Pa- 
trie des  hommes  fociables  & utiles  , par 
la  bonté  de  leurs  mœurs  , par  leurs  talens 
& leurs  travaux  ; des  hommes  qui  joignent 
à l’a&ivité  de  leur  zèle,  le  défir  & le  foin 
de  fe  rendre  aimables  à leurs  Concitoyens* 
Nous  nous  contentons  de  bannir  de  leur 
éducation  , la  molefTe,  le  luxe , le  fcan- 
dale  & les  vices  ; nous  voulons  en  confé* 
quence  que  tous  les  befoins  attachés  à 4 
nature , à la  complexion  de  Fhomme , y 
foient  fatisfaits  , mais  jamais  Affiliés.  De» 
Elèves  qui  travailleront  au  bonheur  de  la 
Société , feront  aimés  d’ellé  ; à leur  tour  , 
Us  aimeront  leurs  fèmblables  ; ils.  feront 
|>lus , ils  adoreront  la  Divinité  qui  les  fit 
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naître , la  Providence  qui  les  nourrit  ; ikj 
feront  pénétrés  d’amour  & de  reconnoiffan- 
ce  pour  la  -Maifon  qui  les  adopta , pour 
tous  les  Bienfaiteurs  de  cette  Maifon.  Sou- 
mis à l’ordre  dès  l’Enfance , ils  fe  foumet- 
tront  aux  Loix  fans  murmure  ; & comme 
les  befoins  des  Grands  les  rapprocheront 
d’eux , & qu’ils  fortent  de  la  clafle  du 
peuple , il  n’effc  pas  douteux  que  leur 
èxemple  n’entretienne  l’ordre , la  fubordi- 
nation , la  paix  dans  Y Empire. 

Les  plus  petits  détails  font  néceflkirei 
dans  l’adminiflration  d’une  grande  machi- 
ne ; nous  continuerons  nos  obfervatiom 
iur  la  maniéré  d’élever  nos  Enfans. 

Nous  avons  dit  que  chacun  d’eux  doit 
avoir  un  Lit  à part , fans  rideaux  ; cette 
précaution  qui  eft  utile  à la  fanté,  pré- 
vient beaucoup  de  dëfordres. 

Quoiqu’une  Couverture  de  laine  pa- 
roiffe  fuffiiànte  pour  garantir  les  Enfant 
du  froid , fur-tout  lorfque  l’on  chauffe  m(> 
dérément  les  dortoirs  7 cependant  nom 
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enjoignons  âux  Surveillans  d’avoir  atten- 
tion à ce  que  quelques-uns  de  ces  Enfans, 
plus  délicats  que  les  autres  , ne  s’en  trou- 
vent incommodés  , & d’y  fuppléer  com- 
me ils  le  jugeront  convenables. 

Une  autre  attention  auffi  importante , ' 
c’efl  de  ne  pas  faire  couclier  dans  une  feule 
piece  un  trop  grand  nombre  d’Enfans  & 
de  Domeftiques  ; & principalement  quand 
la  rigueur  du  froid,  oblige  de  fermer  les 
portes  & les  fenêtres.  On  réglera  donc 
avec  prudence,  le  nombre  d’individus  fur 
l’elpace  du  dortoir , fur  la  maflè  la  & quali- 
té de  l’air  qui  y circule  (d).  C’eft  ce  man- 

(d)  Pour  prévenir  ces  accidcns , on  a grand 
foin  chaque  jour  de  renouveller  l’air  des  Dortoirs , 
des  Infirmeries,  des  Ciades , des  Salles  où  les 
Enfans  fe  réunifient.  On  les  parfume  en  môme, 
tems;  afin  que  l’air  renfermé  lortant  d’un  côté', 
fade  place  à de  nouveaux  courans  d’air.  Sans  cet-  >* 
te  précaution , le  parfum  feroit  inutile  ou  nuifible. 
Les  Elèves  dorment  fans  rideaux  pour  de  bonnes 
raifons.  Les  Couvre-berceaux  que  l’on  ajufte  fur 
la  boëte  où  l’on  renferme  les  nouveaux-nés , font 
périr  plus  d’Enfans  que  la  petite  verole  naturelle 
n’en  détruifoit  avant  l’ufage  de  l’Inoculation.  Exa-  • 
minez  un  Enfant  ainfi  couvert,  il  a le  vifage  en 
feu,  il  fue  à grottes  goûtes,  il  refpixe  difficilement,* 
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•que  d’attention  qui  caûfe  h perte  de  tant 
-de  milliers  d’hommes  , qui  meurent  du 
Icorbut , & de  la  fievre  maligne , dans 
' les  VailTeaux  , les  Infirmeries , les  Pri- 
ions, &c. 

Le  Fait  que  nous  allons  rapporter,  doit 
. nous  fervir  d’infixuélion  & de  preuve. 
En  1734.  plus  de  50  Enfans,  âges  de  8 à 
15  ans , fe  trouvèrent  attaqués  d’une  ma- 
ladie fi  dangereufe , que  l’on  défeipéroit 
de  leur  vie.  Cet  accident  arriva  dans  le 

il  a une  Fievre  faélice,  qui  dèviendroit  putride, 
fi  Tes  befoins  renaiirans  n’appelloient  pas  du  fe- 
cours.  Quelle  eft  la  caufe  des  accklens  que  je  dé- 
cris, & que  chacun  a pu  obferver  comme  moi? 
Elle  tombe  fous  les  yeux.  On  tranfpire  beaucoup 
pendant  le  fotnmeil , & l’Enfant  tranfpire  davanta- 
tage  que  l’adulte:  il  eft  donc  clair  qu’un  homme 
qui  dort  entre  quatre  rideaux,  échauffe  prompte* 
ment  le  petit  volume  d’air  qui  y étoit  renfermé. 
C'et  air  perd  fon  reflort,  fon  principe  vital , il  fe 
charge  de  toutes  les  vapeurs  dont  la  Nature  vou- 
. loit  fe  débarraffer:  ainfi  cet  homme  ‘fe  repompe 
lui-même  en  refpirant  continuellement  les  vapeurs 
qui  tranfpirent  de  tous  les  corps  organiques.  Voi- 
la comme  les  préjygés  de  l’ignorance  & de  Pufage 
détruifent  les  Générations  futures  , & que  mille 
ennemis  fecrets , dont  on  ne  fe  doute  pas,  minent 
lourdement  les  efforts  de  la  Nature  pour  fa  con- 
Yervation. 
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Couvent  de  St.  Alexandre  Newsky.  L’Ar- 
chimandrite juftement  allarmé , fit  appeller 
Mr.  Sanchez  pour  yifiter  & fouîager  ces 
malades.  Le  Médecin  vit  avec  furprife 
.qu’ils  avoient  les  gencives  pourries , que 
les  dents  y tenoient  fi  peu  qu’on  pouvoiç 
les  faire  tomber  facilement.  Plufieurs  mê- 
me avoient  des  ulcérés  rongeans  à la  bou- 
che , à la  langue , au  palais , à l’intérieur 
de  la  gorge  ; il  s’informa  de  ce  que  man- 
geoient  & bûvoient  ces  Enfans , de  leurs 
occupations , du  lieu  où  ils  couchoient  &c. 
Il  apprit  que  leur  demeure  commune  étoit 
au  rèz  de  chauffée , dans  dçs  chambres 
chaudes  & humides , fi  exaélement  fermées 
qu’il  étoit  impoflîble  à l’air  du  dehors  d’y 
pénétrer.  Des  planches  imbibées  de  cet 
air  humide,  leur  fervoient  de  Lit;  ils  s’y 
cduchoient  tout  habillés  ; la  ciufe  de  la 
maladie  étoit  palpable  & le  mal  évident. 
En  conféquence  on  tranlporta  les  malades 
dans  la  Galerie  du  troifieme  Etage,  où  l’air 
cirajloit  facilement  ;on  prefcrivit  une  diète 
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convenable-,  des  gargarismes',  & d’autres 
remedes  an ti-fcorbu tiques  ; ce  fut  l’affaire 
de  quelques  femaines  pour  rendre  la  fanté 
à tous  ces  Enfans.  Il  réfulte  de  là,  qu’un 
air  pur  & frais  efl  la  première  Nourriture 
des  Animaux  & des  Végétaux. 

Comme  nos  Enfans  font  défîmes  à vivre 
en  Société , il  faut  régler  le  temps  de  leur 
fommeil , qui  efl  un  des  principaux  be- 
fbins  de  la  Nature.  Il  fupplée  à la  trop 
grande  quantité  de  nourriture  qui  accable- 
roit  l’eflomach  ; il  répare  les  forces  épuifées 
par  le  travail  & les  exercices  ; il  rend  à 
l’homme  la  vigueur  néceffaire  pour  recom- 
mencer fes  travaux  ; il  lui  donne  une  cer- 
taine gaieté  très  facile  à remarquer , mais 
il  ne  produit  que  de  la  graille  chez  les  hom- 
mes & les  animaux  pareffeux. 

Les  Médecins  obfervateurs  ont  décidé 
que  les  Enfans  jufqu’à  l’âge  de  8 à io  ans 
doivent  dormir  dix  heures  par  jour , ou 
dans  24  heures;  mais  en  nous  en  rappor- 
tant à leurs  avis,  nous  recommandons  ex- 

preffément 
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preflement  d'accoutumer  nos  Elèves  à Te 

lever  de  grand  matin , à 4 heures  en  été , 

& à 5 en  hy  ver.  Ges  jeunes  gens , defti- 

nés  à une  vie  a&ive  & laborieufe,  doivent 

regarder  cette  règle  comme  inviolable  dans 

tout  le  cours  de  Jeur  vie.  En  s’y  confor- 
» * 

mant , ils  travailleront  à leur  propre  for- 
tune ; ils  ne  prendront  pas  l’habitude  de 
perdre  leurs  foirées  dans  la  débauche. 

Il  nous  relie  encore  une  obfervation 
importante  à faire , c’efl  de  ne  jamais  per* 
mettre,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit-, 
que  les  Enfans  rentrent  dans  les  dortoirs  g 
quand  ils  font  levés  ; ils  ne  doivent  y relier 
que  pendant  le  tems  du  fommeil.  S’ils  font 
malades  ou  indilpofés , il  faut  les  envoyer 
à l’Infirmerie. 

Des  Occupations. 

On  penfe  communément  qu’il  faut  em- 
pêcher les  Enfans  de  s’èxercer  à de  petits 
jeux  de  leur  âge  , & de  fe  livrer  à de» 
amufemens  qui  nous  paroüTeat  frivole*. 

Tome  L M 
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Prefque  tous  les  peres  & meres  voudraient 
ique  leurs  Enfans  reftaffent  tranquiles , fufc 
fent  pofés,  raifonnables;  prétention  folle! 
Qu’ils  interrogent  la  Nature  ; elle  leur  ré- 
pondra* S’ils  ne  veulent  pas  s’en  donner 
ïa  peine , qu’ils  examinent  du  moins  les  pe- 
tits des  Animaux  qui  les  entourent  : ils 
verront  que  le  premier  âge  de  ces  animaux 
efi;  entièrement  employé  à manger,  à jouer, 
à dormir  (e).  Les  Enfans  font  dans  le  mê- 

(e)  Jettez  les  yeux  fur  ces  petits  Enfans  qui 
ne  peuvent  encore  marcher,  & que  des  Nourrices 
maladroites  retiennent  comme  prifonniers  entre 
leurs  bras , ou  dans  des  Langes.  Voyez  l’inquiétude, 
l’impatience  qu’ils  marquent,  les  cris  qu’ils  font 
pour  s’échapper  de  leurs  liens,  & jouir  de  la  li- 
berté de  leurs  membres.  Ordonnez  qu’on  leur  ren- 
de cette  liberté  & qu'em  les  mette  à terre  ? Leur 
gaUé  reparoîtra,  ils  s’amuferont  bientôt,  ils  s’aga- 
ceront, ils  joueront  en  rampant  les  uns  après  les 
autres;  quelle  fatisfaélion , qbelle  joie  n’éprouvent- 
Ils  pas  dans  ces  jeux , qui  font  les  premiers  efifais 
de  leurs  forces!  Laiïlez-les  donc  fatisfaire  auavœu 
de  la  Nature  ; ne  vous  chargez  pas  de  leur  ap- 
prendre à marcher,  vous  déformeriez  leurs  orga- 
nes; vous  ne  feriez  que  retarder  leurs  progrès* 
Attendez  que  leurs  jambes  foient  afferiîiies  par 
Içs  mouvemens  qu’ils  fe  donnent;  ils.  viendront 
ftix-  mêmes  vous  demander  leurs-  befoins;  comme 
te*  Euù&é  des  Nègres  que  Pr.n  m’entrave  jamais 


I . 
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tne  cas.  Parmi  les  Exercices  dont  on  fera 
ufage  dans  cette  Inftitution , il  en  eft  un 
très  néceflaire  , c’eft  celui  de  tendre  l’arc. 
Cet  Exercice  met  en  mouvement  tous  les 
mufcles  des  bras , des  épaules  & du  dos  ; 
il  élargit  la  poitrine  , dilate  les  poumons, 
& facilite  la  circulation  du  fang.  Si  nous 
remarquons  la  force  des  peuples  qui  com- 
battent en  tirant  des  flèches , nous  ferons 
perfuadés  qu’il  n’y  a point  d’Exercice  plus 
propre  à rendre  le  corps  robufte.  J’ai  re- 
marqué avec  fatisfaction , dans  les  lieux 
fitués  entre  la  France  & Bruxelles, que  des 
villages  entiers  n’ont  point  d’autre  amufè- 
ment  les  jours  de  fêtes  que  de  tirer  au  but 
avec  un  Arc  & des  flèches.  Cet  éxercice 
efl;  en  ufage  dans  tout  l’Orléanois  & dans 
plufleurs  autres  Provinces. 


& qui  marchent  à 8 mois.  Exiger  qu’un  Enfant 
relie  tranquille,  tandis  que  la  Nature  travaille  {ans 
ceffe  pour  développer  & affermir  fes  organes , c’eft 
exiger  une  chofe  abfurde , heureufement  impoflîble 
à faire.  11  y a des  jeux , des  èxercices  & des  hochets 
pour  tous  les  âges.  Obfervez,  vous  verrez  que 
par  - tout  oh  les  Enfans  ne  font  plus  efpiegîes  i 
l’âge  de  dix-à  douze  ans . il*  font  déjà  vicieux. 

. . M 2 
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Il  efl:  auffi  néceffaire  de  donner  quelque* 
Exercices  aux  filles  ; mais  les  Surveillantes 
doivent  être  attentives  à y faire  obferver 
les  bienféances  convenables  à leur  fèxe. 
Ceft  cette  différence  qu’elles  ne  doivent 
jamais  perdre  de  vue , en  fuivant  l’exem- 
ple des  bons  Surveillans. 


CHAPITRE  TROISIEME. 

Tableau  des  Etudes  convenables  aux  Enfans , 
depuis  tâge  de  5 ans  , jufquà  la  fin  de 
leur  Education. 

I.  Les  Connoiffances  fimples  de  la 
Religion. 

II.  Le  Deffein. 
l III.  La  Leflure. 

- • IV.  L’Ecriture. 

V.  L’Arithmétique.  » 

VI.  Les  Elémens  de  Géométrie  <5t  de 
Mécanique. 

. yil  La  Géographie. 
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VIII.  L’Art  de  tenir  les  Livres  de  Compte; 

IX.  Les  Üfages , les  règles  de  la  vie  Ci- 
vile , félon  les  loix  de  la  Patrie. 

X.  La  Connoiffance  des  Manufactures, 
des  Fabriques,  & des  objets  du 

- Commerce.  , 

XI.  L’Oeconomie  domeftique , F Agricul- 
ture , le  Jardinage. 

XII.  Les  Arts  mécaniques  & les  différer» 
Métiers,  v 

XIII.  Les  Arts  Libéraux,  à ceux  qui  au- 
ront le  goût,  le  talent  pour  le» 
èxercer. 

XIV.  Tous  les  Ouvrages  de  main  propres 
aux  Filles. 

Toutes  ces  Connoiflànces , ces  Arts , 
ces  Métiers,  feront  enfeignés  fucceflive- 
ment,  & relativement  à la  marche  natu- 
relle de  l’elprk  de  nos  Elèves , & de  leurs 
dilpofitions  particulières.  Mais  avant  que 
d’entrer  dans  le  détail  des  Règles  & des 
Méthodes  à preferire  pour  leur  Education 
& leur  Inftruétion  , il  eft  bon  de  s’élever 

M s 
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ici  contre  les  abus  funeftes  que  l’on  com- 
met tous  les  jours  à cet  égard. 

Presque  tous  les  peres  > toutes  les  me- 
res , & ceux  qu’ils  chargent  de  l’Education, 
de  leurs  Enfans,  veulent  les  inftruire , fi- 
tôt  que  ces  Enfans  commencent  à parler. 
Les  uns  leur  font  apprendre  & continuel- 
lement répéter  de  longues  prières , que  les 
Enfans  retiennent  enfin , fans  y rien  com- 
prendre; l’intention  de  ces  perfonnes  peut 
être  bonne ,-  mais  leur  zèle  n’efl;  guères 
éclairé  ; il  ne  lavent  pas  que  c’efi;  le  vrai 
moyen  d’éteindre  le  génie  nailfant , & de 
porter  un  coup  fatai  à la  conception  en- 
core foible  & délicate  de  leurs  Elèves. 

En  voici  d’autres  qui,  non  contens  de 
_ troubler,  d’altérer  & même  d’étouffer  fef- 
pritxde  leurs  Enfans,* vont  encore  jufqu’à 
empoifonner  le  cœur.  Ce  font.  les  Nour- 
rices , les  meres  & grands-meres , encore 
plus  ignorantes  peut-être  que  les  Nourri- 
ces , qui  fe  font  un  amufement , une  fatis-  3 
&6tion  particulière  de  bercer  ces  Enfans». 
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sic  mille  Contes  extravagans , de  Spe êtres , 
.de  Génies , de  Fantômes  effrayans  ; l'effet 
du  pouvoir  du  Diable , les  pactes  des  Sor-  • 
eiers  avec  le  noir  Efprit  ? les  myftères  que 
pratiquent  les  Sorciers  , des  hiftoires  fur' 
prenantes  des  Magiciennes  , & autres  fa' 
blés  auffi  infenfées  qui  ne  peuvent  prove' 
nir  que  de  l’imagination  renverfée  dura 
Peuple  infeêté  de  préjugés  les  plus  gref- 
fiers. Ce  qui  montre  l’imbécilité  de  ceux 
qui  racontent  férieuièment  ces  folies  1 c’eft 
qu’ils  regardent  comme  autorifées  par  la 
Religion  de  pareilles  puérilités.  Eh  ! quelle 
Religion  peut  tolérer  de  telles-  extravagan- 
ces  (/). 

On  ne  voit  dans  la  Société  que  trop  de 

(/)  Comme  il  eft  impofllble  d'empêchcr  que  les 
Kcurrices  & les  Servantes  ne  parlent  aux  Enfans, 
ou  en  leur  préfence,  on  pourroit  bien  compofer  en 
termes  très  (impies  & d’un  ftile  naïf  des  Contes 
Moraux,  faciles  à retenir  & dignes  d’attention.  Les 
Surveillantes  les  conteroient  à ces  femmes  fubaker' 
nesf  qui  les  reconteroient  avec  plaifir  aux  Enfans. 
Ces  femmes , ayant  matière  à parler , s’y  livjeroienr, 
fans  expofer  les  Enfans  aux  inconvénicns  de  leurs- 
difcours  ordinaires. 
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fruits  d’une  fi  déplorable  Education.  'lotis 
les  jours  on  rencontre  des  hommes  inliru its, 

- dont  l’elprit  fe  montre  fur  beaucoup  d’ob- 
jets , qui  vont  s’évanouir  à Ja  vue  d’un 
Chat , & qui  mourroient  plutôt  que  de 
relier  leuls  dans  une  chambre  làns  lumière. 
Ce  Guerrier  a marqué  fa  bravoure,  f©n  in- 
trépidité; tout  le  feu  d’une  grotte  artillerie 
ne  l’a  pas  effrayé;  une  faliere  vient  à fe 
renverfer,  le  voilà  confferné. 

L Homme  naît  foible  & prelque  làns 
défenfe.  Tout  l’effraie  dans  jfon  enfance , 
il  fent  là  foibleffe;  la  terreur  s’empare  de 
lès  efprits  à la  moindre  imprelïîom  ; de  là 
les  funelles  effets  des  fables  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Quelle  attention  ne  doit- 
on  donc  pas  prendre  pour  en  préferver 
ceux  que  nous  delïinons  à.  lervir  leur  Pa- 
trie, par  la.  pratique  de  cous  les  talens 
comme  de  toutes  les  vertus. 

^ Mais  fi  le  cerveau  encore  tendre  des 
Enfans , peut  recevoir  des  imprefiions  fi 
durables  ; que  ne  nous  lèrvons  - nous  de 

cette.- 
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cette  dilpofition , pour  y graver  des  idée» 
utiles , fertiles  en  bonnes-œuvres , & pro- 
pres à former  l’efprit  & le  cœur  de  no» 
Elèves  ? Il  efb  fûr  que  la  vue  perpétuelle' 
du  bien  ,,dès  leur  tendre  enfance  , les  por- 
tera à-  l’aimer , & les  y attachera  d’une 
maniéré  prefque  inviolable.  Mais  y dira- 
t-on-,  comment  viendrons -nous  à bout  de 
leur  inlpirer  de  pareils  fèntimens  ? Com- 
ment ? Par  l’ exemple  de  tous  ceux  qui  les 
entourent.  L’homme  r dès  qu’il  commence 
à ouvrir  les  yeux , reconnoît  fon  fembla- 
ble.  Il  a une  extrême  confiance  dans  fil 
force  & dans  fes  lumières.  Cette  taille 
qui  lui  femble  prodigieufe ces  aèlions 
qu’il  lui  voit  faire  ; tout  attire  une  profon- 
de admiration , qu’il  ne  peut  encore  èxpri- 
mer.  Delà  ces  lingeries qui  bien  exami- 
nées , fie  font  que  des  imitations.  Vous 
qui  êtes  chargés  du  foin  de  ces  enfans ,, 
laillez-là  les  préceptes , les  leçons  ; foyez  à* 
tout  moment  gens  de  bien,  vos  Elèves  le 
feront  aufiî. 

M s 
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Ce  ne  font  pas  les  difcours  que  vous 
ààrefTéz  à un  Enfant  qu’il  écoute  ; ce 
font  vos  conventions  qu’il  retient  » c’efl 
votre  conduite  qu’il  épie  ; vos  leçons  l'en- 
nuient & l’endorment  à la  fin..  Ofez  me- 
ner une  conduite  fans  reproche , vos  Elè- 
ves vous  reffembleront.  Dès  qu’ils  verront 
que  vous  êtes  pénétrés  de  l’exiflence  & 
de  la  providence  continuelle  d’un  Etre 
Suprême , créateur  de  tout  & qui  a tout 
defliné  au  fervice  de  l’homme , ils  ne  man- 
queront pas  de  l’adorer  & de  lui  demander 
avec  foi  & aifiduité  tout  ce  qu’il§  defire- 
ront  le  plus.  Ils  s’égareront  fur  le  choix  : 
mais  leurs  idées  feront  redrefiées  par  les 
vôtres  ; il  vous  fera  facile  par  ce  moyen* 
de  les  inflraire  fur  les  devoirs  les  plus  im- 
portans  : mais  attendez  leurs  Queftions.. 
.N’allez  pas  étouffer  leur  curioiïté en 
Voulant  la  prévenir  ; le  grand  art  efl  de  la 
fetisfiire  à‘  propos  & toujours  conformé- 
ment à la  plus  èxaéle  vérité.. 

Cet  âge  efl  néanmoins  fufceptible  de  là. 
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première  partie  .de  ce  que  l’on  appelle  or-  * 
dinairement  Inftruétion..  Pour  peu  qu’on 
y fafle  attention , il  elt  facile  de  voir  que 
les  Enfans,  dès  leurs  premières  années,  fe 
plaifent  à tracer  quelques  figures.  Au  dé- 
faut 'd’autres  inftrumens , ils  les  tracent  fur 
le  fable,  ou  fur  la  terre  molle;  jouez  avec 
eux  dans  ces  exercices  enfantins  ; tracez 
les  Lettres  de  l’Alphabeth  ; tout  en  jouant  > 
ils  les  connoîtront , ils  apprendront  le  fou 
qu’elles  éxpriment  <5^  comment  il  faut  les 
écrire..  Ce  fera  le  moyen  de  leur  donner 
à la  fois  les  premiers  principes  du  delfein  • 
& de  la  leélure  ; mais  fur-tout  que  ce  ne 
foit  encore  qu’un  araufement.  Si  vous 
voulez  faire  des  Leçons  férieufes  de  ce* 
amufemens  , le  dégoût  des  Enfans  vous  0 
annoncera  que  tout  efi:  perdu. 

Peut-être  vous  direz  qq’il  faut  recou- 
rir aux  correélions  , aux  cliâtimens  ; ce 
fera  encore  pis.  Bien  éloignés  d’une  telle 
}>enfée  y nous  recommandons  èxprefTément 
aux  Surveillans  de  cette  maifon,  & à tous 

M 6 
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ceux  qui  y feront  chargés  de  la  conduite? 
des  Enfans,  d’éviter  les  correêtions,  mê- 
me verbales , trop  aigres  & trop  dures  ; 
bien  moins  encore  permettrons -nous  les 
châtimens , ou  punitions  corporelles.  Il 
faut  leur  donner  pour  un  exemple  qu’ils 
doivent  fuivre , celui  des  femmes  Chinoir 
fes.  Là  , une  mere  n’ufe  jamais  de  châti- 
ment envers  fon  fils.  Si  ce  fils  eft  défobéif- 
•fant , gourmand , opiniâtre , colere  , &c. 
le  chagrin  s’exprime^iir  le  vifage  de  cette 
tendre  mere  ; les  larmes  coulent  de  lès 
yeux , & fa  peine  s’exhale  par  ces  paro? 
tes  „ malheureufe  que  je  fuis  ! j’ai  un  fils 
„ que  j’aime  beaucoup,,  que  je  dois  aimer:, 
„ & ce  fils  m’offenfe  continuellement. 

° „ Sans  celle  il  me  perce  le  coeur  par  fes 

^ mauvaifes  aélions  ne  fuis-je  pas  en  efr 

, 3,  fet  une  mere  bien  malheureufe.” 

Ceux  qui  aiment  les  châtimens , fe  mo- 
queront. d’une  fi  foible.  correêlion-,  & n’y 
auront  nulle  confiance..  Cependant  cette 
(angle  exhortation  eft  fi.  efficace,  qu’elle- 
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fuffit  pour  corriger  les  Enfans  chez  une 
Nation  la  plus  ancienne , la  plus  nombréu? 
fe,  la  plus  fociable  & la. plus  laborieufe  de 
toute  la  terre- 


CHAPITRE  QUATRIEME. 

De  F Etude  des  Enfans fur  la.  connoïjfanct 
de  la  Religion,  le  Deffein , laLefture  ,FEr 
criture  % depuis  le  tms  quils  s'habillent: 
eux- mêmes.  ■ ( „4  ......  . 

PoBK  fixer  cet  intervalle  , nous  dirons 
qu’en  général , les  Garçons  font  plus  tardifs; 
à*  cet  égard  que  les  perfonnes  de  l’autre 
Sexe.  Ceux-là  parviennent  jufqu’à  8 & 
quelquefois  jufqu’à  9 ans avant  que  de 
pouvoir  s’habiller; mais  celles-ci  le  favent 
plutôt.  C’eft  aux  Surveillans  à faire  la 
guerre  à la  parefle  là-deflua.  Dès  que  ce 
rems  eft  venu , voilà  le  terme  où  doit  com*- 
mencer  la  folide  Enflruélion  : on  doit  don- 
ner à nos  Elèves  les  connoiflànces  qui  leur. 
M 7 
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feront  néceflaires  toute  leur  vie & , avant 
tout,  celles  de  la  Religion.  Nous  n’avons 
pas  deflein  de  prefcrire  ici  les  Elémens  de 
ces  connoiffances  divines:  les  fages  Ecclé- 
fiafliques  qui  en  feront  chargés  les  leur  en- 
feigneront,  conformément  au  dépôt  de  la 
foi , & aux  règles  & canons  de  l’Eglife. 
Mais  comme  quelques-uns  d’entre-eux , fe 
livrant  à.  toute  l’aètivité.  de  leur  zèle , 
pourraient  oublier  qu’ils  parlent  à des  En- 
fans  ; qu’il  nous  foit  permis  d’obferver  que 
rien  n’efl  plus  nuifible  , plus  dangereux 
pour  des  âmes  encore  tendres  & jfoibles 
que  d’èxciter  en  elles  les  terreurs  du  Dia- 
ble, & de  leur  faire  de  vives  peintures 
des  tourmens  de  l’Enfer.  Combien  d’En- 
fans  frappés  de  ces  terribles  images  res- 
tent pour  jamais  timides,  craintifs,  fanati- 
ques , s’ils  n’en  deviennent  pas  tout  - à- 
fait  infenfés  •'  •' 

• 

(g)  Nous  ne  ferons  ici  aucune  autre  remarque 
à ce  fujet.  Le  devoir  des  Supérieurs  eft  de;  veiller 
à ce  que  les  Maîtres  obfervent  è>ail:ement  ce  qui 
eû  ici.  grefcrit.  Pour  leur  en  f-ire  connoltie  la 
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La  vraie  maniéré  d’inftruire  les  Enfans,. 
îï’eft  pas  de  leur  liircharger  la  mémoire,. 
Nous  demandons  feulement  qu  a cet  âge, 
nos  Elèves  apprennent  par  cœur  & com- 
prennent l’Oraifon  Dominicale  , le  Sym- 
bole, les  Dix-Commandemens  & les  Priè- 
res du  matin  & du  foir , compofées  exprès 
pour  les  Etabliflemens  d’Inftru&ion fon- 
dés par  Sa  Majefté  Impériale.. 

Quel  temps  précieux  ne  perd -on  pas 
dans  l’ufage  d’enfeigner  , que  l’on  fuit  à- 
préfent  ! De  longues  leçons  que  les  Enfans 
ne  peuvent  comprendre  elles  font  hors  de 
la  fphère  de  leurs  idées.  Leur  cœur  s’affli- 
ge & s’aigrit  contre  les  Maîtres  ; leur  tem- 

néceflité,  il  feroit  facile  de  leur  citer  un  grand  nom- 
bre d’exemples.  On  en  rapportera  un  qu’on  titîSt 
d’une  perfonne  de  la  plus  haute  confidération.^ 
qui  cela  eft  arrivé-  De'«  Difcours  femblables qu’eRt*- 
avoit  entendus  dans  l’Enfance,  firent  fur  elle  des 
impreffions  fi  fortes , que  de  teins  en  teins  elle 
étoit  contrainte  de  chercher  la  folitude , pour  s’y 
livrer  aux  Jaunes  les  plus  ameres.  Cette. affreufe 
crainte  étoit  d’autant  plus  aifermie  dans  fon  efprit,. 
■qu’elle  étoit  fondée  fur  les  difcours  de  perfonnet 
auxquelles  elle,  croyoit  devoir  autant  de.  confiance.  • 
que  de  ïéfpeét,  * ■ 1 
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péramment  en  efl:  afFoibli , & leur  efprit 
£e  rétrécit  toujours , quand  il  n’eft  pas  env 
tiérement  étouffé. 

Il  efl:  défendu  de  laifler  les  Enfans  crier 
en  lifant , comme  cela  efl  d’ufàge  dans  les- 
Ecoles  ordinaires.  Il  fuffit  qu’ils  élevent 
la  voix  d’un  ton  un  peu  plus  haut  que  ce- 
lui de  la  converfation.;  en  confervant  néan^ 
moins  les  inflexions  naturelles..  Que  leur 
prononciation  foit  claire,,  nette,,  bien  ar- 
ticulée , en  un  mot  qu’ils  fe  faffent  corn* 
prendre  fans  effort , &.  avec  tout  l’agré- 
ment de  la  Langue  Rufle. 

Il  efl  furprenant  avec  quelle  facilité  les 
Enfans  apprennent  à lire  ; avec  quel  plai- 
fir  ils  s’occupent  du  deffein.  On  doit  donc 
les  accoûtumer  de  bonne-heure  à deffiner^ 
dès  qu’ils  y auront  acquis  une  certaine  ha* 
bitude , il  ne  leur  fera  plus  difficile  de  def- 
finer  des  caractères  alphabétiques  ; ils  ap- 
prendront volontiers  à écrire , à former 
des  chiffres  ; & bientôt  la  curiofité , fi  na? 
turelle  à l’enfance,  les  portera  au  defir  de- 
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s’nrftruire  des  ufages  auxquels  on  applique 
tous  ces  cara&ères. 

Les  Précepteurs  doivent  montrer  à 
bien  tenir  le  crayon  & la  plume  , à pofer 
le  papier  devant  foi , à maintenir  le  corps 
& le  bras , dans  la  fituation  la  plus  com*- 
mode  pour  faciliter  l’exercice  des  doigts 
& du  poignet.  Tout  cela  eft  mis  en  pré* 
ceptes  par  les  meilleurs  Maîtres  ; qu’ils  les 
confultent  & les  fiàvent  dans  la  pratique. 

Après  ces  préparatifs , les  Maîtses  doi- 
vent leur  enfeigner  à former  de  beaux 
cara&ères , tels  qu’ils  fe  trouvent  dans  les 
Ecritures  des  bons  Ecrivains  : ils  doivent 
en  outre ,,  leur  apprendre  à foire  des  pa- 
quets de  Lettres à les  cachetter  avec 
adrefle  & propreté,  à y mettre  l’adreffe: 
la  taille  des.  plumes  n’efl;  pas  moins  nécef- 
foire. 

Nota.  Nous  paifons  ici  légèrement  for 
certains  articles , parce  qu’on  fe  propofe 
de  compofer  & de  publier  un  petit  Livre,, 
eu  Langue  R.u{Te,  qui  traitera  des  Devoirs 
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des  Supérieurs  & des  Subalternes  fur  tou- 
tes les  parties  du  Régime , ôc  dans  lequel 
pn  inférera  quelques  Règles  Morales. 
Nous  en  parlerons  plus  au  long  dans  un 
autre  Endroit. 


CHAPITRE  CINQUIEME. 

De  la  néccjjitè  de  faire  apprendre  à nos  Elè- 
ves r Arithmétique , S la  Géographie 
de  la  maniéré  de  les  leur  enfeigner . 

Jl  eft  nécefiaire  d’enfeigner  à nos  En- 
fans  l’Arithmétique  , du  moins  jufqu’au 
point  qu’ils  puiflènt  en  lavoir  autant  qu’il 
en  faut  pour  tenir  des  Livres  de  Comptes  r 
foit  pour  les  recettes  & les  mifes , foit  à 
fufage  des  Marchands,  & félon  la  maniéré 
Italienne;  pour  ce  qui  concerne  le  Com- 
merce , il  ne  fuffit  pas  de  leur  faire  con- 
noître  les  parties  fimples , mais  auffi  les. 
parties  doubles.  On  doit  fuivre  là  deflus  > 
les  règfes  fimples  & faciles  de  Bareme  & 
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de  Defportes,  en  y ajoutant  ce  que  d’au- 
tres Auteurs  plus  modernes , ont  pu  inven- 
ter pour  les  perfectionner. 

S i nous  difons  qu’il  faut  encore  leur  en- 
feigner  la  Géographie  , ce  grand  mot  va 
révolter  bien  des  perfonnes , qui  croient 
que  cette  étude  n’efl:  propre  qu’à  la  No- 
bleiTe  , & que  de  fimples  Artifans  n’en 
ont  pas  befoin.  Sans  faire  ici  des  réflexions 
qui  ne  leur  feroient  pas  avantageufes , ni 
fort  agréables,  nous  nous  bornerons  Am- 
plement à leur  faire  fentir , combien  notre 
projet  efl;  utile.  Nous  les  prions  d’a- 
bord de  jetter  un  œil  attentif  fur  l’éten- 
'due  de  notre  Empire;  de  confidérer  les 
relations  néeeflaires  entre  les  diverfes  Pro- 
vinces , les  divers  peuples  qui  les  compo- 
fent.  Chacune  de  ces  Provinces  , chacun, 
de  ces  Climats  produit  des  fruits  diflerens, 
fournit  diverfes  fortes  de  marchandifes.. 
Quand  un  Marchand  s’en  tiendrait  à con- 
centrer fon  Commerce  dans  l’intérieur  de 
PEmpire  ; encore  faudrait-il  qu’il  connût 
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les  diverfes  productions  de  la  terre  dans  les 
divers  endroits;  quelles  font  les  voies  les 
plus  courtes  & les  plus  fures,pour  l’impor- 
tation & f exportation  des  denrées  ; quels 
font  les  fleuves  , quels  font  les  lacs  , quel* 
les  font  les  rivières , qui  peuvent  faciliter 
les  tranfports.  Toutes  ces  connoiflances 
n’appartiennent-elles  pas  à la  Géographie  ? 
mais  pour  peu  que  ce  Marchand  porte  fès 
vues  plus  loin , ne  doit-il  pas  avoir  les  mê- 
mes connoiflances  fur  toutes  les  Nations 
& les  Peuples  tant  Européans  qu’Afiati- 
ques , qui  nous  entourent , & confinent 
à notre  Patrie  ? Dire  que  ces  connoifFan- 
ces  font  néceffaires  au  Marchand,  c’eft’ 
convenir  de  la  néceflité  d’enfeigner  la 
Géographie  à nos  Elèves. 

Combien  de  bévues  & de  pertes , le 
Marchand  ne  feroit-il  pas , s’il  étoit  dénué 
de  ces  connoiflances  ? Il  enverrait  du  fer 
en  Sibérie , de  la  foie  en  Perfe  & à la 
Chine , du  vin  , & du  froment  &c.  & fe 
ruinerait  infailliblement.  Les,  Exemples  èn 
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font  allez  fréquens.  Nous  concluerons 
donc  que  ces  connoiffances  doivent  ab- 
folument  entrer  dans  le  plan  des  Etudes 
de  nos  Elèves. 

Mais  nous  forames  bien  éloignés  de 
vouloir  qu’on  entre  en  Géographie,  dans 
des  détails  plus  curieux  qu’utiles  & Ibu- 
vent  faux,  ou  du  moins  frivoles.  Une 
idée  générale  du  Globe,  de  lès  différentes 
parties,  de  la  polition  refpeétive  des  di- 
vers Empire* , Royaumes , Etats , de  leurs 
produirions  , de  leur  befoin  , peut  s’ac- 
quérir en  un  ou  deux  mois  de  leçons,  bien 
données  fur  un  grand  Globe:  nous  lavons 
que  certains  Maîtres , conduits  par  un  vil 
intérêt,  font  un  myllére  de  ces  connois- 
iànces  limples,  & facrifient  des  années 
précieufes,  pour  les  communiquer  peu-à- 
peu  aux  Elèves.  Mais  ces  Maîtres  ne  fe- 
ront pas  les  nôtres;  qu’ils  s’adrêffent  à 
ceux  qui  fans  éxamen , & fouvent  fans 
motif,  prennent  des  maîtres  par  air,  par 
ton, parce  que  c’eft  l’ufage,  fans  s’embar* 


Digitized  by  Google 


zS6  Plan  Général  di  l\  , 

xajTer  du  fruit  qui  en  reviendra  à leurs  En- 
fans.  Il  nous  relie  encore  à démontrer  la 
néceflite  d’enfeigner  à nos  Elèves , à tenir 
les  Livres  de  Comptes:  mais,  comme  en 
cette  partie  fur -tout  nous  alTocions  aux 
.garçons , les  jeunes  perfonnes  de  l’autre 
fèxe  ; il  cil  bon  de  décider  ici  une  queffcion 
importante , & en  même-temps  de  démon- 
trer qu’une  Inflruélion  fenlee  ne  peut  ja- 
mais qu’être  utile  à la  Société , dans  quel- 
que état  que  foit  celui  qui  l’a  reçue. 


CHAPITRE  SIXIEME. 

* » 

S’il  eft  nécejjaire  de  donner  aux  Filles , les 
Injlruftions  que  l’on  donne  aux  Garçons. 

A qui  fommes  nous  redevables  des  pre- 
miers foins  qui  nous  font  fi  nécelTaires 
quand  nous  venons  au  monde  ? Qui  s’em- 
prelTe  à nous  donner  la  première  nourritu- 
re? Qui  foutient  en  nous  le  foible  com- 
mencement d’une  vie  prête  à s' 'éteindre  ? « 
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Qui  nous  donne  les  premières  idées , le 
germe  de  toutes  nos  connoiflances  futu- 
res V Qui  fait  naître  en  nous  le  premier 
fentiment  d’affeétion,  d’amitié,  d’amour; 
le  fentiment  qui  doit  faire  à jamais  la  dou- 
ceur de  notre  vie  ? ce  font  les  Femmes  (/?). 
Par  quel  travers  inconcevable , l’homme  a 
t’il  pû  oublier  fon  propre  intérêt , au  point 
de  négliger  l’Education  de  celles  qui  l’inf- 
truilent  le  plus  utilement  ; puifque  les  pre- 
mières impreffions  durent  toute  la  vie , & 
qu’il  efl;  de  fait  que  l’efprit  & le  caraétère 
des  Enfans  font  formés , quand  ils  fortenc 
de  la  main  des  Femmes?  Quelques  Pédans 
me  citeront  pour  exemples  certains  grands 
hommes  qui  n’ont  donné  quelques  fignes 
de  génie  qu’à  un  âge  avancé  ; mais  ce  n’é- 

(h)  S’il  en  étoit  de  la  Vérité,  comme  il  en  eft 
de  l’erreur,  qui  s’accrédite  d’efle-même,  l'auteur 
de  ce  Plan  d’Education  fe  feroit  bien  gardé  de  pro- 

Î»ofer  & de  réfoudre  un  pareil  Problème.  Dans 
e dix -huitième  fiecle,  on  eft  forcé  de  convenir 
que  le  Monde,  âgé  de  plus  de  fix- mille  an»,  aVsft 
pas  encore  mûr  à la  raifon,  ou  que  s’il  l'eft,  fa 
raifon  eft  bien  inconféquente , pour  ne  rien  dire  de. 
plus,  ÿ ots  du  TraduÜeur. 
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toient  pas  les  femmes  qui  les  avoient  mis 
dans  les  entraves  des  Méÿodes  ufuelles; 
il  falloit  qu’ils  fulTent  débarrafles  de  tou- 
tes ces  gènes , avant  que  leur  génie  pût 
prendre  l’elTor ; plus  il  s’étoic  développé 
fous  Je  gouvernement  des  Femmes,  plus 
il  avoir  gémi  fous  l’autorité  tyrannique  & 
barbare  du  Pédantisme.  1 - - . 

Faut-il  que  quelques  degrés  de  force 
nouù  rendent  allez  orgueilleux,  allez  inju- 
lies , pour  mettre  une  aulîi  grande  dillan- 
ce  entre  nous , & nos  aides , nos  compa- 
gnes, nos  femblables  ? en  abulànt  de  ce  qui 
nous  donne  la  fupériorité , voulons-nous 
réduire. nos  Enfans  à n’avoir  pour  protec- 
teurs , pour  bienfaiteurs,  pour  maîtres, 
mais  fervons  nous  d’un  terme  plus  tendre, 
pour  meres  , que  des  Automates  ? For- 
mez donc  1 elprit  des  meres , des  nourri- 
ces , des  Bonnes;  vos  enfans  trouveront 
en  elles,  prefque  tout  ce  que  l’Art  peut 
faire,  pour  aider  la  Nature;  & peut -être 
que  le  Pédanüüne  ne  s’élève  contre  cet 

ufage 

• . ’ Va 
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ufage  falutaire  que  dans  la  crainte  de  fe 
voir  fans  emploi.  Mais  par  quelle  fatalité 
les  gens  même  qui  ont  de  l’elprit  & des 
connoilTances , fc  laiffent-ils  prendre  aux 
Trébuchets  des  fots  de  cette  elpèce. 

Plusieurs  conviendront  qu’il  cft  néces- 
faire  en  effet  de  donner  une  Education 
convenable,  des  Inftructions  mêmes  aile 2 
étendues  aux  jeunes  Demoifèlles  ; mais  ils 
députeront  fur  la  néceflité  d’inffruire  de 
même  les  perfonnes  qui  ne  font  deftinées , 
en  quelque  forte,  qu’à  fervir  les  autres.  Il 
n’eff  que  trop  d’ufage  de  leur  interdire  ab- 
folument  toutes  lumières;  on  ne  veut,  dit- 
on  , en  elles  qu’une  prompte  & aveugle 
obéiffance.  ■ t ' 

Ainsi,  on  donne  des  Précepteurs,  des 
Maîtres  de  toute  elpece,des  Gouverneurs 
aux  Enfans  nobles;  on  furcharge  ces  En- 
fans  de  leçons;  ils  apprennent  en  même  * 
tems  toutes  les  fciences.  Le  pere  flatté 
par  les  éloges  intèrefles  des  Maîtres,  s’ap- 
plaudit. Il  fe  promet  de  voir  par  la  fuite 
Tmt  I.  N 
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fes  chers  Enfans  capables  de  remplir  les 
premières  places,  foit  dans  le  Militaire  * 
foit  dans  les  premiers  Tribunaux , foit  même 
à la  Cour  & dans  le  Miniftere  ; il  eft  charmé 
xle  les  avoir  élevés  d’une  maniéré  conve- 
nable à leur  naiiïance.  Dès  que  ces  jeunes 
£ens  parviennent  à 1 âge  auquel  ils  doi- 
vent commencer  à mettre  en  œuvre  leurs 
telles  'lumières,  le  pere  les  propofe:  qu’ar- 
rive-t-il  communément , que  toute  leur 
fcicnce  n’eft  que  fumée? 

Ce  tendre  pere  affligé,  maudit  les  Maî- 
tres & les  Gouverneurs;  ils  ne  font  tous 
âans  fes  idées,  que  des  fôffrbes  & des  trom- 
peurs ; il  ne  lui  vient  pas  feulement  à l’e£ 
prit  que  le  mal  procède  d’une  autre  four- 
be; il  faut  la  lui  montrer»  Elle  eft  fi  fé- 
conde qu’il  n’y  aura  jamais  rien  de  bon  à 
élpérer  dans  l’Education  des  jeunes  Enfans 
gobies,  tant  qu’elle  ne  fera  pas  tarie, 

Î^oüs  demanderons  à ce  père,  quelles 
font  lès  perfonnes'qui  ont  pris  fom'de  fe* 

fciifâns , dèpuis  le  iriornèiit-  de  lèurâîüflàn* 
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ce?  Quels  font  les  gens  qui  les  ont,  fans 
celle,  entoures,  fuivis,  habillés,  & pref- 
que  nourris?  Avec  qui  ont  - ils  pafle  leurs 
premières  années  , cette  tendre  jeuneflè, 
dans  laquelle  l’homme  apprend  plus  que 
dans  tout  le  relie  de  fa  vie  ? Ce  fier  No- 
ble répondra  que  ceux  qui  entouroient  fes 
Enfans  étoient  lès  efclaves.  Que  de  tels 
gens  ne  font  pas  faits  pour  lavoir  quelque 
chofe,  encore  moins  pour  inlbruire  ; que 
tout  ce  qu’ils  ont  à faire,  fe  réduifant  au 
lèrvice  des  perfonnes  auprès  delqueHes  il 
fes  dillribue , il  leur  luffit  d ecouter  les  or- 
dres qu’on  leur  donne  & de  les  exécuter 
promptement.  Il  affirmera  que  la  connoi- 
fance  des  préceptes  moraux  les  plus  Am- 
ples elt  inutile  & même  nuifible  à ceux 
qui  ne  doivent  avoir  d’autre  volonté  que 
celle  de  leur  Maître , Seigaewrp 

& terminera  en  pçoronçag*  Âeu|  ièn* 
tentieux:  Je  ne  veux  pas  avoir  des  Plu* 
Jofophes  à mon  lèrvice-,  . . 

t;  E£s  perfonnes  qui  prennent  foin  de  vof 

N 2 
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Enfans , depuis  le  commencement  de  leur 
naiflance,  font  des  Nourrices , des  Bonnes 
& des  Efclaves  mâles  & femelles,  que  vo- 
tre orgueil  ne  place  pas  au  rang  des  hom- 
mes, & que  votre  cruauté  change  fouvent 
en  bêtes  féroces.  Tels  font  les  premiers 
Gouverneurs,  les  premiers  Compagnons , 
les  premiers  Favoris  de  vos  Enfans,  que 
vous  chérilfez , dites-vous , autant  ou  plus 
que  vous -mêmes.  Ainfi  vos  chers  Enfans 
feront  fous  la  garde , la  tutelle,  la  conduite 
des  Nourrices  infenfées , des  Domeftiques 
libertins  & crapuleux , des  Femmes  fans  pu- 
deur & fans  retenue,  jufqu’à  lage  defept 
à huit  ans.  au  moins,  & peut-être  même 
■Jufqua  celui  de  l’adolefcence.  Ils  auront 
donc  perpétuellement  fous  les  yeux  , les 
vices,  les  déréglemens,  les  éxcès,  qui  font 
propres  â l’ignorance  , à la  parelfe , à la 
brutalité  ; ils  ne  verropt  que  des  exemple* 
fcandaleux  <&  funeftes  ; ils  n’entendront 
que  des  paroles  groflieres  ôc  • indécentes. 
Or  * l’Enfant  naît  imitateur , comme  le 
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Singe , il  répété  ce  qu’il  a entendu  comme 
le  Perroquet.  Mais  ce  n’eft  pas  tout  en- 
core : ces  Domefliques  feront  tous  leurs 
efforts  pour  gagner  l’amitié  de  vos  En- 
fans; ils  fe  profterneront  devant  eux;  ils 
obéiront  à tous  leurs  caprices  ; car  fi  mê- 
me ils  s’y  refufoient,  vous  les  feriez  battre 
cruellement  devant  eux. 

Voilà  les  premières  leçons  que  reçoi- 
vent vos  Enfans.  La  contagion  qui  eft  en- 
trée par  tous  leurs  fens  dans  leurs  efprits. 
& dans  leurs  cœurs  y produira  fes  effets... 
Ils  feront  menteurs,  fourbes,  hauts,  im- 
pertinens , durs , tyranniques  envers  les. 
autres , & bientôt  ingrats  & dénaturés  en- 
vers vous.  Dans  cet  état  des  chofes , je 
vous  entens  gémir  fur  la  parefîe  r l’igno- 
rance , la  mauvaife  volonté , les  vices , les- 
déportemens  de  vos  enfans  ; mais  bien  loin 
de  vous  accufer  vous-mêmes  du  mal  dont 
vous  êtes  la  première  caufe  , vous  accu- 
fez.,  ou  plutôt  vous  calomniez  la  Nature  * 
& fi  l’on  vous  prouve  que  i’homiiie  naît 
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bon , vous  attaquez  le  Ciel , en  difant  que  vos 
Enfans  font  nés  fous  une  mauvaife  Etoile. 
Cette  Etoile,  c’eft  vous-même;  tous  leurs 
vices  font  d’acquifition , ils  les  ont  fucés 
avec  le  lait  ; il  effc  bien  jufte  que  vous  re- 
cueilliez les  fruits  de  la  culture  que  vous 
leur  avez  donnée.  Peres  & Meres , de 
tous  les  états , gravez  fur  les  berceaux  de 
vos  Enfans , que  malgré  les  titres  & la 
nailTance , tous  les  hommes  nailîènt  toujours 
égaux , du  même  pere  commun  ; que  tous 
les  hommes  font  nos  freres  ; que  fi  la  So- 
ciété a établi  des  inégalités  nécelfaires  à. 
là  confervation,  elle  s’efl;  obligée  de  refis 
peéler  les  droits  du  dernier  des  hommes- 
Ne  placez  auprès  de  vos  Enfans  que  des 
peribnnes  railbrmables  & de  bonnes  mœurs; 
traitez-les  avec  douceur,  avec  humanité; 
confiez  leur  la  portion  d’autorité  néceflàire 
pour  réprimer  les  fantaifies , les  caprices 
bifarres  de  vos  Enfans  ; remplirez  vous- 
mêmes , les  devoirs  que  la  Nature  & le  Sang 
vous  impofent;  n’oubliez  jamais  qu’à  luge 
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de  fept  à huit  ans,  le  caraéhere  d’un  Enfant 
cft  formé  en  bien  ou  en  mal..  Prévenez 
ee  tems , en  lui  donnant  eu  lui  faifant 
donner  une  Education,  digne  de  vous  & 
de  lui.  Voilà  le  remède  au  mal  dont  vous 
vous  plaignez. 

D’après  ces  réflexions  , malheureufe- 
ment  trop  fondées , je  ne  penfe  pas  que 
quelqu’un  foit  affez  dépourvu  de  bon  fensr 
ou  affez  infenflble  au  bonheur  du  genre 
humain,  pour  ne  pas  deflrer  que  l’Inflruc- 
tion  foit  plus  générale  ; que  nos  Elèves  des 
deux  fexes,  fâchent  non  feulement  lire  & 
écrire , mais  qu’on  leur  donne  encore  une 
Education  conforme  à leur  Etat,  & les 
différentes  connoiffances  utiles  aux  différens- 
emplois  de  la  vie  civile.  Nos  Filles,  de-*  ^ 
venues  meres  un  jour,  en  éleveront  mieux 
leurs  propres  Enfans,  ou  ceux  qui  leur 
feront  confiés.,  Epoufes , elles  rempliront 
leurs  devoirs  avec  plus  d’amour  & d’exac- 
titude^ Bonnes,  ou  Gouvernantes,  elles 
£e  garderont  bien  d’infpirer  aux  Enfans 
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des  craintes,  des  terreurs  paniques;  elfes 
ne  leur  feront  jamais  de  ces  contes  éxtra- 
vagans,  de  ces  hiftoires  abfurdes,  où  les 
Revenans , les  Spe&res,  les  Sorciers,  Je 
Diable  enfin , jouent  toujours  les  premiers 
rôles.  Leurs  difcours  fenfés  feront  dignes 
d’être  retenus  ; leur  modération  in/pirera 
des  pallions  douces  ; leur  bonne  conduite  , 
leur  décence,  leurs  mœurs,  offriront  des 
modèles  à fuivre  ; leur  humanité  rendra  les 
Enfans  humains  & compatiffans , & leur 
Société  fera  aufli  fenfée  qu’agréable. 

D’Aîlleurs  les  Filles  élevées  , comme 
nous  l’avons  dit,  font  deftinées,  pour  fcr 
plupart  , à habiter  des  Manufaétures , des 


fabriques,  & d’autres  Etabliffemens  ; elles 
doivent  les  faire  prolpérer,  diriger  desMa- 


gafins , vendre  & débiter  les  Marchandées,, 
calculer  le  profit  où  la  perte  y régler  ce 
Commerce  pouf  Je  mieux,  ôt  connoître  k 
fond  tous  les  détails  d’un  Ménage.  C’eft  fu- 
nique  moyen  d’y  mettre  l’ordre  & l’écono- 
mie néceffaire  ; & c’eff  le  droit  chemin  d’urt 
bien-être  légitime.  ' CH  A- 
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CHAPITRE  SEPTIEME. 

De  la  nécejfité  cTenfeigner  P Arithmétique  à 
nos  Elèves , ainji  que  la  maniéré  de  tenir 
les  Livres  de  Comptes  en  parties  fmplcï 
; & doubles ► . 


S, 


i le  Monde  Politique , suffi  bien  que  Ir 
Monde  Phyfique y peut  le  régler,,  à beau* 
coup  d’égards , par  poids , nombre  & mei 
fure  y fi  le  cours  de  la  vie  privée  & foeta- 
le, eft  un  calcul  continuel  j la  néceffité  de 
l’Arithmétique  n’a  pas  befoin  de  preuves* 
& les  hommes  de  tous,  les  Etats  doivent 
pofleder  cette  Science.  C’efi  ce  qui  fai- 
£bdt  dire  à Socrate,  dans  Platon.  „ Il  efb 
„ donc  convenable  que  nous  faflions  une 
„ Loi,  à ceux  qui  font  deftinés  à remplir 
„ les  premières  places  dans  notre  Répu- 
blique,  de  s’appliquer  à la  fcience  dir 
n Calcul,  & de  l’étudier  à fond’*'., 

Locke  dans  fon  Traité  d’Educatiôir 

Hf 

Confeillc  fortement  d’enfeigner  cette  finen~ 
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ce à la  jeunefiè,  afin  qu’elle  en  fafle  ufa-- 
ge  toute  la  vie , non  feulement  pour  pré- 
venir la  diftipation  des  biens  fonciers  <Sc 
tnobiliaires , & la  ruine  des  Maifons  parti- 
culières les  mieux  rentées-  j mais,  encore 
pour  augmenter  les  patrimoines,  & par  là 
les  revenus , foit  en  réglant  les  Dépenfes 
fur  la  Recette , foit  en  s’abftenant  des  Dé- 
penles  frivoles  & inutiles.  Par -tout  cette 
(âge  Économie  eft  un  fupplément  à la  mé- 
diocrite  du  revenu..  Le  Chef  d’une  Fa- 
mille, ou  d’une  grande  Maifon,  qui  ne  fait 
pas,  ou  qui  ne  veut  pas  fe  donner  la  pei- 
ne  de  calculer,  n’aura  de  l’aifance  & des 
richefles  qu’autant  qu’il  plaira  à ceux  qui 
calculent  pour  lui  ; mais  ce  terme  eft  bien 
court..  Les  Intendans  font  prefque  tous  ri- 
ches , il  faut  bien  que  les  riches  deviennent 
pauvres.  Il  faut  donc  compter  & toujours 
compter  ; & malheureufement  jufqu’ici , 
des  abus  changés  en  coutume,  y ont  op* 
pofé  des  obftacles  funeftes.  Un  antre  abus 
principal , qui  contribue  à la  ruine  de*. 


V. 
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meilleures  Maifons , e’eft  le  nombre  pro- 
digieux de  Domefliques  inutiles  que  nous 
employons  à notre  fervice  ; ces  fainéans 

deviennent  bientôt  des  libertins  ; ces  liber- 

! 

tins  ne  font  bons  qu’à  occafionner  du  trou? 
ble  & des  défordres  en  tout  genre  ; & com- 
me la  plupart  de  nos  revenus  confiflent  en 
vivres  & en  productions  naturelles  ; au, 
lieu  d’en  tirer  un  parti  avantageux,  nous 
les  confumons . à l’entretien  & à la  nourri? 
ture  de  ces  Domefliques,  que  l’on  peut 
juftement  comparer  à une  armée  de  Saute?- 
relies,  qui  ravagent  nos  Campagnes. 

Quoi  qu’il  en  foit , quand  nos  Elèyes 
fauront  bien  lire , bien  écrire , bien  calcu- 
ler, on  leur  apprendra  la  maniéré  de  tenir 
en  bon  ordre , les  livres  de  Dépenfes , de 
Recettes,  comme  cela  efl  d’ufage  daps  les 
Comptoirs-marchands  ; les  Elèves  peuvent 
avoir  acquis  ces  connoillànçes  complettes,, 
même  avant  l’âge  de  quinze  ans. 

Ces,  Elèves  dans  la  fuite  feront  d’une 
#-ande  utilité  à tons  les  Ordres,  à-tputes 
, N * 
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îes  Galles  de  là  Société',  & par  confisquent: 
au  bien  de  l’Empire  ;■  car  outre  les  avan- 
tages particuliers  de  cette  Inftitution,  & 
ceux  qu’en  retireront-  les  Seigneurs  , Je? 
gobies , les  Riches , îes  Négoeians , le3 
ïabriquans , les  Manufa&uriers  &c.  les 
connoiiTances  des  Elèves , qui  fè  répan- 
dront dans  toutes  les  Provinces  de  ce  vaile 
Empire,  nous  ferviront  à le  mieux1  con- 
' ïloître-;  c’eft  alors,  que  du  commerce  or- 
dinaire de  la-  vie  , l’Arithmétique  pourra 
«'élever  jufqu’à  la  Iphére  de  la  grande  Ad- 
tnkiiftration  ; & cette  Arithmétique  politi- 
que  nous  donnera  le  nombre  des  hommes 
qui  habitent  chaque  Province , la  quantité* 
de  nourriture  qu’ils  doivent : conibmmer, 
ïe  travail  journalier  qu’ils  peuvent -faire  , le 
xems  qu’ils  ont  à vivre,  la  fertilité  des  ter* 
res,  îe  calcul  des  avances  qui  peuvent  tri- 
pler,  quadrupler  leurs  produits,  pour  aug- 
- luenter  en  même  proportion  les  revenus 
des  Propriétaires.  Voilà  ce  qu’il  faut  fa- 
voir  lire  en  blanc,  dans  cette  Isftjtudwiî, 
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& fi  quelqu’un  pouvoir  être  indifférent  fur 
ces  avantages  réels,  ou  s’il  ne  les • appré- 
cioit  pas  à leur-  valeur , parce  qu’ils  font 
encore  au  futur  ; ce  quelqu’un  feroit  à 
coup  fûr , un  Egoïfte,.  c’eft-à-clire  un 
homme  qui  rapporte  tout  à lui,  & pour 
qui  le  bien  public  n’élt  qu’une  chimère. 


CHAPITRE  HUITIEME. 

.y  v 

Ûè  la  manière  de  fe  comporter  envers  les 
Précepteurs,  les  Surveillant,  6?  les  au* 
tirs  perfonnes  prépefées  à F Injlitution, 

Pour  que  lè  bon  ordre,  le  zèle,  l’ému* 
htion , l’amour  & I’accompliffement  des 
devoirs,,  fe  trouvent  réunis- dans  un  Eta* 
bliffement  quelconque  y il  faut  que  chacun 
des  Prépofés  connoiffe  fes  droits  &.  fes 
devoirs,  les  récompenfes  & les  peines- at* 
tachées  à.  l’accomplillêment  & à la  tranf* 
greflion  des  Statuts  qui  font  la  bafe.  dtp 
ne  Administration  bien  ordonnée* 

N 7 


Digitized  by  Google 


J02  Pt  AU  GiîfcéRAlr  UE  HA-.:: 

LEs  PuiHànccs  motrices  de  cette  Admfc 
niftration.  font  la  tête  & les  membres  : 
nous  comprenons  dans  la  première , les 
Tuteurs,  les  premiers  Surveillans,  & les 
autres  Chefs,  en  fous- ordre;  & deft  de 
leur  conduite  envers  les  fiibordonnés  que 
nous  allons  tracer  ici  le  plan. 

I.  Il  faut  beaucoup  de  circonlpe&ion, 
dans  le  choix  des  Précepteurs,  des  Gou- 
vernantes <&  des  Surveillans  fubalternes.  - 

II.  Parmi  ces  Surveillans,  il  s’en  trou* 

vera  , fur - tout  dans  les  cojnmencemens , 

/ 

qui  feront  nés  & élevés  dans  la  lèrvitude  ; 
mais  ce  n’efl  pas  une  raifon  pour  que  les 
Supérieurs  les  traitent  en  Efdaves.  Ils 
doivent  le  conduire  avec  eux  ,,  comme 
avec  des  hommes  utiles;  la  bonté,,  la  dou-. 
ceur ,,  la  politeffe  , leur  infpireront  des 
fentimens  & des  maniérés  femblables  ; 
leurs  efprits , leurs  âmes  étoient^pouB 
ainfi  dire,  des  corps  abattus*  quiue  Sè 
eaouvoient  que  par.des  imputions:  écran* 
gérés;  ils  reprendront  bientôt 
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de  l’aâioav  de  l’énergie  morale  r.  la  dou- 

« 

ceur  dont  on  ufera  avec  eux.,  la  bonté 
avec  laquelle  on  les  traitera,  les  attache- 
ront par  des  liens  puiflans , à.  la  Maifoa 
qui  fera  leur  bonheur., 

III*  Les  Précepteurs,  les  Gouvernail* 
tes  & les  Surveillans , doivent  remplir  les 
fondions  de  peres,.  de  meres , de  parens? 
garnis,  auprès  des  Elèves*  il  faut  donc 
que  nos  Enfans  des  deux  Sexes , les  ai- 
ment, les  refpe&ent,  leur  obéilFent  com- 
me s’ils,  étoient  en  effet  leurs  véritables 
peres  & meres.  Mais  cet  amour  ^ ce); 
attachement  doivent  être  réciproques  ; les 
Erépofés  à l’Education  & au  bon  ordre, 
doivent  marquer-  à tous  les  Elèves. , du 
zèle  , de  l’intérêt , de  l’affedion  ; com- 
ment pourroit- on  obtenir  ces  points  capi- 
taux de  l’Education , fi  on  traitoit  avec 
hauteur,,  avec  mépris,  avec  dureté,  ces 
peres.  &.  meres  adoptiïs,  ou.  fi  eux  -mê« 

' I 

mes  donnoient  aux  Enfans  des  leçon*  dq 
groffiéreté , d’indécence,  de  méchancgt^ 


3»4  Pljcw  Gi-frfRAE  »£•  la* 

fijit  dans  leurs  paroles , foie  dans  leurs*  ao 
dons?  (i)i 

IV.  Il  peut  cependant  arriver  que  les 
Surveillans  fe  mettent  dans  le-  cas  de  mériV 
ter  des  reproches , - du  blâme-,  & même 
Fèxdufion  de  cet  Etablifleraent  pour  tou- 
jours. Dans  ces  diÜerens  cas  r on  doit 
nier  de  beaucoup  de  prudence  & de  modé- 
ration. On  ne  doit  jamais  réprimander, 
blâmer , punir , exclure , qui  que  ce  fût , 
devant  des  Elèves,  afin  d’éviter  jufqu’à 
Fombre  du  fcandale.  Il  faut  donc  donnes 
aux  Elèves , à chaque  heure  , à chaque 
milan t,  des  éxemples  d’humanité,,  de  dou>» 


(i)  Les-  Enfans  font  aula  bons  Obfervateur-s 
qu’imitateurs:  parlez  mal,  ou  méprifez  ceux  qui 
prennent  foin  de  leur  Education , l’Enfant  fera 
votre  écho  & votre  finge , il  les  méprifera , les 
ihfultera  & leur  crachera  au  vifage  une  heure 
après.  Donnez  lui  un  mauvais  éxemple , il  fur* 
pa  fiera  bientôt  fon  modèle.  Voilà  les  Enftns  tels 
qu’ils  font  ; il  faut  fe  conduire  avec  eux  décem- 
ment, dans  tous  les  teins  & toutes  les  circonilan- 
ces  de  là  vie.  Un-  feul  mauvais  exemple  peut 
produire  plus  de  mal  que  les  leçons  de.  Socrate  * 
a.  la  morale  de  Confucius  ne  peuvent  produire  d&. 
Ikn; 
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ceur  , de  complaifance  , d’amour  pour  Je 
travail , de  zele  pour  le  bien , de  gratitude 
& de  foumilîion , tant  aux  Statuts  de  l’E- 
tabliffement , qu’aux  lôlx  de  l’Etat , & 
aux  dogmes  de  la  Religion.  Ces  Exem- 
ples qui  peignent  les  vertus  en  aétion , fe 
graveront  profondément  dans  les  cœurs  ; 
les  Elèves  prendront  l’habitude  de  bien 
dire  , de  bien  faire , avec  la  même  facilité 
qu’ils  apprennent  & qu’ils  parlent  leur  lan- 
gue naturelle.  Il  faut  donc  que  tous  les 
fupérieurs  de  laMaifon,  & toutes  les  per- 
fonnes  en  lou3  - ordre , foient  vertueufes  ôc 
dignes  d’être  imitées; 

Pour  réulîir  dans  ce  choix,  il  faut  le 
conformer  éxaélement  à ce  qui  eft  prefcrit 
dans  la  fécondé  partie  du  Plan  Général.  On 
ne  négligera  rien  pour  le  mettre  au  fait 
du  caractère , des  mœurs , de  h maniéré 
de-  vivre  , des  habitudes  , de  tous  ceux 
qui  pofluléront  les  places  de  Surveillans; 
Quelque  caché , quelque  dilTimulé  que  foi? 
an  homme-  qui  veut  en  impofer  au  Pubhc^ 
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vous  le  connoîtrez  bientôt  y fi  vous  exami- 
nez là  conduite  domeftiqpe,  & les  com- 
pagnies qu’il  fréquente:  c’eli-là  la  pierre 
de  touche  de  fon  cara&ere  & de  lès  pen- 
fées  fecrettes.  Par  ce  moyen,  on  évitera 
toutes  erreurs  , toutes  méprifes  dans  le 
choix  ; & les  mauvais  fujets  ne  feront  pas 
préférés  aux  bons.  Les  Etrangers  même , 
ne  mériteront  la  préférence  fur  les  Natio- 
naux , que  quand  ils  en  feront  plus  dignes. 

Il  nous  paroî t abfolument  néeeflaire  de 
eboifir  des  RulTes  pour  Surveillans  : ils  doi- 
vent remplir  dans  la  Maifon , les  fonélions 
de  peres  & de  meres  ; il  ferait  bien  diifir 
eile  que  nos  Enfans  reconnulTent  des  Etran- 
gers pour  tels,  & leur  marquaient  l’a*, 
mour , l’amitié  & l’obéiflànce  qui  leur  font 
dus  ; d’ailleurs , les  Etrangers  ne  parlent  pas 

notre  langue , & les  Surveillans  doivent  être 

- 

tes  Compagnons  inféparabks  de  leurs  Ele- 
vés, foit  à l’Eglilè,  loit  ailleurs;  ils  doi- 
vent entrer  dans  tous  les  détails  de  fœco- 
$omie , manger  habituellement  avec  les 
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Enfans  i en  un  mot  , remplir  les  devoirs 
de  véritables  parens  ; fans  cela  l’amour , le: 
refpeél,  la  confiance , ne  fe  gravent  point 
dans  le  cœur  des  Enfans. 

Il  feroit  à délirer  que  tous  les  Précep- 
teurs & les  Surveillans  fuffent  mariés , & 
que  leurs  Femmes  fuffent  employées  dans 
la  Maifon.  Elles  ont  naturellement  plu$ 
de  compaflion,  plus  de  tendreffe  que  les 
Hommes  ; elles  font  plus  capables  d’une  / 
' infinité  de  petits  foins  dont  les  Enfans  ont 
un  befoin  indifpemable.  De  leur  côté  les 
Hommes. marié*  font  plus  décens  dans  leur 
' conduite  , plus  fociables  , plus  attentifs  * 

& plus  éxaéts  dans  les  affaires  dont  ils 

"«  * • • • 

font  chargés..  ’ ; . .,r 

Tous  lesPrépofës , Hommes  & Femmes* 
dont  nous  parlons»  doivent  avoir  dgs  ln^ 
ftruétions  particuliere&  fur  les  devoirs-  qu’ü% 
ont  à remplir,  <&  chacun.  d*eux  s y con^ 
formera  éxa&ement.. 

Quant  aux  Employés  fubalternes  qui- 
me  fçavent  pas  lire,. on  les  affemblera  cfifct 
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que  femaine , à des  jours  fixes , pour  leur 
Ere  & leur  faire  comprendre  l’importance 
des  détails  qui  les  concernent.  C’eft  le 
feul  moyen  de  les  initruire  à fond  des  cho- 
fes  qu’ils  pourroient  ignorer.  On  fera 
donc  à leur  égard , ce  que  le  bas  Officier 
fait  tous  les  Samedis,  à l’égard  des  Sol- 
dats; il  leur  lit  les  articles  du  Code  Mili- 
taire, qui  les  regardent,  afin  que  chacun 
d’eux  s’acquitte  de  fes  fon étions.  Aufîi 
pouvons  nous  aflurer  qu’il  n’eft  aucun  fer- 
vice  où  lexaétitude  & l’obfervation  de 
fa  Di/cipline  Militaire  , foient  auflï  bien 
obfervées  que  dans  le  nôtre. 

' Comme  il  eft  impoflible  de  prévoir  tous 
tes  cas  à la  fois , les  Chefs  de  la  Maifon 
font  tenus  d’obfèrver  de  d’examiner  tout 
ee  qui  s’y  pafîè;  c’eft  par  1»  qu’on  ajoute* 
ra  aux  premières  Inftruétions  données  ce 
qui  pourrait  leur  manquer  en  utilité  & en 
perfection. 

Nous  obfèrverons,  en'finiflànt  ce  Cha- 
pitre, que  les  SurveiHans  doivent,  avais 
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pour  qualités  principales.  i°.  Une  gran- 
de douceur.  z°.  Beaucoup  de  docilité  à 
fiiivre  les  Inftru&ions  qu’on  leur  donnera 
par  écrit.  30.  De  la  prudence  & du  bon 
fens.  Avec  ces  qualités  précieufes , ils 
doivent  être  éxerats  de  deux  vices  forte- 
ment enracinés  chez  le  Peuple,  de  l’Ivro- 
gnerie & de  l’Oifiveté. 


CHAPITRE  NEUVIEME. 
EJfai  fur  f Inflrtiftion  & f Etude. 

On  a écrit  une  infinité  d’Ouvrages  fut 
l’Education  des  Enfans  ; ils  font  remplis  de 
règles  & de  préceptes  fur  ce  qu’on  dois 
leur  enfeigner , & ces  préceptes  font  dignes 
d’être  fuivis.  Mais  on  y a oublié  l’efTen- 
tiel , puifqu’on  n’y  parle  point  des  qualités 
des  Gouverneurs  , des  Précepteurs  ; de 
leurs  devoirs  par  rapport  à l’étude , & 
des  moyens  qu’il  faut  obferver  dans  fin* 

ftru&ion.  . J-  v 

- 
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Tous  ceux  gui  font  charges  des  fonc- 
tions honorables  de  peres  & de  meres  au- 
près des  Enfans,  doivent  faire  leur  objet 
principal,  i°.  De  leur  inlpirer  de  la  fen- 
fibilité , de  leur  former  un  bon  cœur , de 
leur  -donner  des  mœurs  pures , d’élever 
Jeur  ame  par  le  récit  des  allions  nobles 
& vertueufes.  2\  De  leur  offrir  en  tout 
tems,  les  principes,  les  mœurs,  les  vertus 
en  aèlions  dans  leur  propre  conduite. 
3°.  De  ne  jamais  perdre  l’occafton  favora- 
ble pour  faire  connaître  aux  Enfans  les 
avantages  de  l’honneur,  la  neceflké  & fu- 
tilité detre  homme  de  bien.  Pour  obtenir 
ces  points  importans,  il  faut  une  attention 
continuelle  à tous  les  difeours,  à toutes  les 
actions  des  Elèves.  S’il  furvenoit  des 
querelles  entre  eux  , c’efl;  aux  Gouver- 
neurs à les  terminer,  à raifonner  les  torts 
refpeèlifs , à démontrer  combien  la  mé- 
chanceté & l’injuflice  font  odieufès  à la 
Société,  6c  funeûes  à ceux  qui  font  in- 
jures 6c  méchans.  La  coQQOÎtfàace  4e 
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Tordre  qui  doit  régner  dans  les  devoirs, 
infpirera  aux  Enfans  la  docilité,  l’obéif- 
Tance  , la  foumiflion , & l’amour  clu  tra- 
vail ; & fi  les  Gouverveurs  épargnent  à 
leurs  Pupiles,  le  dégoût,  l’ennui,  la  ré- 
pugnance dans  leurs  Inftruélions , je  leur 
. promets  .d’avance  le  fuccès  le  plus  com- 
plet. L’affabilité , la  douceur , la  politeffe 
des  Maîtres,  accoutumeront  les  Enfans 
à être  polis  & civils  dans  leurs  jeux,  leurs 
' amufemens  & toutes  leurs  occupations; 
ils  le  feront  encore  entre  eux,  & envers 
îe  dernier  Domeftique  de  la  Maifon.  Cette 
humanité  confolera  ceux  que  la  nécefiité 
a réduits  à fervir  les  autres. 

Une  Loi  générale  de  cette  Maifon  efl 
d’entretenir  dans  tous  les  cœurs  la  gaieté 
naturelle,  par  la  liberté  des  fonctions  de 
^ Lame.  Etre  toujours  gai  & content , 
chanter  & rire , apprendre  avec  plus  de 
plaifir  que  de  peine,  c’eft  le  moyen  fur 
d’avoir  le  corps  fain,  le  cœur  bon,  l’efpnt 
Vif -agréable.  ' Et  pourqufor  ne  ^prccu* 


1 


5i2  Plan  Général  dz  la 

reroit  - on  pas  ces  avantages  à nos  Elèves  ? 
Leurs  occupations  doivent  être  entre- 
mêlées de  plaifirs  innocens.  Ces  plaifirs 
nourrilTent  le  penchant  à l’Etude , en 
même-tems  qu’ils  en  font  la  recompenfe. 

L’Usage  ordinaire  eft  de  faire  afleoir 
jes  Enfans  pendant  le  tems  que  durent 
Jeurs  leçons,*  une  pofition  fi  forcée,  une 
cefiation  de  mouvement  fi  longue,  la  du- 
rée des  devoirs,  J’état  de  contrainte  ou 
fe  trouvent  Jes  Enfans  pendant  plufieurs 
heures  de  fuite,  tout  cela  les  fait  louf- 
frir,  les  dégoûte  de  l’Etude,  épuife  leurs 
forces  en  pure  perte  & les  rend  languif- 
fans.  Il  faut  leur  conferver  leur  activité 
naturelle,  leur  permettre  du  mouvement, 
puifqu’ils  ont  befoin  de  forces,  de  vi- 
gueur, d’imagination  pour  l’exercice  des 
Arts  & des  Métiers  auxquels  nous  les 
deftinons. 

Un  autre  ufage  auffi  ridicule  s’eft  intro- 
duit dans  nos  Ecoles,  depuis  le  commen- 
cement du  ChrifiianÜme  dans  cet  Empi- 
re, 
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TC,  cet  ulàge  efl  d’apprendre  à lire  aux 
Enfans  la  langue  Efdavonne,  au  lieu  de 
la  langue  ufueîle , & d’employer  des  an- 
nées entières  à cette  Etude.  Cette  mé- 
thode fera  profcrite  de  notre  Inflitution. 
Nos  Elèves  fauront  lire  & parler  la  langue 
Ru(Te.  Tout  le  monde  doit  favoir  la  for- 
ce & l’étendue  de  fa  langue  naturelle. 
Le  moyen  fans  cela  de  connoître  les  inftt- 
cutions  de  l’Empire,  les  loix  des  Monar- 
ques &c.?  Comment  contrarier  des  en-, 
gagemens  folides , former  des  traités  d’im- 
portance , établir  des  correfpondances  né*' 
ceflàires  , fans  favoir  préalablement  bien 
lire,  bien  écrire  la  langue  ufitée?  Non* 
n’entendons  pas  pour  cela  rejetter  de  la 
Maifon  de  Mofcou , l’étude  de  la  langue 
Efclavonne  j elle  aura  fon  tour,  & nous 
la  jugeons  nécelfaire:  nos  livres  de  priè- 
res & ceux  de  notre  Eglife,  font  écrits 
en  cette  langue  ; d’ailleurs  la  perfeftioa 
de  la  nôtre  en  dépend.  On  l’enfeignera- 
donc  aux  Enfans  qui  feront  doués  d’une 
Tniie  I.  O 
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conception  fupérieure  aux  autres,  & qui 
par  là  feront  defb'nés  à des  Arts  plus  re- 
levés. Indépendamment  de  leur  langue 
.naturelle,  nos  Elèves  doivent  apprendre  - 
les  langues  étrangères,  afin  qu’ils  puiflént 
entendre  tous  les  Livres  convenables  à 
leur  état  futur.  On  fent  bien  que  cette  ' 
loi  ne  regarde  que  ceux  qui  auront  les 
difpofitions  requifes  pour  en  profiter  (k). 

On  doit  regarder  tous  les  Enfans  com-  r 
jne  des  Voyageurs  arrivés  dans  un  nou- 
veau monde;  ils  font  naturellement  por- 
tés à la  curiofité  de  connoître  tout  ce 
qu’ils  voient , & tout  ce  qu’ils  enten- 
dent ; ils  ont  un  goût  décidé  pour  fimita- 

(k)  Nos  Elèves  n’ont  pas  befoin  d’apprendre  à 
lire  & à parler  félon  toutes  les  règles  de  la  Gram- 
maire. Toutes  les  Grammaires  font  dégoûtantes 
pour  les  Enfans,  parce  qu'elles  leur  fout  inintel- 
ligibles: je  les  regarde  comme  la  Métsphyfique 
de  l’efprit&  du  langage;  métnphyfique  abftraite  qui 
exige  les  efforts  de  la  raifon.  C’eft  bien  affez 
que  nos  Elèves  puiffent  comprendre  les  Livres  de 
ceux  qui  ont  écrit  fur  les  Arts  & les  Métiers. 
Nous  ne  voulons  pas  plus  de  luxe  dans  les  étu- 
-des  & les  connoiflances  que  dans  l’Eubliflement 
lie  cette  JYIaifon. 
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JÛon  & font  tous  grands  queftionneurs.  Si 
.tes  Gouverneurs  & les  Surveillans  entre- 
prenoient  de  vouloir  répondre  à toutes 
leurs  qpeffionS,  ils  le  trouveroient  bien- 
tôt pouffes  à bout.  Les  Enfans  veulent 
, iayoir  le  pourquoi  du  pourquoi , ou  la 
taifon  de  la  raifon  des  chofes  qu’on  leur 
explique;  il  faut  donc  lavoir  détourner 
adroitement  les  queftions  qu’on  ne  lent 
pas  à leur  portée,  & leur  donner  fur  les 
autres,  des  réponfes  claires,  jultes  & cou-, 
venables  à leur  âge. 

La  Promenade  eft  bien  propre  à éxci- 
ter  la  curiofité  des  Enfans;  le  nombre  <3ç 
la  variété  des  objets  qu’elle  offre  fucceffi- 
vement , ouyre  un  champ  vafte  à l’inf- 
truftion  ; cette  inftru&ion  fera  d’autant 
plus  préférable  & profitable  qu’elle  fe  pré- 
fente naturellement  ; l’Enfant  la  met  à 
.profit  fans  même  s’en  douter, 

• Au  lieu  de  répéter  fans  ceffe  aux  Elè- 
ves , des  préceptes  moraux  , dont  ils  ne 
Tentent  pas  encore  futilité,  on  doit  écrire 

O 2 
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fur  les  murs  des  différens  Appartenons, 
/-eu  fur  les  portes  des  Chambrer,  des  Salles 
d’afiemblées , les  maximes  qui  doivent 
être  la  bâfe  de  leur  conduite  préfente  & 
4 venir?  Us  les  apprendront  d’abord  par 
sêœur,  & ils  ne  tarderont  pas  à vous  de- 
mander ce  qu’elles  lignifient.  Ces  maxi- 
mes doivent  être  d’un  grand  fens , & en 
•petit  nombre  j on  peut  les  réduire  à cel- 
les-ci.  : "i  * 

*-  I.  Ne  faites  jamais  à autrui,  ce  que 
„ vous  ne  voudriez  pas  qui  vous  fût  fait  : 
■„  mais  faites  lui  tout  le  bien  que  vous 
„ défireriez  qu’on  vous  fit.  » 

• „ II.  Comportez  vous  envers  chacun, 

- comme  vous  voulez  qu’on  fe  comporte 
' •„  envers  vous.  * ' •••' 

„ III.  Soyez  dociles , humbles  & re- 
*5,  connoilfans.  - : ~ l 

„ IV.  Ne  ibyez  jamais  ni  pareflèux', 
*,  , ni  oilifs.  L’oifiveté  elt  : la  mere  de  tous 
f9  les  vices”  ^ " v «- v , « r 

~ Mais  nous  répéterons  encore  ici,  que 
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les  maniérés,  la  conduite,  les  mœurs  de 
tous  les  Prépofés  à l’Education,  feront 
les  plus  efficaces  des  Livres  moraux,  pour 
former  nos  Elèves  à la  bienveillance , à la 
bienfaifànce , à la  vertu.  . • r . 
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EJJ'ai  fur  îaJ  vkmicrè-'  de  cmpofèr  en  ian* 

' gue  Rujfe  un  très  petit  Livre  moral , qui 
. renferme  toutes  les  connoijfances  efj'en • 
ti  elle s à nos  Elève  s,'  ■' 

♦ * ‘ »•  -v  ■!»  *'*_•  r ÿ : !*•.  1 ; ' 

Mr.  MosheÏm  a fait  un'  petit  Livre 
moral  élémentaire*  à î’ufage  des  Collèges 
de  Brunswick-  Ltmébourg.  Cet  jouvrage 
■eft  bien  écrit  ÿ mais  quelque  mérite  qtfil 
ipuifle  avoir , l’objet  de  l’auteur  ÿ qui  a 
travaillé  pour  fon  pays,  n’embrafle  péftfe* 
•être  pas  téu&'xé  qu’il  eft  néceffàire7  d’en- 
ibignér  à;  nos  En&ns.  En  effet , il  fort 
des  Ecoles  Allemandes,,  des  Eccléfiafti- 
..quas , des  Hommes . deftinés  à.  remplir  , lsi 
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Charges  Militaires  & Civiles , des  Profef- 
leurs  en  tout  genre.  Nos  Elèves , au 
contraire,  font  dévoues  aux  différens  Arts.  * 
& Métiers  ; conféquemment  la  Morale 
qu’on  doit  leur  donner,  doit  être  confort 
me  à leur  condition,  ainfi  qua  leur  defti- 
nation.. 

/,«  jj  r 1 j * 

Voilà  pourquoi  les  ouvrages  de  Xéno- 
phon , de  Plutarque , de  Cicéron  , de 
Marc-'Aurèle,  de  Puffendorff,  de  Locke 
& de  tant  d’autres  Modernes  diftingués  , 
deviennent  inutiles  dans  cet  EtabliiTe- , 
ment,  où  toutes  les  règles  de  la  Meta- 
phyfique , tous  les  raifpnnemens  phjlofo- 
phiques  & moraux  ne  peuvent  avoir  lieu. 

Il  ne  s’agit  que  d’éxpofer  Amplement, 
clairement,  en  peu  de  mots,  ce  qui  peut- 
être  entendu,  compris  & obfervé  par  no& 
Elèves. 

- Les  hommes  agi  lient  bien  plus  par  imi- 
tation & par  habitude,  que  par  la  rd- 
flèxîba-^  la  comparaifon.  Si  ceux  qui 
v&jtf  obligés  de  pourvoir  chaque  jour  à 

. > ' ‘ 
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leur  fubfiftance,  viennent  à réfléchir  fur 
leur  conduite,  ils  ne  iè  règlent  ordinaire- 
ment que  fur  un  ou  deux  préceptes  fon- 
damentaux. Un  laboureur , foit  qu’il 
fème  dans  des  jours  fereins  ou  nébuleux , 
lorfque  l’air  eft  calme  ou  agité , devant  ou 
après  la  pluie  ; fi  la  moiflon  eft  abondante  y 
la  méthode  qu’il  aura  fuivie  pour  enfemen- 
cer  fon  champ , lui  fera  tirer  une  conféquen- 
ce  qui  réglera  toute  fa  conduite  à venir.  Il 
en  eft  de  même  de  ceux  dont  les  travaux 
& l’induftrie  forment  le  patrimoine.  Les 
uns  & les  autres  comptent  pour  utile  & 
pour  vertu  ce  qui  leur  réuffit,  & leur  pro- 
cure des  avantages  ; ils  regardent  pour 
nuijible,  pour  vicieux  tout  eequi  leur  eft 

contraire.  Leurs  réflèxions  ne  s’étendent 

/ 

guères  au  delà,  puifqu’il  ne  comparent  ja- 
mais une  expérience  à une  autre. 

Je  connois  les  bornes  de  mes  lumières 
& de  mes  forces , je  nie  contenterai  donc 
ici  de  tracer  Amplement  la  route  qui  me 
femble  la  plus  fimple,  la  plus  droite,  la 
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plus  courte , pour  infiruire  nos  Elèves 
avec  fruit.  Tous  mes  vœux  font  rem- 
plis, fi  ce  petit  eflai  engage  des  per Ton- 
nes relpeéiables  & plus  éclairées  que  moi 
à compofer  l’ouvrage,  dont  je  donne  l’ef- 
quifie.  • 

I.  Il  efi:  nécefiàire  que  nos  Enfans 

aient  une  jufie  idée  de  Dieu  ; il  faut  le 
leur  peindre  comme  un  Etre  invifible  ôc 
tout-puilî'ant , créateur  & confervaceur 
de  tout  ce  que  nous  voyons,  & de  tout 
ce  qui  échappe  à notre  vue.  Le  Ciel  & 
k Terre  l’annoncent;  il  efi:  la  fource  & 
le  principe  de  tous  les  biens  dont  nous 
jouiflons  dans  tous  les  teins  de  notre  vie* 
Voilà  ce  qu’il  faut  premièrement  graver 

dans  leurs  cœurs.  o 

II.  Il  faut  leur  apprend»  que  l’hom* 

me  efi:  l’ouvrage  de  Dieu;  que  nous  de* 
yons  autant  qu’il  efi:  poflible  imiter  la 
bonté  de  cet  Etre  Suprême,  en  faifant  du 
bien  non  feulement  à nos  fèmblables.,  „ 

mais  encore  à tout  ce  qui  relpire  & vit, 

- . ..  <St 
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& par  conséquent  que  nous  ne  devons  nj 
les  offenfer ,.  -ni  leur  nuire , dire&emenc 

où  indirectement 

III,  Les  Bienfaits  que  Dieu  nous  difc  ^ 
penfe  tous  les  jours , & à chaque  inftanc 
de  notre . vie , exigent  de  nous l’amour , 
lerefpeét,  ia  reconnoiflanoe,  la  priere  de 
I- hommage  pur  de  nos  cœurs,  -j 
• IV.  Il  faut  le  prier  de  nous  accorde^ 
la  force.  & la  vigueur  du  Corps , pour? 
que  nos  organes  puiffent  Ibucenir  les  tra«s 
vaux  journaliers  que  nous  devons  faire  tl 
& que  lui -même  à preferits  à l'homme.- 
Mais  en  même  tems  ,t  il  faut  lui  dtman*; 
der  un  cœur  fincère  & rempli  de  l’am  <ur- 
du  bien,  afim d’être  à l’abri  des  remords** 
qiii-ibhc  les  premiers  cuâpmens  des  cœurs, 
médians  & percer*  —Il  écoute  les  prières . 
du  jufte , ü illumine  foa  efprk;  /esac~ 
tions  lui  font  auTi  agréables,  quelles  font? 
utiles  aux  autres-  hommes*-  r.  \ ; y 

a VL  L’Exemple  & la  conduite  de  tojgft  9 
les 
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doivent  leur  prouver  évidemment  que  la 
yertu  confifte  dans  l’amour  & l'accomplit- 
fement  de  nos  devoirs  ; que  ces  devoirs 
renferment  toutes  les  avions  dirigées  par 
la  bienféance  & les  loix. 

VI.  En  gravant  ces  préceptes  dans  le- 
cteur des  Enfans,  il  ne  faut  jamais  oublier 
de.  leur  dire , que  quelques  bonnes  que 
fôteitt  les  prières  du  matin  ôt  du  foir,  el- 
les, ue>  nous,  rendent  agréables  à Dieu,, 
que  quand  nos  occupations,  font  louables , 
& nos  aérions  conformes  à la-  juftice.. 
^impatience,  la  pareil,  1 orgueil  & tous: 
les  autres  vices,  ne  peuvent  être  rache- - 
tés  par  des  prières  dont  l’effet  efl  dé- 
truit fur  le  bord  des  lèvres.  Faites  ce 
qui  efl  néceflàire,  ce  qui  efl:  utile  à l’hom- 
me  fociable,  fi  vous  voulez  que  vos  ac- 
tions & vos  prières  foient  agréables  à 
Dieu*  < 

VIE  Au  moment  nous  naifionsi 
nous  fbmmes  entourés,  de*  befbins  de  la 
*ie,  & nous  ne  pouvons  nous  les  procu- 
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rcr.  Nous  devenons  donc  néceflàirement 
les  debiteurs  de  tous  ceux  qui  prennent 
foin  de  notre  Enfance,  qui  nous  vêtent, 
qui  nous  nourriffent , qui  nous  inflruifent 
& nous  mènent  dans  la  route  que  nous- 
devons  fuivre  pendant  le  cours  de  notre 
vie.  Conféquemment , nous  fommes  obli- 
gés d’aimer,  d’honorer,  de  refpeéler  nos; 
peres  & meres  ÿ nous  devons  leur  être' 
fournis , de  même  qu’à  tous  nos  bienfai- 
teurs , à nos  fupérieurs,  &c. 

VUE  Nos  befoins  croiflènt  avec  l’âge  p 
& principalement  quand  nous  approchons 
de  la  vieilleffe*  il  s’enfuit  que  nous  avons- 
beioin  de  la  juftice  pour  la-  confervatio» 
de  nos  biens,  de  notre  honneur  & dé 
nos  jours.  Delà , la  nécefiité  de  l’Auto-? 
rité  Souveraine , des  Tribunaux  , des  Chef* 
& des  Supérieurs.-  Sans  les  Loix-  du  Sou- 
verain, fans  les  foins  continuels  ÿ là  jufti- 
ce,  fon  adminiflration  (Economique , nos 
Ennemis  s'empareraient  de  notre  bien  r 
de  notre  Patrie,  & finiraient  peut  - être 
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par  nous  détruire  ; les  animaux  féroces 
viendraient  nous  dévorer  dans  nos  habi- 
tations ; les  grandes  routes  ne  feraient  ni: 
libres-,  ni  fûres , ni  commodes , ou  plu» 
tôt,  il  n’y  aurait  pas  des  forêts  coupées- 
de  quelques  fentiers  ; nos  champs  incultes 
se  feraient  couverts  que  de  ronces  & d’é-- 
fines :>  nous  n’aurions  que  des  fubfiftanccs 
fauvages  «St  cafuelles  ; nous  manquerions 
des.  Arts  fii  néceffaires  aux  befoins,  aux. 
commodités  de  la  vie , en  un  mot  notre. 
Vie  ferait  pire  que  la  mort.  De  cette  in- 
finité de  befoins  indifpenfables , «St  de  ref» 
iources  que  la  fociété  neuf  procure , il 
Xéfulte  un  devoir  important,  un  devoir 
fàcré,  que  rien  ne  peut  enfreindre:  ce  de-, 
voir  univ.erfel,  elt  celui  d’obferver  le  fer-, 
jnent  de  fidélité  que  nous  prêtons,  dès, 
que  nous  fouîmes  raifunnables , au  Souve-- 
rain,  à la  Puifidnce  Tutélaire  «St  Légifla» 
trice  qui  nous  conferve  la  vie  «St.  les  biens* 
JJflus  ne  devons  épargner  ni  l’un  ni  Tau» 
tre  pour  la  défenfe  «St  la  confervatioa.  de. 
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fes- Droits.  Les  Enfans  de  cet  Etablifle» 
ment,  lui  doivent  encore  plus  que  tous 
les  autres  fujets  de  l’Empire,  puifque  la 
Majefté  daigna  fixer  fes  regards  mater* 
nels  fur  eux  , au  moment  même  où  ils 
alloient  périr  abandonnés  de  tout  le  mon» 
de.  Sa  compaTion,  là  charité,  là  muni- 
ficence ont  plus  fait  encore  ; ell.-s  ont  éle- 
vé des  fan&uaires  pour  leur  Education, 
& c’efl  là  qu’ils  trouveront  tous  les  fe- 
cours  pour  former  leurs  Corps  & leurs 
Ames.  Qu’ils  refientent  dpnc  à chaque 
inflant  de  leur  vie,  de  quelque  état  qu’ils 
Soient,  dans  quelque  lieu  qu’ils  habitent* 
que  la  confervation  de  leur  etre , leurs  ta3 
Jens , leurs  profeffions,  leur  bonheur,  leurs 
jpuilîànces  légitimes  , émanent  de  cette 
fource  féconde  en  bienfaits. 

IX.  Nos  Eleves  doivent  favoir  quq 
chaque  homme  en  particulier,  & tous  eij 
général , prennent  part  aux  affligions,  aiuç 
malheurs , aux  infortunes , - qui  accafilqnç 
leurs  parens,.  leurs  alliés  , leurs  ;concij. 
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toyens , & de  proche  en  proche  toute 
l’humanité.  Il  en.  efl:  de  ce  fentiment, 
comme  de  celui  que  nous  éprouvons  au. 
récit  des  calamités  qui  dévaluent  les  Ro- 
yaumes étrangers.  Tels  font  par  exem-' 
pie,  la  difette,  la  pefte,  les  embrafemens 
qui  réduifent  en  cendres  des  villes  entiè- 
res, les  innondations , &c;  Quoique  nous 
n’éprouvions  pas  ces  mêmes  malheurs 
nous  fommes  très  intèrefles  dans  ces  per- 
tes ôc  ces  dommages,  par  les  liens  réci- 
proques qui  uniflent  les  Nations  entr’el- 
les.  Tous  les  hommes:  ont  ime  origine* 
commune,  il  faut  traiter,  tout  le  monde 
en  frere.  - . . 

L X.  En  reconnoiflant  que  nous  lommes 
intèrefles  dans  les  malheurs  de  nos  Com- 
patriotes & de  nos  Voifins,  on  efl:  forcé 
de  convenir  que  leur  félicité  & leurs  avan- 
tages réjailliflènt  fur  nous..  Cette  vérité 
doit  nous  exciter  à leur  être  utiles  ; car 
en  prenant  foin  de  leur  bien-être,  nous- 
travaiüons  indirectement  au  nôtre.. 


\ 
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--Pour  rendre  ces  réflexions  plus  à 1% 
portée  des  Elèves , ne  pourroit-on  pas  les, 
réduire  en  queltions  , de  là  maniéré  fui- 
vante»..  : • 

! (Qu’est - cr  que  la  Bienfailance  ? L at 
Bienfai&nce  eft  un  devoir  qui  nous  inipiræ 
le  feritiment  de  faire  dû  bien,  aux  hom- 
mes l’amour  de  la.  Patrie  *.  L’amour  de; 
Tordue  & de  la  paix.,  l’holpitalité  ; les  fe- 
cours les  travaux  , & les  talens  utiles  + 
font  autant  de  moyens  qui  caraélérifent  \% 
BienfaiiànCe. 

Qu’est -ce  que  l’Hofpitalité  deman- 
deront les  Enfans?  En  quoi  confifte  telle?: 
Elle  confifte  à bien  recevoir,  à.  nour- 
rir, à eonfolery  à fecourir  ceux  qui  nous, 
demandent  un  azile  & des  fecours.  C’effc 
un  à - compte  de  la  dette  que  nous  avons 
contractée  envers  la  Société.  > - ..* 

- Qu’est -ce  que  l’amour  de  L ordre  de 
-de  la  paix  ?.  i ,r  ',  r s .«:*•;  I . , î 
L’Amour  dfe  Tordre  eft  l’obfervarioa 
des  Lobt  pbÿûques  & morales,. qui  gou* 
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vernent  le  monde  & les  è res.  Si  la  ver- 
tu confifte  dans  l’accoinpIilTement  de  nos 
devoirs , la  paix  qui  nous  procure  la  faci- 
lité de  les  remplir,  effc  le  principal  bon- 
heur de  l’homme.  L’ordre  & la  paix 
ont  été  établis  par  Dieu  même,  comme 
une  fource  d’union  & d’amour  entre  les. 
créatures.  S'ils  doivent  régner  entre  tous 
les  Citoyens  d’un  même  état,  à plus  forte, 
xaifon  doivent -ils  régner  entre  des  Curé- 
riens.. iv  jo  i :: 

Celui  qui  fe  conformera  aux  Lpix  di- 
vines & humaines , qui  ne  s’énorgueiliit 
point  de  fa  naiflànce  & de  fe  s talens* 
qui  ne  cherche  pas  à s’élever  aux  dépens 
des  autres , qui  ne  veut  pas  gouverner 
injullement  fes  femblables , qui  n’abuic  ja- 
mais du  pouvoir  que  le  Souverain  lui  a 
confié,  en  un  mot,  qui  liiic  en  tout  un 
milieu  jufle  & railonnable:  celui-là  ob- 
ferve l’ordre,  aime  la  paix;  il  endnfpir.ra 
le  fentiment  à tous  c.ux  avec  itfqu  .ls  il 
yjt.  jBiefl  loin  de  leur  xav*r . Lur  pain* 
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leur  falaire , leurs  récompenfes , il  fe  fera 
un  devoir  de  les  leur  «fllirer.  Si  deux 
perfonnes  & querellent , s’outragent  mu- 
tuellement , l’ami  de  l’ordre  & de  la 
paix , s’efforcera  de  les  rétablir  entr’elîes 
de  les  réconcilier  parades  paroles  pleines 
de  douceur  .&  d’affabilité.  Un  tel  hom- 
me  rapproche  les  familles  divifées  , les 
lbciétés  défunies , & procure  la  tran-r 
quillité  à tous  ceux  avec  lefqiiels  il  vit., 
L’homme  qui  aime  la  paix , poffède 
toujours  une  vertu  bien  utile,,  qui  eftla, 
patience.  • * 

Qu'eft-cc  que  là  Patience  ? 

C’est  une  vertu  qui  nous  fait  fuppor* 
ter  tranquillement  les  défauts,  les  vices* 
des  autres  hommes.  Les  cas  où  elle  efl# 
üéceflaire  fe  préfentent  à chique  inftant  t 
chaque  focidrté  a des  hommes  d’un  caracv 
Cère  dur , incivil , d’une  conduite  déré- 
glée, qui  font  infolenâ  dans  leurs  paroles  * 
artificieux  dans  leurs,  difcours  & mécharcr 
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dans  leurs  allions.  Des  hommes  pareils 
femblent  être,  nés  uniquement  pour  la  dé- 
funion  ou  la  deftru&ion  de  la  Société. 
L’unique  môyeiv  feroit  de  les  fuir  quand 
on  le  peut,  comme  on  évite  les  rugifiê- 
mens  dune  bête  féroce,  ou  les  cris  d’un 
enragé , d’un  furieux  qui  a perdu  l’efprit. 
Mais  fi  nous  fommes  forcés  de  vivre , de 
voyager,  d’avoir  des  relations  avec  euxy 
il  faut  s’armer  d’une  patience  à toute 
épreuve.  Il  en  eft  de  même  de  tous  ceux 
dont  les  idées  & les  opinions  diffèrent  des 
nôtres  en  quel  genre  que  ce  foit , mais 
furtout  dans  ce  qui  concerne  la  religion- 
Si  vous  entendez  un  Samoyède  éxalter  le 
Paganifme  , ou  un  Tartare  fe  glorifier 
d’être  Mohométan,  fupportez-  les  ; foyezs 
patient!  Ils  font  hommes  comme  vous r 
vous  pouvez  les  plaindre , mais  vous  n’a- 
vez pas  le  droit  de  gouverner  leur  elprit- 
Ils  ne  penlènt  différemment  de  vous , que 
parce  qu’ils  ont  iiicé  d’autres  principes  f, 
priez.  Dieu  de  leur  faire  connoître  leur* 
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erreur  & de  les  ramener  dans  le  vrai  che- 

” 1 * ? ?Vy  L*'  y J 

min.  Le  Culte  eft  une  affaire  entre  Dieit. 
& l’Homme;  quant  aux  actions  focialesr 
il  s’appartient  qu’aux  Souverains,  qu’aux.  * 
Chefs  de  la  Jultice-  humaine  , d’apprécier 
les  crimes , & d’infliger  les  châtiment 
qu’ils  méritent. 
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Qu'cjl-  ce  que  rameur  du  Travail  ? ■■ 

C’est  le  défir  ardent  de  profiter  des  inf- 
truétions  que  l’on  nous  donne , pour  en 
faire  notre  profit  particulier  , & pour  l’a- 
vantage de  la  Société  r ce  defir  naît  de 
l’obéiflance  à l’ordre,  de  la  iuftice  & de 

■.  1 * ' i-, 

la  reconnoifîâncé.  Travailler  n’efl:  autre, 
choie  que  de  remplir  un  devoir;,  qu’ac- 
quitter une  dette  contra&ée  envers  ceu* 
qui  font  nos  guides , nos  Inflituteurs 
arnfi  qu’envers  les  bienfaiteurs  qui  nous 
gouvernent,  nous  protègent  & nous  dé- 
fendent., Celui  qui  travaille  avçc  zèle  *, 
fvec  amour*  feloafon  rang  & fa  delta* 
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tion,  ne  s’occupe  jamais  de  nuire  aux  au-' 
très.  Le  Travail  efl  le  bouclier  delà- 
vertu  ; il  efl  l’aliment  perpétuel  'de  l’ef-*' 
prit,  & le'  préfervatif  néceflaire  au  cœur- 
Les  Souverains  eux -mêmes,  ceux  qui- 
font  attaches  à leur  perfonne , qui  exécu- 
tent les  fonctions  importantes  de  l’Etat , 
travaillent  fans  ceffe  : s’ils  refloient  oififs , 
ils  fèroient  bientô't  privés  du  ' dègré  de 
puiflance  & d’autorité  donc  ils  jouiflènt. 

Le  Travail  efl  un  maître  impérieux  & 
doux,  qui  fous  un  front  févère  nous  ca- 
che des  avantages  certains.  T /homme 
qui  lui  obéit  en  reçoit  l’entretien  ,,  le  biemj 
être,  les  commodités,  par  ccmféquent  ^ 
n’efl  à charge,  il  ne  caufe  de  dommage  4 
perfonne.  , ” * , : . , * 


QH  la  JüJltce  ?’  0 ’v? 

iL-ia 

* La  Juflice  efl  une  vertu  'qui  confifte  à 
rendre  à chacun  , ce  qui  lui  appartient  en 
propre-.  L’homme  jufle  ne  nuit  jamais* 
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îi’envie  point  ,,  ce  qui  appartient  aux  au- 
tres, hommes  ; il  relpe&e  leur  honneur, 
]cur  réputation,  leurs  talens,  leurs  proprié- 
tés , il  compte  avec  lui-même,  il  ne  con- 
trarie jamais  de  dettes  que  celles  qu’il 
peut  payer,  il  ne  trompe,  il  ne  ruine 
perfbnne , il  n’eft  point  en  butte  à la  hai- 
ne , aux  procès , il  ne  s’expofe  jamais  au 
parjure , à l’ignominie  ; content  de  lui- 
même,  il.n’eft  point  réveillé  par  les  re- 
mords & par  les  plaintes  de  ceux  qu’il  a 
rendus  malheureux  ; la  douceur  de  fon 
fommeil  répare  fes  forces , conferve  fa 
fente,  qui  ell:  le  plus  précieux  des  biens 
que  Dieu  ait  accordés  aux  hommes.  ^ 

. Toutes  les  Loix  Civiles  des  anciens 
Perfes , étaient  comprifes  dans  ces  trois 
points  qui  fuivent.  . • ,fc.  îW. 

Ne  jamais  mentir.  N être  pas  oiftf.  Ne 
devoir  .rien. 

-r-ih.r  '•  / ! ' ! • - - 

: Il  èfl:  impoflible  à l’homme  de  vivre 
fbuh.les  perfounes  mêmes  les  plus  dérc* 
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glées  cherchent,  à faire  des  liaifons  corn 
^formes  à leurs  mœurs.  V oulez  - vous  re- 
monter à la  fource  de  leurs  dcrcglemens? 
Ç’eft  Foifiveté , qui  leur  a donnd  naiiîàn- 
ce.  Quand  on  ne  s’occupe  pas  du  bien', 
on  s’ocaipe  néceflàirement  du  mal.  Voila 
le  principe  du'  libertinage  , de  toutes  les 
efpèces  de  débauches,  des  querelles,  de 
ia  médifance,  de  la  calomnie  & de  prefi 
que  tous  les  vices  de  la  Société.  Ceux 
qui  fe  comportent  ainfi,  ne  tarderont  pas 
à tomber  dans  la  mifère,  la  néceftité  les 
obligera  ou  de  vivre  aux  dépens  d’autrui , 
ou  d’employer  Je  vol , la  rapirte  & le 
meurtre.  L’impoffibilité  d’acquitter  leurs 
dettes  , les  rendra  menteurs  , parjures  , - 
<&  perfides,  & pour  comble  de  malheur 
enfin,  leurs  éxemples  produiront  des  Emu- 
les. A ce  point  la  Société  n’offre  plus 
qu’une  réunion  de  Brigands  & de  Meur- 
triers. En  faut  - il  davantage  pour  perfua- 
der  à l’homme  Chrétien , que  le  Travail 
tient  le  premier  rang  parmi  les  vertus.  L* 
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vertu  eonfifte  dans  l’amour  & I’accomplif- 
fement  de  nos  devoirs.  Or,  tout  homme 
adulte  eft  chargé  par  Dieu  même  , de 
pouvoir  pas  Ion  travail , à fa  propre  con- 
ièrvation,  à fou  propre  bien-être,  fous 
peine  de  fouffrance  & de  mort.  C’eft  la 
première  Loi  que  Dieu  fit  au  premier 
homme  après  là  défobéiflànee:  Tu  man- 
geras ton  pain  à la  fueur  de  ton  front.  Si 
cette  loi  eft  un  châtiment , il  faut  con- 
venir que  ce  châtiment  eft  celui  d’un 
bon  père.  Le  Travail  eft  le  vrai  repos 
de  l’ame  : l’oifiveté  qui  engendre  tous  les 
vices  , en  eft  le  tourment.  Mais  pour 
aimer  le  travail  dans  l’Adolefcence,  il  faut 
le  faire  aimer  & pratiquer  dès  la  jeunefTe  ; 
c’eft  auffi  le  premier  devoir  prefcrit  dans 
cet  Etablilfement  : ce  devoir  eft  une  loi 

1 

dont  la  fan&ion  eft  inévitable. 

Voilà,  à peu -près  les  Elemens,  les 
Préceptes , les  Maximes , d’après  lefquels 
on  devrait  compofer  i’abrégé- moral,  né- 
ceftàire  ata  Elèves.  Il  eft  facile  d’y  ajou- 
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ter  les  chofes  eflèntielles;  & de  les  éclair- 
cir par  des  remarques.  Mais  on  doit  bien 
fe  garder  de  rendre  cet  abrégé  trop  éten- 
du, il  faut  qu’on  puiiTe  le  lire  en  entier , 
dans  l’efpace  d’une  heure  ; car  les  Elèves 
doivent  le  favoir  par  cœur,  avant  leur  for- 
tie  de  la  Maifon.  Le  ftiie  de  ce  Livre 
-élémentaire,  doit  être  finiple , clair,  & 4 
la  portée  de  tout  le  monde. 


CHAPITRE  ONZIEME. 

* ; t . | 

Des  Châtiment, 

]R.ien  n?eft  peut-être  plus  difficile  que 
de  fixer  la  nature  des  peines  & des  châti- 
mens,  propres  à punir  les  abus,  les  fau- 
tes & les  délits , qui  peuvent  le  commet- 
tre dans  cet  EtablilTement  ; fi  d’un  côté 
le  nombre  des  fautes  & des  délits  journa- 
liers, femble  éxjger  la  néceffité  des  pu- 
nitions ; de  l’autre,  la  nature  de  l’homme 
femble  les  exclure.  D’ailleurs,  fi  noui 

ré- 
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raVichiffons  fur  le  peu  de  fuccës  des  In- 
(liait ions  où  les  châtimens  font  en  ufage , 
que  penfer  de  leur  utilité  pour  procurer 
le  bien  qu’on  fe  propofe  ici  ? La  fevérité 
des  loix,  les  peines  décernées  contre  les 
infra&eurs  de  l’ordre , les  fupplices  mê- 
•mes  les  plus  affreux , ne  retiennent  pas 
les  hommes  déterminés  à faire  le  mal  ; 

As7  TH  •*  **  \ - _ • ^ *r~T  * 

l’exemple  meme  des  châtimens  ne  Jcs 
corrige  pas.  Ne  vaudrait -h  pas  mieux 
établir  des  loix  propres  à prévenir  le  mal , 
que  d’en. promulguer  pour  le  punir?  Com- 
mencez par  inftruire  les  hommes , difoit  un 
Empereur  - Chinois  , vous  ferez  rarement 
dans  le  cas  de  leur  infliger  des  peines.  Cet- 
te réflexion  admirable,  nous  fait  fentir  en 
deux  mots , la  néceflité  & l’utilité  de  l’E- 
ducation. Que  ne  peut-elle  pas  fur  nous , 
puifqu’elle  attache  les  animaux  domefli- 
ques , & qu’elle  apprivoife  même  les  ani- 
nimaux  les  plus  féroces? 

A ces  réflexions , il  faut  en  ajouter  une 
autre  en  faveur  des  fubalternes  de  l’un  & 

Tome  /.  P 
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de  l’autre  fcxe,  employés  dans  cet  Etablif- 
fement.  Elevés  par  dçs  parens  greffiers , 
pxefque  continuellement  maltraités,  battus 
par  ceux  qui  les  commandent  <&  les  em- 
ploient dès  leur  Enfance , on  les  a traités 
plus  inhumainement  qu’on  ne  traite  les  ani- 
maux. Ils  doivent  être  traités  en  hommes* 
dans  cette  Maifon  ; ce  traitement  qui  efl 
juftc , leur  inspirera  de  la  douceur,  delà 
complaifance  & de  l’affabilité  envers  tons 
les  Enfans.  Cela  n’empêchera  pas  les 
Chefs  de  î’EtabJiffement  de  les  furveiller, 

' de  fe  faire?  rendre  compte  de  leur  con- 
duite , ainfi  que  de  celle  de  tous  les  autres 
Prépofés  : & nous  avons  déjà  indiqué  la 
maniéré  dont  il  faudra  s’y  prendre  pour 
punir  ceux  qui  commettent  des  fautes  gra- 
ves. Revenons  à nos  Elèves;  fi  dcs-fEn- 
fance  on  fe  conduit  avec  eux  de  la  manié- 
ré preferite , nous  fommes  fondés  à efpé- 
rer  que  les  chàtimens  feront  inutiles,  ou 
que  du  moins  I’ufàge  en  fera  bien  rare. 

On  doit  donc  regarder  comme  une  loi 
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immuable  de  ne  jamais  battre  ces  Enfans, 
pour  quelque  raifon  que  ce  puiflè  être; 
ce  ne  font  pas  les  coups  qui  infpirent  une 
crainte  utile,  ce  font  l’amour  & le  ref- 
peél.  Plus  les  châtimens  font  rares , plus 
suffi  la  crainte  agit  fur  les  hommes  , <5c 
principalement  fur  les  Enfans.  Une  mena- 
ce qui  leur  infpire  la  terreur  les  abat , les 
décourage  ou  les  révolte  ; elle  altéré  leur 
fanté,  elle  détruit  leur  vivacité  naturelle, 
<&  finit  par  endurcir  leurs  cœurs.  Dès 
qu’une  fois  ils  ont  perdu  cette  fenfibilité 
naturelle,  qui  eft  la  mere  des  vertus  fa- 
ciales, ils  deviennent  durs,  fombres,  hy- 
pocrites, diffimulés,  trompeurs,  mal-veil- 
lans,  vindicatifs  & cruels;  ils  goûtent  un 
pîaifir  fecret  à traiter  les  autres  avec  13 
barbarie  qu’on  a employée  envers  eux. 

Ainsi  les  coups  doivent  être  bannis 
les  menaces  mêmes , fi  elles  font  néceffai- 
res , doivent  être  rares  ; & fi  l’on  eft  obligé 
S’employer  les  châtimens,  on  aura  recours 
aux  plus  légers;  par  exemple;. on  peut, 

P 2 
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relativement  à lage  de  l'Enfant,  le  faire 
tenir  de  bout  pendant  une  ou  deux  heu- 
res, fans  lui  permettre  de  s’appuyer  fur 
quoi  que  cé  foit. 

Une  punition  très  fenfible  aux  Enfans 
e/l  de  ne  pas  les  Jaifier  s’amufer,  jouer, 
& fe  promener  avec  les  autres  : aucun 
d’eux  n’aime  le  repos,  la  contrainte  , la 
privation  ; tous  les  Enfans  défirent  vive- 
ment. 

* Un  autre  moyen  â employer , efl  de  leur 
faire  d’abord  des  reproches  en  particulier , 
de  raifonner  leurs  fautes  avec  eux , de  leur 
en  faire  fentir  les  confëquences,  en  les  ex- 
hortant à fe  corriger. 

Si  ce  moyen  ne  fuffifoit  pas , on  leur  fe- 
roit  honte,  par  une  réprimande  publique. 
Les  fautes  les  plus  graves  , exigent  des 
moyens  plus  puiffans:  on  peut  les  priver 
des  choies  qu’ils  aiment  le  mieux  , les 
mettre  au  pain-  & à l’eau  pendant  douze 
& même  vingt-quatre  heures  ; défendre  à 
leurs  Compagnons  d’en  approcher , ieur 
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attacher  un. Ecriteau:  fur  la  poitrine,,  qui . 
fera  connoître  les  défauts,  ou  les  vices  de 
celui  qui  le  portera. 

Il  n’efh  pas  poffible  d’indiquer  ici  uns 
peine  particulière  pour  chaque  faute  , iL 
faudroit  parcourir  tous  les*  vices  du  cœur- 
& de  felprit,  & tous  les  effets  des  paf- 
fions  de  famé.  Les  Supérieurs  & les  Sur- 
veillans  doivent  étudier  les  caraéleres , les 
penchans,  les  défauts  des  Elèves,  & fe 
conduire  conféquemment  avec  eux.  Cet^ 

te  connoiffance  effc  difficile , mais  elle  n’efb 

' 

pas  iinpoffible  à acquérir.  En  général  il 
faut  punir  les  Enfans  par  le  côté  fenfible 
que  l’on  aura  obfervé  : le  glorieux  doit  ê- 
tre  puni  par  l’humiliation,  on  l’obligera  à. 
ièrvir  fes  camarades  j le  gourmand  fera 
puni  par  la  privation  de  l’objet  de  là. 
goarmandifè;  ainii  des  autres  vices  parti- 
culiers. < r 1 » 

Il  efl  bon  d’obferver  que  les  peines 
doivent  toujours  être  proportionnées  aux 
fautes,  des  Elèves  > & qu’il  faut  bien  dis- 

~ i " • r ■ * **■  ^ * j- 
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♦ tinguer  les  fautes  commifes  fans  dellèin , 
par  manque  de  jugement  ou  par  ignorance* 
de  celles  .que  peuvent  commettre  la  rufe  * 
Fartifice  & la  malice  palpable..  On  ne 
pardonnera  pointée  menfonge&  Tinjufli- 
çe,  on  les  punira  plus  févèrement  que  les 
autres  vices.  L - '•  • ' /-’!/■ 

Pour  obferver  un  ordre  dans  les  châ- 
timens  & pour  en  faire  un  choix  judi- 
cieux , il  eft  néceflaire  de  compofer  un, 
petit  ouvrage*  ou  une  efpèce  de  Code  pé- 
nal , que  Ton  fera  imprimer  & lire  aux 
Enfans.  - • • : " >'  ? 

Lis  SurveiBans  & les  Précepteurs  doi- 
vent le  favoir  par  cœur.  Ce  Code  renfer- 
mera des  préceptes  auxquels  les  Elèves 
feront  tenus  de  fe  conformer.  Par  é- 
xemple.  * 

On  doit  obéir  à fon  Pere,  à là  Mere,. 
â fes  Supérieurs , à fes  Précepteurs , à fes 
Surveillans  celui  qui  y manquera  fera  pu- 
ni de  telle  maniéré.  La  peine  fera  indi> 
quée  à la  fuite  de  chaque  précepte.. 


MAISON  DES  ENFANS  TROUVES.  343 

Il  faut  vivre  honnêtement  & paifible-' 
ment  avec  tout  le  monde.. 

Celui  qui  infultera , qui  maltraitera  fon 
Camarade , fubira  tel  châtiment 

g f # 

Chacun  doit  vivre  de  ce  qui  lui  appar- 
tient en  propre,  fans  endommager,  fans 
anticiper  , fans  prendre  • la  part  d’autrui» 
Celui  donc  qui  ôtera  le  pain  à quelqu’un, 
ou  toute  autre  chofe , qui  lui  appartient 
foit  par  violence,  par  artifice,  par  trom- 
perie , fera  puni  le  plus  févèrement  de 
tous. 

Tous  les  hommes  doivent  être  labo-- 

‘ 0 ■ 

lieux.  La  perte- du  tems,  la  pareffe  in-  v 
corrigible  méritent  le  même  châtiment  que 
le  larcin  , puifque  c’efl  un-vol  %it  à la  So- 
ciété. 

.Nous''  avons  dit  qu’avant  de  punir,  il 
falloit  inftruire.  On  inflruira  donc  les  E- 
lèves  qui  tomberont  dans  des  fautes;  on 
les  avertira  une  première  & une  fécondé 
fois  , fi  la  faute  n’efl  pas  confidérable.  Qn 
leur  fera  lire  dans  le  Code  même  la  peine 

£ 4.- 
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qu’ils  ont  encourue.  Il  réfultera  de  bons 
effets  de  Tobfervadon  dune  pareille  con- 
duite : la  connoiffance  de  ces  préceptes , _ 

Ja  néceffité  de  s’y  conformer,  le  çhâtr- 
ment  prefcrk , pour  ceux  qui  ne  s’y  con- 
formeront pas , feront  fen tir  aux  Elèves  , 
que  ce  n’eft  pas  par  humeur,  ni  par  ca- 
price, ni  par  partialité,  que  Ieùrs  Supc-  - 
rieurs  les  châtient;  mais  qu’ils  font  punis 
juftement , en  vertu  d’un  Règlement  qu’ils 
connoiffent,  & qu’ils  ont  transgreffé:  par 
là  ils  ne  regarderont  aucun  de  leurs  Chefs 
comme  tyranniques.  Il  en  réfultera  en- 
core un  autre  avantage'  bien  important  : 
c’eft  que  les  Elèves  , dès  la  plus  tendre 
enfance,  auront  des  notions  palpables  de 
ce  qui  cft  jufte  ou  injufle  ; ils  fentiront 
d’eux-mêmes,  les  aétions  qui  méritent  la 
louange  où  le  blâme,  la  récompenfe  ou  le 
châtiment. 

Je  crois  que  ce  que  nous  venons  de  di- 
re doit  fuffire , pour  orienter  les  Surveil- 
lans,  - La  prudence  , f obfervation  éxac>  __ 
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te  , l’expérience  journalière,  leur  fourni- 
ront des  moyens  fftrs  pour  fè  conduire 
dans  tous  les  cas  qui  auront  du  rapport 
avec  ceux-ci. 


f ' . A- , , , * 

CHAPITRE  DOUZIEME.  : 


Rèfiimè  de  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut, 

Quoique  nous  ayons  trace  la  marche* 
que  l’on  doit  fuivre  dans  cet  Etabliffé- 
ment,  tant  relativement  à l’Education  dès 
Elèves,  qu'à  leur  apprentiflàge  des  dififèrens 
Arts  & Métiers,  on  ne  doit  pas  regarder 
comme  un  hors  dœuvre  le  Corollaire  qui 

j V.'  1 ; . . . -■  ■ * 

va  fuivre  ; il  fervira  à donner  une  idée  plus 

*.  : 21;  : . '■  “.if.  r 

juile  & plus  claire  de  leurs  devoirs  auS 

Supérieurs  , ainfi  qu’à  tous  Tes  Prépofés  de 
cette  Maifon  d’Education.  Ils  ne  doivent 
jamais  oublier  qu’ils  en  font  les  Gardiens 
& les  Confervaxeurs.  . 

.30  4,  s.  -,  -0.  n . ■» 
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Cette  Inftitution  a pour  but  principal 
deux  chofes  de  la  plus  grande  importance 
pour  cet  Empire  i°.  d’élever.  des  hommes 
Pains,,  robuftes , vigoureux*  capables  de 
.ferv.ir.  utilement  & glorièufement  leur  Pa- 
trie, en  exerçant  les  différens  Arts  &. 
Métiers  dont  elle  a un  befoin  indifpenfa- 
ble..  2°.  En  s’occupant  de  ce  grand  ob- 
jet, de  former  le  cœur  de  l’elprit  de  la 
jeunefle,  afin  de  rendre  chaque  Elève  uti- 
Je  à lui -même  & aux  autres,  par  la  pra- 
tique des  vertus  chrétiennesASe.:des  Vertus 
* fociales.. 


La  caufe  de  la  foiblefle  du  tempérament 


des  hommes , & la  ruine  des  tempéramens 
les  plus,  ne  font  pas  difficiles  à 

devjtefTune  & l’autre  vjexBâ'ent'  de  la 
négligence  à obièmry^'.^dceptes  de 


Phyfique  & de  Gymnâftique  qui  concer- 
nent l’Education.  Le  fait  eft  fi  vrai , que 


les  maladies  héréditaires  même  fe  guéris- 
lènt  quelquefois  par  les  feepurs  de  l’Art*, 
quand  il  fe  conforme  à ces_  préceptes.  • 


maison  Dis  Enfans  TàomÊi,  34? 

Nous  en  avons  des  expériences  décri- 
ves (1). 

Si  vous  voulez  donner  aux  Enfans  une 
bonne  conftitution,  élevez  les  au-defius 
des  préjugés  reçus , éloignez-vous  des  u Pa- 
ges ordinaires;  les  uns  & les  autres  font 
aufli  contraires  à la  Nature,  que  nuifibles 
au  développement  de  l’Elprit.  La  mau- 
vaife  nourriture,  le  défaut  de  propreté, 
le  mauvais  air,  trop  de  repos,  les  mau- 
vais traitemens,  les  coups  donnés  fur  la 
tête,  des  punitions  cruelles,  une  crainte 
iervile  , la  privation  des  Amufemens  & 
des  Exercices  en  plein  air , voilà  la  caufc 
de  la  dégénération  des  hommes  , • & de 
l’abrutilTeraenc  des  elprits.  Qui  fait  mê- 
me, fi  toutes  les  pallions  funeltes,  tous  - 

(1)  Nous  avons  eu  occaHon  d’oblerver  que 
plufieurs  Enfans , nés  de  Peres  & Meres  mat  faim 
étoient  attaqués  de  maladies  graves , quelques-uns 
même  avoient  les  bras  & d’autres  membre!  per- 
clus. Trois  ans  après  leu?  réception  à PAcadémif.- 
Impériale  des  Arts,  ils  font  devenus  fains  & ro- 
buftes,  Hs  ont  fupporté , fans  en  fouffrir , tous  le* 
excès  du  chaud  â du  froid , & toutes  le»  intempé-  ‘ 
ries  des  Saûuns. - 

- ' P 6 . 
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Tes  vices,  tous  les  crimes,  qui- inondent  la 
Société  ne  viennent  pas  de  cette  fource  ?, 
Les  Précepteurs  & les  autres  Prépofés 
â l’Education  , ne  les  détruiront  jamais-, 
dans  quelque  pays  que  ce  foit , tant  qu’ils 
fùivront  une  routine  aveugle,  tant  qu’ils 
ne  s’occuperont  qu’à  donner  à leurs  Elè- 
ves une  infinité  de  notions  inutiles,  tant 
qu’ils  les  puniront  gravement  pour  des  fau- 
tes légères,  tant  qu’ils-  ne  leur  offriront 
que  de  mauvais  exemples  à fuivre  & qu’ils 
les  forceront  à être  toujours  attachés  fur 
des  Livres  qu’ils  n’entendent  pas , parce 
qu’ils  font  au  - deffus  de  la  portée  de  leur 
âge.  Ce  que  nous  blâmons  juftement  ici  cft 
malheureufement  en  ufage  chez  les  Na» 
tions  les  plus  douces , les  plus  policées  de 
l’Europe.  Jufqu  a quand  faudra-t’il  citer  la 
conduite  des  Sauvages  envers  leurs  Ei> 
fans  v pour  perfuader  aux  Européans  la  ne'f 
ceflité  de  fe  conduire  comme  eux  pour  ac- 
quérir la  perfeélion  phyfique  qui  manque 
à leur  Education? 
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' La  Nature  effc  Je  modèle  de  tous  les 
Arts  : l’art  de  l’Education,  -doit  être  con- 
forme à la  Nature.  Cette  conformité  ren- 
dra le  corps  robufte  & faim  Plus  le  corps 
eft  fain , plus  aufli  l’efprit  de  l’homme  eft 
propre  à fliiftruètion  :Ja  bonne  Inftruction 
eft  le  frein  le  plus  puiflànt  que  l’on  puiflè 
oppofer  aux  pallions , & les  corps  foifcles 
en  font  plus  fusceptibles  que  les  corps  vi- 
goureux, par  la  raifon  que  la  Chanterelle 
raifonne  à la  moindre  vibration  , tandis 
que  la  baife  fe  tait.  Il  fuit  de  là,  que 
plus  le  corps  de  nos  Enfans  fera  fain,  plus 
il  fera  facile  d’obtenir  les  fruits  de  leur 


Education.. 

On  fe  hâte  communément  d’appliquer 
les  Enfans  aux  fciences , de  les  accabler 


de  travaux;  ceux,  qui  fe  conduifent  ainfi 
font  des  Jardiniers  bien. mal-adroits,  leur 
efpèrance  fera  trompée  ; quand  on,  preftè 
trop  l’accroiflement  & la  maturité  d’un 


fruit,  il  faut  bien  qu’il  avorte.  Il  en  cft 
de  l'Education  précoce,  ^.omme  de  la  vé- 

' * ' p v 
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gétation  forcée.  Une  attention  effentielle 
eft  de  donner  à l’elprit , le  tems  & les  in- 
ftru&ions  dont  il  a befoin;  & ces  Inftruc- 
tions  doivent  toujours  être  relatives  à la 
condition  des  Elèves , ainfi  qu’à  la  profef- 
Con  qu’ils  exerceront  dans  le  monde. 

Voilà  des  vérités  qui  doivent  fe  gra- 
ver en  caractères  ineffaçables , dans  le 
cœur  & dans  l’elprit  des  Tuteurs  de  cet 
Etabliffement  & fur -tout  dans  ceux  du 
premier  Surveillant  & de  la  première  Sur- 
veillante. Les  uns  & les  autres  doivent 
obferver  à la  lettre  tout  ce  qui  eft  prefcrit 
jufqu’ici.  Les  difficultés  ne  peuvent  fer- 
vir  ni  d ’obftacles , ni  de  prétextes  ; il  en  -- 
eft  de  même  des  dépenfes  à ce  fujet  ; el- 
les feront  toutes  louables , toutes  approu- 
vées par  le  Confeil , dès  qu’elles  feront  né- 
ceffaires  <3c  par  conféquent  utiles  au  bien , 
aux  avantages , aux  fuccès  de  cet  Etablif- 
fement augufte.  Les  Chefs  de  la  Mai- 
fon  peuvent  être  fûrs,  de  mériter  par  là, 
les  éloges,  l’amour,  le  relpeél,  la  recon- 
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loi  fiance  du  Public.  Mais  ce  n’efl;  que 
par  le  choix  éclairé  des  hommes,  que  par 
l’amour  de  l’ordre  ,,  des  devoirs  & de  la 
fubordination  , que  par  une  furveillance 
générale,  que  par  un  zèle  patriotique  & 
bienfaifant  ; en  un  mot  par  l’obfervation 
religieule  des  Statuts  & Règlemens  de  cet- 
te Maifon , qu’elle  deviendra  vraiement 
utile  & néceflàire  à la  Patrie. 


CHAPITRE  TREIZIEME. 

Rèfèxions  fur  les  différent  Etats  propres  à 
nos  Elèves  y.  fur  ce  qui  peut  leur  ar- 
river après  leur  fortie  de  la  Maifon . 

P ierre  le  Grand  , qui  vouloit  fe  créer 

* 

un  Peuple  nouveau , eut  le  courage  de 
defcendre  du  trône , pour  aller  s’inftruire 
des  Ufàges,  des  Coûtumes , . des  Loix , des 
Mœurs,  des  Science»,  des  Arts,  des  Mé- 
tiers mêmes,  qui  diftinguent  les  Nations 
policées,,  des  Peuples  barbares.  Les  lu? 
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mieres  qu’il  acquit  fur  ces  objets  divçrar, 
lui  firent  comprendre  toutes  les  difficultés 
d’introduire  les  Sciences  les  Arts , les 
Métiers,  dans  Ton  Empire,  & d’y  former 
les  Etabliffiemens  qui  font  en  vigueur  dans 
les  pays  Etrangers  ; peut  - être  jmême  dé; 
fefpéroit-il  du  fuccès , par  la  'raifon  que 
les  Loix  , les  Mœurs les  Conftitutions  de 
la  Ruflie , différoient  entièrement  de  cel- 
les des  autres  Etats  Européans. 

Pierre  le  Grand  avoit  du  gcnie,  & 
fur-tout  une  pénétration  admirable:  (m.) 


(m)  Pi er re  le  Grand  étoit  né’ avec  un  fond 
dê  génie  naturel,  que  l’Education  la  plus  négligée 
n’avoit  pu  étouffer:  cette  mauvaife  Éducation  lui 
avoit  donné  les  vices  des  Grands  Hommes;  mais  la 
Nature  plus  forte  qu’elle,  avoit  accordé  à ce  génie 
extraordinaire  Içs  qualités  des  grands  Rois.  Aucun 
Monarque  n’a  plus  aimé  que  lui  la  vérité,  & la 
droiture  ; auffi  pumflbit-il  cruellement  le  mtnforw 
ge , la  friponnerie,  l’injufticc;  depuis  Socrate  j 
aucun  homme  que  je  fâche,  n'a  fu  mieux  pénétrer 
l’intérieur  de  l'homme,  fou  taft.  tenoit  du  prodi? 
ge:  j’en  fais  des  traits  incroyables  qui  font  éxafte^ 
ment  vrais.  Ce  Prince.a  donné  au  monde  on  fpe<> 
tacic  bien  rare.  Il  fut  à.  la  fois  Régulateur,  Monar- 
que abfolu  , Patriarche;’  homme  d’Ëtaf , :homm« 
de  Guerre,  homme  de  Mer,  Ajtifte  & iUü&n.. 
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ïï  eut  recours  au-  feul  moyen  propre  à fé- 
conder fes  vues  patriotiques.  De  retour 
dans  fes  Etats , ce  Voyageur  Augufte  y 
rapporta  les  connoiffances  dont  fon  Peu- 
ple avoit  befoin,  il  fit  plus:  il  daigna  lui 
fèrvir  d’exemple  , de  guide,  de  modèle  en 
tout  genre.  Il  vécut  allez  pour  là  gloi- 
re , mais  -trop  peu  pour  le  bien  de  fes 
Sujets; 

Il  étoit  fans  doute  réfervé  à Catheri- 
ne II.  de  fuivre  , d’exécuter  l’ouvrage 
immortel  que  Pierre  le  Grand  avoit  eu  le 
courage  d’entreprendre  : c’eft-  à nous  à 
employer  toits  nos  efforts  pour  féconder 
les  vues  magnanimes  de  cette  Souveraine; 
Elle  a fixé  fes  regards  fur  les  befoins  les 
plus  preflàns  de  fon  Empire,  en  formant 
des  Etablifîèments  pour  f Education  Publi- 
que ; fervons.-nous  donc  des  moyens 
efficaces  pour  lès  faire  prospérer? 

Après  avoir  donné  une  Education  lion? 
ne  te  & vertueufe  à nos  Elèves , après 
avoir  cckiré  leur,  efprk , par  la  connoif- 
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fance  de  leurs  devoirs , de  leur  deftination 
future,  il  faut  s’occuper  des  objets  rela- 
tifs à cette  même  deftination. 

• < i 

On  établira  donc,  autour  de  l’encein- 
te de  cette  Maifon , des  Atteiiers , des  Fa- 
briques, des  Manufactures  pour  tous  les 
Arts  & Métiers  dont  la  Société  a un  be- 
foin  journalier  & indifpenfabk.  On  tire- 
ra d’abord  des  Pays  Etrangers , des  Ard- 
ftes,  des  Artilàns , des  Fabriquans,  des 
Manufacturiers  habiles  pour  enfeigner  à 
fond  les  Arts  & Métiers  à nos  Elèves. 
Les  qualités  eflentielles  de  ces  Etrangers 
font  les  bonnes  mœurs , la  bonne  condui- 
te, le  zèle  & l’affiduité.  Sans  cela  , ils 
ne  feront  point  admis  dans  notre  Etablif- 
fement.  Quand  ils  auront  formé  de  bons 
Elèves  , ceux-ci  deviendront  Maîtres  à 
leur  tour,  & fuppléeront  aux  Etrangers. 

Les  ouvrages  des  Maîtres  & des  Elè- 
ves , feront  tous  vendus  au  profit  de  la 
Maifon,  conformément  aux  Statuts’de  la 
première  partie  du  Plan  Général..  Les 

' \ 
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lèves  qui  auront  été  choifis  pour  les  Arts 
& Métiers  , feront  un  ApprencifTage  de 
fix  à fept  ans , avant  leur  fortie  de  la  Main 
fon;  ils  feront  entretenus  d’une  maniera 
conforme  à leur  Education.  On  s’occu- 

T ' ‘ 

pera  de  leurs  mœurs  encore  plus  que  de 
leurs,  fuccès.  Les  plus  vertueux , les  plus 
habiles , feront  choiüs  pour  faire  la  fonc- 
tion de  Sous-Maîtres  , jufqu’à  ce  qu’ils 
fbient  en  état  de  devenir  Maîtres  à leur 
tour. 

■ Les  Tuteurs  n’oublieront  pas,  qu’avant 
la  fortie  des  Elèves  y de  l’un  & de  l’autre 
fëxe , ils  doivent  avoir  foin  de  les  unir 
par  le  mariage , fans  les  y forcer,  mais  au* 
tant  que  le  penchant  naturel,  la  bienféan- 
ce  8c  la  loi  le  permettent. 

On  eft  fondé  à efpèrer,.  qu’avant  de 
, quitter  entièrement  k Majfon,  ces  Elèves 
auront  acquis  par  leurs  travaux  , un  pe* 
tit  fond , qui  fuffira  pour  ne  pas  les  obli- 
ger de  parcourir  les  Provinces , 8c  de  cher- 
cher de  femploi  ailleurs.  .<  JJ  ieroit  très» 

, ✓ 
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avantageux  qu’ils  pu  fient  établir  des  Fa- 
briques ou  entrer  dans  le  Commerce;  il» 
en  auroient  moins  d’occalîons  pour  perdre 
leurs  mœurs  , & produiraient  plus  fixe- 
ment & plus  visiblement  une  nouvelle  gé- 
nération d’hommes.  Il  en  réfui  ter  oit  en- 
core un  autre  bien,  c’eft  que  Jes  Elèves 
qui  fortiront  dans  la  fuite , travailleront 
avec  eux  avec  le  plus  grand  fuccès.  Les 
uns  & les  autres  feront  toujours  fous  la 
protection  immédiate  des  Tuteurs  & Cu* 
pateurs  de  la  Maifon , dans  quelques  lieux 
de  l’Empire  qu’ils  exercent  leur  profeffiom 
- Ce  n’eft  pas  fans  raifon  queleConfeil 
des  Tuteurs  ne  doit  jamais  perdre  dfi 
vue  les  Elèves  de  la  Maifon. 

Il  n’y  a que  deux  Etats  dans  l'Empire 
de  Rufïie  r .la  NobleJJe  ££  la  Servitude. 
Mais  par  les  Privilèges  accordés  à cet  E* 
tabliflèment , nos  Elèves  & leurs  descen- 
dons feront  libres  à jamais,  & compote* 
ront  un  Tiers  Etat.  P faut  prévoir  d’a* 
van  ce  quelles  feront  tes  re  (Tour, ces,  lorf- 
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quil  fera  difpeifé  dans  l’Empire.  Il  pa- 
roît  au  premier  coup  d’œil , que  la  Ruffie 
les  einployera  utilement  dans  1 «g  Fabriques 
& les  Manufaéiures  établies  dans  Tes  vil- 
les principales , puifqu’elle  a des  Minéraux 
en  tout  genre,  des  Chanvres,  du  Lin  en 
abondance  , de  la  Soie , du  Cotton  &c. 

On  en  conclura  que  nos  Elèves  des  deux 
fèxes , inflruits  dans  les  differens  Arts  & 
Métiers,  trouveront  aifémant  leur  fubfi- 
ftance  & leur  bien-être,  en  s’aflociant  a- 
vec  nos  Marchand?,  nos  Artifans  & au- 
tres Fabricateurs. 

Cela'  devroit  être  ainfi  : mais  le3  hom- 
mes du  commun  fe  conduifent  bien  plus 
par  leurs  préjugés  que  par.  leur  raifon.  La 
plupart  de  nos  Marchands  & de  nos  Fabri- 
quai j n’aiment  & ne  fuivent  que  les  an- 
ciens ufages  ; ils  attachent  encore  de  la 
piété  & de  l’honneur  à porter  la  Barbe; 
leurs  mœurs  font  fuperftitieufes  & grof- 
fieres  ; les  novations  utiles  leur  déplaifènt  ; 
iis  font  incapables  d’en  fentir  JeS  avantages*  , 
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Dans  ce.t  ctat  des  cliçfes,  iln’eftpas  aiiç 
de  détruire  l’envie , la  haine  , , l’obflinar 
tion  , les  préjugés  de  l’habitude  , <Sc  les 
autres  vices  que  produit  la  mauvaife  Edu- 
cation. Nos.  Elèves  peuvent  être  les  vic- 
times de  cette  antipathie  mal  fondées  & 
les  hommes  que  nous  venons  de  peindre, 
les  mépriferont  peut-être  trop,  pour  s’af- 
focier  avec  eux.  D’un  autre  côté  , en 
fappofant  même  cette  afiociation , ne  doit- 
on  pas  craindre  qu’une  grande  partie  de 
ces  nouvelles  plantes , tranfportées  d’un 
bon  fol  dans  un  mauvais,  ne  dégénèrent? 
Un  pareil  malheur  ne  menace  heureufe- 
ment  que  les  premières  forties  de  cet  Eta* 
bliflement  ; les  autres  auront  des  reflour- 
ces  qui  manquent  à celle  - ci.  Il  eft  évi- 
dent qu’alors,  la  mafle  des  mœurs,  des  lu- 
mières , des  talens , étant  plus  confidérable , 
nos  Elèves  feront  emprelies  de  vivre,  de 
travailler  avec  des  Maîtres,  ou  Sous-Maî- 
tres, qui  auront  été  élevés  & mjftruics 
comme  ils  l’ont  été  eux -mêmes. 
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CHAPITRE  QUATORZIEME. 

De  la  Fondation  & de  T Inauguration  de  h 

Maifon  Impériale  des  Enfans -Trouvé s . 

», 

21  d’Avriî  1764,  effile  jour  de 

•nai  fiance  de  Sa  Majesté  Impériale  ; ce 

<*  • 

jour  glorieux  eft  l'Epoque  de  la  conferva- 
tion  d’un  nombre  prodigieux  d’Enfans  dé- 
voués à la  mort,  ou"  à la  mifére,  qui  de- 
viendront des  Sujets  utiles  au  bonheur  & 
h la  gloire  de  la  Nation.  C’efi;  par  cet 
a£le  de  charité , -de  patriotisme  & de  mu- 
nificence, que  Catherine  IL  a fignalé 
les  comm&ncemen s de  fon  régne. 

Pour  célébrer  cet  aéte  de  bienfaifànce, 

, tous  les  ordres  de  l’Empire  fe  raflèmblerent 
dans  la  Cathédrale  de  Mofcou;  on  en  for- 
tit  en  proceffion , pour  le  rendre  à la* pla- 
ce deftinée  pour  la  fondation  de  cette 
Maifon.  Un  Peuple  innombrable  termi- 
noit  cette  augufte  proceffion.  Arrivés  à 
la  Place  dont  nous  parlons,  l’Archevêque 
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& le  Clergé  chantèrent  le  Te  Deum  , 
pour  la  confervation  & la  durée  du  Rè- 
gne de -Sa  Majesté  Impériale.  Le  Te 
Deum  fini,  rArchimandrite  Génadié  pro- 
nonça le  fermon- -ci-après,  fidèlement  tra- 
duit; enfuite  on  bénit  l’eau  dont  on  ar- 
rofa  la  place,  & l’on  pofa  les  fondemens 
de  la  Mâifon. 

Le  Général,  felt-Maréchal  & Cheva- 
lier Soltikoff,  pofa  la  première  pierre  de 
l’Etablifiement , au  nom  de  fon  Augufle 
Fondatrice , & au  bruit  du  Canon.  On  a 
gravé  fur  cette  première  pierre  une  Inf- 
cripdon  qui  défigne  le  tems  de  la  fonda- 
tion ; pour  en  faire  paffer  le  fou  venir  aux 
fiecles  les  plus  éloignés,  on  y plaça  une 
boëte  d’airain  doublée  de  plomb  en  de- 
dans ; elle  renferme  les  différentes  elpèces 
de  monnoie,  frapées  fous  le  Règne  heu- 
reux de  Sa  Majesté  Impériale  & deux 
Planches  d’airain , fur  lefquelles  on  lit 
l’Infcription  fuivante. 
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• r 

Catharinx  Secunda , " 

Imper atr'ix  & Autocrate 
Omnium  Ruffiarum  , 

Ut  confervatos  lue  périclitantes  parvulos 
In  Patrice  conimodum  aleret 
Puerperarumque  tgenarum  paupertati 
Parant  refugium , 

Has  Ædes 
■Exfirui , aptari 

Ouarum  fundamentum  fuit  pofîüm 
Jtino  M D C C L X I V.  die  xxi,  Aprilis, 

. v 

Les  perfonnes  les  plus  diltingue'es  de 
l’Empire , tant  Eccléfiaftiques  que  Sécuîie* 
res  qui  affiftoient  à cette  Cérémonie,  s’em* 
prefferent  de  travailler  & de  cimenter  les 
fondemens  de  ce  fanftuaire  poux  l'huma* 
nité;  on  leur  donna  des  tabliers  de  taffe- 
tas blanc  , & les  Maçons  leur  prefente- 
rent  des  outils  convenables , fui  des  plats 
d’ Argent. 

Tmc  l < Q. 
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Ce  jour  de  folemnité  fe  paffa  à remplir 
]e  premier  devoir  & l’objet  de  la  fondation. 
La  bienfaifance  diflribua  des  vivres  aux 
Pauvres  ; on  maria  cinquante  jeunes  Ar- 
tisans j on  fit  les  frais  de  leurs  noces,  de 
leurs  habits  & de  leurs  établiiTemens. 

Sa  -Majesté  Impériale  fixa  un  Reve- 
nu annuel  de  cinquante  mille  Roubles 
pour  l’entretien  de  cet  Etabliffement.  Son 
Altesse  Impériale  , Monseigneur  le 
Grand  Duc,  eq  affigna  vingt  mille  j & 
ces . exemples  augufles  engagèrent  des 
perfonnes-  de  marque,  à contribuer  au® 
au  bien  de  cet  Etabliffement.  - 
• La  Maifon  des  Enfans-Trouve's , cèle- 
Ere  tous  les  ans  & célébrera  à jamais  l'An» 
niverfaire  de  ce  jour  folemnel.  Chaque 
jour  elle  adreife  des  vœux  & des  priè- 
res à Dieu  pour  la  confervation  de  fon  In» 
Æitutrice  <5:  de  fes  Bienfaiteurs. 
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"sermon 

De  l'Archimandrite  * Gcnaâié , Recteur  de 
i’ Ecole  Zaîeonospajfky , Prononcé  le  xxi. 
Avril.  M D C CL  X I V.  • Jour  de  la  Fon- 
dation de  la  Maifon  des  Enfans-  Trouvés, 

Bienheureux  eft  celui  qui  a pitié  des 
Indigens.  Proverbes  Chap.  xiv. 
vers  si. 


Que  les  Admirateurs  de  l’Antiquité 
lauflèment  lage  rougiiTent  aujourd’hui  : cet- 
te Antiquité,  fe  comptoit  heureufe,  par  la 
• vigueur  de  fes  forces , par  la  beauté  par- 
ticulière du  Corps  & par  la  gloire  de  foa 
nom  répandu  jufqu’aux  extrémités  de  la 

* Archimandrite  eft  l’équivalent  d’Abbé  Mi* 
tré.  Les  Moines  de  Ruflie  ne  portent  point  leurs 
noms  de  Baptême;  on  leur  donne  ordinairement 
des  noms  Grecs,  en  obfervant  que  ces  noms  coin» 
mencent  toujours  par  la  première  Lettre  de  ch*: 
que  jiom  de  baptême,  . 

<^3 
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terre.  Mais  la  vigueur  ne  dégénéré -t’el* 
le  pas  en  foiblefîe , la  force  en  épuife- 
jnent,  & la  lànté  en  maladie?  La  beauté 
.du  Corps  dilparoît  & fe  diflout  en  pou£ 
îlere  ; la  gloire  ne  fe  fait  plus  entendre , 
quand  les  bouches  des  mortels  font  liées 
par  le  fdence  de  la  mort.  Euripide  n’a  pas 
eu  honte  d’avoir  placé  la  richeiîè  au  rang 
du  vrai  bonheur,  & d’en  avoir  fait  rélo- 
ge fur  le  papier  ! „ C’eft , dit  - il , dans  la 
„ richeflé  que  confifle  le  bonheur  fuprê- 
„ me  du  genre  humain  ; & c’eft  à juftc 
„ titre  qu’elle  excite  l’admiration , les  de- 
„ firs  des  Dieux  & des  Hommes”.  Son 
opinion  ne  parut  pas  même  vraifemblable 
aux  Athéniens  de  fon  fiècle  ; elle  leur  inf- 
pira  l’idée  de  vouloir  Je  chafler  de  leur 
ville.  (Quoique  cette  réfolution  ne  fût 
pas  fui  vie,  la  réputation  d’Euripide  n’en 
fut  pas  moins  ternie.  Nous  favons  que 
la  richefie  fujette  à la  rouille  ne  peut  ren- 
fermer le  bonheur.  Comment  pburrions- 
&ous  éxcufer  les  hommes  des  fiècles  an- 


Digitized  by  Google 


MAISON  DES  ENFÀNS  TROUVÉ*.  3 6 J 

tiens  ; qui  fe  croy oient  heureux  , parce 
qu’ils  étoient  environnés  d’iin  grand  nom* 
bre  d’efclaves  & de  flatteurs?  Nous-  fa- 
vons , nous  voyons  que  les  uns  61  les  autres 
abandonnent  & oublient  celui  qui  defcen.d 
au  Tombeau.  Ceux  qui  font  iflus  d’une  ra- 
ce brillante , qui  pofledent  des  Palais  fuper* 
bes,  qui  fe  couvrent  de  vétemens  précieux», 
qui  abondent  en  richeifes , ne  font  pas  di- 
gnes de  nos  louanges , dès  qu’ils  ne  font  heur 
reine  que  par  ces  poifeflîons.  La  mort  les 
leur  enleve  toutes  ; ils  ne  font  plus  rien  dès 
qu’ils  font  renfermés  dans  le  fein  de  la  ter- 
re , dès  qu’ils  paroiflent  dépourvus  de  tout, 
comme  ils  l’étoient  en  naiifant,  devant  le 
juge  qui  n’a  point  d'égards  pour  les  titres 
perfonnels,  pour  des  Ancêtres  auguftes. 
Ainfi,  mes  Auditeurs,  l’Antiquité  qui  fe 
répaiffoit  d’idées  fl  baifes,  ne  fe  flattok 
que  d’un  bonheur  imaginaire,  ('kfl  eft  ce- 
lui qui  poifède  le  bonheur  à jufte  titre  ? 
Je  veux  le  faire  connoître  à votre  piété. 

Bienheureux  effc  celui  qui  a pitié  des- 
Indigens.  ' (£  3 
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Je  nomme  heureux , refpe&ables  Audi- 
teurs , non  celui  qui  poflede  les  vertus, 
que  la  vaine  gloire  des  mondains  exalte  li 
fort  ; non  celui  dont  les  aétions  n’ont 
pour  but  que  de  mériter  ou  de  furprendre 
les  éloges  des  hommes.  Je  nomme  heu- 
reux celui  dont  le  cœur  eft  le  ficge  des 
vertus  qui  ont  pour  objet  & pour  fin , 
l’honneur  & la  gloire  du  nom  de  sDieu, 
& qui  nous  méritent  la  vie  que  nous  ef- 
pérons  dans  l’Eternité.  La  principale  de 
ces  vertus  eft , félon  moi , de  fournir  aux  - 
befoins  des  Pauvres , d’aftifter  les  Indigens, 
d’avoir  pitié  de  ceux  qui  n’ont  pas  leur 
fubfiftance  .journalière  , qui  périroient  de 
faim  & depuifement:  ceux  qui  n’ont  pas 
de  fecours  à leur  donner  , doivent  au 
moins  être*  vivement  pénétrés  de  leurs  mi- 
feres.  Celui  qui  eft  à portée  de  les  fou- 
lager , eft  le  feul  digne  du  nom  de  Bien- 

9 

heureux.  Un  plus  grand  bonheur  enco- 
re , eft  celui  de  recueillir,  d’élever  des 
hommes  j qui  pouvoient  perdre  à la  fois 
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Ja  vie  temporelle  & la  vie  éternelle  ; c’e fi- 
la vertu  qui  approche  Je  plus  de  la  Divi- 
nité , c eft  l’hommage  Icn  plus  flatteur 
qu’on  puifle  lui  rendre.  Dieu  a pour  agre'tp— - 
ble  tout  ce  que  l’on  donne  en  fon  nomî; 
quiconque  aura  donné  un  verre  d'eau  à boi- 
re en  mon  nom , ne  perdra  point  fa  rècui:* 
penfe.  Jugez  de  là  combien  doit  lui  plaire 
celui  qui  prend  foin  des  malheureux,  qui 
font  deftitués  de  tout  fecours  & de  tout- 
efpoir.  Celui-là  fera  nommé  Grand  au  ro- 
yaume des • Ci  eux,  dit  Jéfus-Chrij(lr  qui  en * 
feigne  à quoiqu'un,  la  loi  de  Dieu.  Combien* 
plus  grand  encore  fera  celui  qui  n’élevé 
•des  hommes  que  pour  leur  en  infpirep 
l’obfervation.  ' . r .■  ' 

Le  Plàlmifle  nomme  Bienheureux  tout 
«eux  qui  ont  pitié  des  Pauvres:  que  ne 
doivent  pas  être  ceux  qui-  confervent  la 
vie  à des  milliers  d’Enfàns  delaifles  de  tout* 
le  monde , qui  ne  peuvent  faire  entendre 
leurs  voix!  Qui  peut  être  plus  heureux 
qpe  celui  qui  reçoit  Dieu?  Celui  qui  re- 
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çoit  des  Enfàns  privés  de  tout  fècours, 
\ reçoit  Dieu  lui-même.  Tourne,  mon  Au- 
diteur, les  yeux  de  ton  arrie  furCaphar* 
naum;  qu’y  fait  Jéfus-Chriû?  Tu  le  ver- 
ras alîis  dans  une  maifon  , appellant  fes 
Difciples,  & mettant  im  Enfant  au  milieu 
d’eux  ; ouvre  l'oreille  de  ton  entendement 
pour  écouter  fes  paroles:  celui -qui  reçoit  l'v.n 
de  ces  Enfans  en  mon  nom , me  reçoit  qui» 
conque  me  reçoit , reçoit  celui  qui.  m'a  envoyé. 
Qui  efl  celui  qui  fe  conforme  le  mieux  au 
fens  de  ces  paroles , que  celui  même  qui 
reçoit  Dieu  dans  la  perfonne  d’un  Enfant  ? 
Que  dis  - je , le  recevoir  ? il  fe  le  rend  re- 
devable. Dieu  bon  & jufte,  ne  laifie  au- 
cune vertu  làns  récompenfe  , toutes  lui 
font  agréables , il  paie  comme  un  débiteur , 
le  fecours,  l’afliftance,  l’aumône,  tous  les 
foins  rendus  aux  Pauvres , aux  Indigens, 
à ceux  qui  n’ont  aucun  eipoir:  l’aumône 
donnée  en  fon  nom , lui  impofe  une  dette; 
Celui  qui  a pitié  du  Pauvre  , dit  l’Auteur 
des  Proverbes,  prête  à Dieu } il  recevra 

autant,. 
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aïKant  qu’il  a donné..  Si  tu  as  donné  beau- 
coup, il  te  rendra  beaucoup.  Nous  admi- 
rons l’hofpitalité  qui  mérita  à Abraham  \s- 
nom  de  pere  d’une  nombreufe  famille:  h. 
nous  examinons  l’afllftance  des  Pauvres-,  le*, 
foins  des  Orphelins  , ce  font  des  vertus* 
égales,  & peut-être  même  plus  grandes- 
encore.  Après  avoir  invité  les  voyageurs  ,, 
il  leur  lave  les  pieds  ; après  leur,  avoir, 
donné  un  repas , il  les  congédie  : mais  l’E~ 
ducation  des  Enfans  effc  une  chôfe  bien 
plus  importante.  On.  le  fentira  fans  que. 
je  l'explique- 

Transportons-nous  par  la  penfée,,  à- 
l’endroit  où  le  fils  de  l’homme  montera  fur. 
fon  Trône,  où.  saflembleront  de  van  r lui 
toutes  les  générations  der  la  terre  ; écou- 
tons ce  qu’il  y dira  ; une-  voix  nous  ap- 
pelle : Venez  , dit-elle  , .les  bénits  de  mon 
Pere , poféder  V héritage .,  h Royaume  qui 
vous  a été  préparé  dès  la  fondation  du  mon- 
de, Voyons. maintenant,  refpeètables.Aiï.- 
{fiteurs , à ' qui  les  portes  de  ce  Royaume 
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vont  s’ouvrir?  Qui  doit  y entrer  le  pre- 
mier? Eft-ce  celui  qui  eft  iffu  d’un  fang 
iïluftre  ? Qui  abonde  en  richefle  ? Qu] 
poflede  la  vigueur  des  forces  ? Sont-ce  des 
Abfaîoms  célébrés  par  leur  beauté?  Des 
Salomons'brillans  de  gloire?  Ce  n’eft  ni 
aux  Créfus,  ni  aux  Samfons,  à qui  l’en- 
trée eft  libre,  mais  à ceux  qui  vêtirent 
celui  qui  eft  affis  fur  le  trône  , lorfqu’il 
étoit  nud  ; qui  le  nourrirent  lorfqu’il  a voit 
Jâim  , qui  lui  donnèrent  à.  boire  lorfqu’il 
avoit  foif.  J' èt ois  nud  & vous  m'avez  revê- 
tu , j'ai  eu  faim , vous  m'avez  donné  à mana- 
ger , fai  eu  foif , vous  m avez  donné  à boire , 
yenez  participer  à la  joie  de  votre  feigneur. 
C’eft  la  récompenfe  de  ceux  qui  afliftent 
les  Indigens.  Mais  de  quelle  maniéré 
diras-tu , puis-je  rendre  fervice  à celui  qui 
habite  les  Cieux  ? As-tu  vêtu  le  Pauvre  Ÿ 
rafîàfies-tu  la  faim?  défaltères-tu  la  foif  ? 
C’eft  par  là  que  tu  peux  rendre  fervice  à 
Dieu  même:  il  dit , En  tant  que  vous 
avez  fait  ces  chofçs  à l’un  des  plus  petits  do 


màbon  Dïs  Enfans  Trouvés. 

mes  f reres  , vous  les  avez  faites  à moi • 
même.  ' i 

Que  vou$  êtes  heureux  , refpeélables 
Auditeurs , fi  vous  habillez  le  Pauvre , fi 
vous  affiliez  l’Indigent , fi  vous  prenez 
loin  de  l’Orphelin , fi  vous  prévenez  lefc- 
malheurs  de  ceux  qui  ne  peuvent  pas  vous 
peindre  leur  infortune  ! Songez  - y fou» 
vent;  ne  rallentilîèz  point  vos  foins  gé- 
néreux ; vous  avez,  pour  ainfi  dire,  votre 
récompenfe  en  vos  mains  , puifqu’én  af- 
filiant les  Infortunés , vouz  prêtez  à ce- 
lui qui  vous  tiendra  compte  du  plus  petit 
ïota.- 

N’allez  pas  croire  que  par  Ik  , il  faille 
dépenfer  tout  votre  bien  & courir  les 
rifques  de  vous  appauvrir.  Raffiirez-vous  ; 
plus  Abraham  fut  généreux,  plus  fes  rî- 
cheflès  augmentèrent;  il  fut  riche  en ‘bé- 
tail, en  argent  & en  or.  - Voyez  à Sarep-  _ 
ta , près  de  Sidon , la  femme  qui  fait  un 
gâteau  avec  la  demiere  poignée  de  farine 
«St-  le  peu-  d’huiile  qui  lui  refie, -'pour  te 

Q<5 


Digitized  by  Google 


372  Plan  Général  »e  la 

donner  à Elie  affamé  dans  une  difette  ter* 
rible!  Que  votre  cœur  rejette  ]a  crainte. 
Cette  femme  ne  périt  point  par  la  famine; 
jfes  nombreux  Enfans  furent  nourris  ; la  poir 
gnée  de  farine  fe  multiplia,  fans  ceffe,  ôc 
la  pniole  d’nuile  ne  tarit  point , depuis  J? 
jour  que  cette  femme  nourrit  Elie  ; il  en 
fera  de  meme  dé  votre  bien. . On  ne  deV 
penfe  pas  en  affiliant  les  Tauvres,  mais  on 
accumule.  Dieu  cfi  puijfajit , dit  l’Apôr 
tre , ’il  r§  àra  toute  vertu  abondante  en  vous . 
Il  faut  que  vous  fâchiez  encore  que  Dieu 
a plus  d’égards  à la  qualité  du  cœur  qu’à 
la  qualité  des  dons.  Si  vous  donnez  peu., 
mais  avec  zèle,  avec . amour  ; loin  dere-- 
jetter  votre  offrande,  ilia  recevra  comme 
il  re^ut  les  deux  deniers  de  la  femme  dont 
/'Evangile  fait  mention. 

Si  voi  s,,  n'ayez  que  peu , ne  craignez  pas 
ic  faire une  petite  aumône:  tel  éjoit  le 
confeil  de  Tobie  à.  fon  fils  ; ce  confeü 
étoit  bon;  on  ne  demande. pas  que  la  char 
xité  vous  dépouille  de  tout  votre  hiea, 
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mais  on  exige  qu  elle  donne  autant  que 
vous  pouvez  donner.  Mais  qu’en  retire* 
rai-je,  direz-vous  peut-être?  Voulez-vous 
être  délivrés  d’une  mort  éternelle  ? faites 
l’Aumône.  Le  Roy  Prophète  dit  : Le 
feigneur  délivrera  au  jour  de  calamité , ce- 
lui qui  a eu  pitié  de  l'Indigent.  Le  bienfait 
de  l’Aumône  eft  fi  grand  qu’il  perce  les 
Cieux  & monte  jufqu’au  trône  de  Dieu 
même.  Corneille  de  Céfarée,  qui  faifoit 
beaucoup  d’ Aumônes , eut  une  vifion, 
jdans  laquelle  il  vit  clairement  un  Ang? 
defcendu  du  Ciel  qui  lui  dit  ces  paroles; 
Corneille  / tes  aumônes  font  montées  devant 
Dieu  qui. t'en  tiendra  compte. 

Si  les  aumônes  de  Corneille  j font  mon> 
tées  jufqua  Dieu,  qu’as-tu  à défirer  pour 
les  tiennes , Chrétien  Auditeur  , fi  tu  les 
a faites  par  amour  pour,  lui , & dans  l’in- 
tention de  lui  marquer  le  refpect , les 
hommages  qu’un  Serviteur  doit  à.fonMat- 

JB»?  :i  i j . . {•  J J '"'À 
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qui  réfiiltent  des  Aumônes;  mais  ne  voui* 
lànt  pas  ennuyer  par  un  long  difcours , je 
me  contente  de  les  dxpofer  en  abrégé.. 
On  vous  répète  fouvent  qu’il  y a un  voile 
pour  couvrir  les  péchés  , une  délivrance 
de  la  mort , im  devoir  rendu  à Dieu  , une 
augmentation  de  tréfor,  un  gage  pour  le 
grand  jour  de  la  nécefiité , gage  qui  nous 
rend  les  fils  d’un  Dieu.  Ceux  qui  l’ont 
reçu  ce  gage  ; c’eft-à  dire  le  Chrifl; , ont  le 
droit  de  prétendre  à cette  glorieufe  adop- 
tion. Or,'  celui  qui  fait  du  bien  aux  Pau- 
vres, qui  prend  foin  des  Orphelins , fait 
du  bien  à Dieu,  comme  je  l’ai  dit  plus 
haut , & rien  n’eft  fi  heureux  qu’un  tel 
liomme.  De  quel  bonheur  ne  doit  donc 
pas  jouir  L’impératrice.  Catherine  A- 
Xexiewna  , notre  très  gracieufe  Souverai- 
ne, deflinée  par  la  Providence  à Ægner 
fur  nous?  Elle  a fçu  prendre  le  meilleur 
moyen  de  marquer  fa  reconnoiflànce , fon 
refpeél  envers  fon  Créateur , en  afliflanc 
Pauvres,  en  étendant  tes  feins  gêné'* 
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feux  fur  tous  ceux  qui  font  privés  de  iei- 
cours.  Pouvoit-elle  mieux  marquer  1W 
mour  de  Dieu,  gravé  dans  fon  cœur,  que 
par  fa  clémence  envers  fes  Sujets , que  par* 
fa  charité  envers  les  Malheureux  ? Affifc. 
ter,  c’eft  fignaler  fon  amour  envers  Dieu 
& le  Prochain  4 nos  dons  font  des  hom-i 
mages  qu’on  leur  rend. 

..  Je  n’admire  plus  la  clémence  de  Titus 
Vefpafien , envers  ceux  qui  recouroient  à 
lui , quand  je  vois  notre  Impératrice  ten- 
dre une  main  fecourable  à des  Enfans 
deftitués  de  tout , & qui  ne  peuvent  lui 
exprimer  leurs  befoins,  le  danger  éminent 
où  ils  font  de  perdre  la  vie.  Je  trouve 
cette  Souveraine  fupérieure  à ce  bon 
Prince , en  ce  qu’elle  n’a  point  de  jours 
perdus  à regretter  : en  effet , Elle  ne  don- 
ne point  de  repos  à fes  paupières,  point 
de  fomiüeil  à fes  yeux , pour  ne  jamais 
perdre  de  vue  le  bonheur  de  fes  Peuple?; . , 
C’eff  s’en  occuper  toujours  que  de  preni 
dre  foin  de  1*  génération  prefeate,  & de# 
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générations  futures  ; c’eft  s’en  occuper 
toujours  que  de  rendre  ces  générations  ' 
utiles  à la.  Patrie,  en  fondant  des  Inflitu- 
tions  pieufes  pour  les  élever,  félon  les  loix 
divines  & humaines.  C.’étoit  en  même 
cems  le  feul  moyen  de  détruire  la  cruauté: 
que  l’onexerçoit  fouvent  fur  des  malheu-,- 
reux  qui  n’étoient  pas  coupables.  Dieu  a» 
dit  : Je  veux  la  miféricorde.  Catherine  1 
Alexiewna  fera  bien-heureufè  entre  ceux 
qui  ont  pitié  des  Indigens;  elle  accomplit 
le  précepte  divin  envers  des.  Innocens  y 
pour  qui  Dieu,  marque  une  affettion  par» 
ticuliére. 

Mais  en  lui  rendant  grâce ,.  en  celé» 
hrant  fa  tendreflè  maternelle , fa  bienfai» 
fance  augufle  , fa.  piété  généreufe  , je  ne 
puis.  palTcr  fous  filence,, fes  Sujets  fidèles 
dont  le  zèle  brûle  d’imiter  celui  de.  leur 
Souveraine,,  foit  en. fe  chargeant  des  foins 
pénibles  d’un,  Etabliflement  qui  vient  de» 
tre  fondé , foit  en  contribuant  à fomfuccès 

des  Aumônes  Je  nùdrdTe  à vgus , re£  ' 
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peêtables  Auditeurs*,  qui  êtes  les  témoins  - 
de  la  protection  que  Sa  Majesté  Impé- 
riale & fon  Augufte  Fils  lui  accordent. 
Vos  bienfaits  vous  mériteront  le  titre  de 
Bienheureux , & votre  poftérité  qui  imi- 
tera votre  exemple  fera  bienheureufe 
auffi  ; je  vous  l’aiTùre.  * Dieu  aime  le  bien? 
laiteur  zélé  # il  le  regarde  d’un  œil  propice 
parce  qu’il  ne  détourne  pas  fon  vifage  des 
Pauvres.  Cela  ell  écrit ,.  l’Apôtre  ne  peut 
vous  tromper  ; la  main  de  Dieu  tient  les 
bienfaiteurs  des  Pauvres  abandonnés , . 
fous  une  protection  particulière..  Réjouif- 
fez-vous  donc,  relpeCtables  Auditeurs, 
goûtez  les  plaiilrs  purs  de  la  bienfaifance  î 
Vos  dons  feront  récompenfés  par  la.,  re- 
connoiflance  en  cette  vie , & par  un  bon- 
heur éternel  dans  l’autre. 

O Toi , Dieu  très  - bon  î conferve  y 
comme  tu  l’as  fait  jufqu’à  ce  jour  , celle 
qui  brûle  pour  toi  de  l’amour  des  Séra- 
phins, qui  fe  fignale  par  fa  miféricorde  ôl 
fa  charité  dirige  tous  fe$.  Coufeils.j  con- 
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duis  Tes  entreprifçs  à une  fin  heureufe  & 
gîorieufe.  Accorde  Jui  des  jours  nom-, 
breux;  entoure  les  confins  de  fon  Empire 
par  une  paix  durable  ; conferve  - nous 
l’Héritier  de  là  Couronne,  le  Grand  Duc 
Paul  Pétrowitz  , proteéleur  des  Mala- 
des & de  tous  ceux  qui  ont  des  befoins. 
Il  efi;  l’e'mule  zélé  de  fon  Augujfle  Mere. 
Dieu  très  bon , jette  un  œil  propice  fur 
tous  ceux  qui  fuivront  leurs  exemples,, 
qui  fè  fignaleront  particuliérement  envers 
les  Enfans  que  tu  chéris  ! Nous -t- en 
prions  ardemment.  Ainfi  foit-il 

J»  . • . 
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* MEDAILLE, 

Frappée  en  mémoire  de  î Etabîïjfement  de  Ick 
- r*-  , * Maifon,  des  Enfans-  Trouvés. 

DESCRIPTION  du  revers  de  la  Médaillé * 

La  Religion  y efl  repréfentée , avec  un  - 
Voile  fur  la  tête.  Elle  tient  une  Croix  de- 
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la  main  droite..  On  voit  un  Temple,  près 

a 

duquel  elle  eft  appuyée  fur  un  pied  d’Eftal 
fur  ce  pied  d’Eftal  j on  apperçoit  des  Li- 
vres & un  Encenfoir  fumant , qui -font  les 
fignes  du  vrai  zèle  envers  Dieu  & la  LoL 
La  Religion  ordonne  à la  Charité , de  re- 
lever un  Enfant  étendu  fur  le  chemin , ôç 
de  le  porter  dans  le  fmctuaire  de  la  Clé- 
mence de  Sa  Majesté  Impériale  , afin 
de  conferver  les  jours  de  ce  nouveau-nc. 
Dans  le  lointain  on  diftingue  une  partie  de 
cet  Edifice  fur  lequel  on  a gravé  le  nom 
en  chiffres  de  Catherine  II. 

■ 

PRIERES , compofèes  pour  les  Elèves  df 
- cet  Etablijfement , £?  pour  ceux  des  au* 
très  Maifons  d’ Education. 

. * * ' * * *»’  / ,• 

Prier e du  Matin . 

V 

* Av  nom.du  Pere,  du  Fils  & du  St.  Eft 
prit,  ainfi  foit-il.  Dieu  qui  fus  avant  les 
Cèdes , qui  a créé , qui  conferves,  tout,, 
qui  diriges  tout  dans  f Univers,  bénis  cft 
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jour  pour  nous  tes  Serviteurs  ! Infhruis- 
nous , aide-nous  à comprendre  les  dogmes* 
de  la  Religion  , dirige  nos  pas,  afin  que 
nous  marchions  félon  tes  voies , & les- 
confeils  de  ceux  qui  nous  inflruifent» 
Nous  rendons  grâces  de  cœur  & d’efprit 
à notre  pieufe  Impératrice  Catherine , qui. 
fuit  tes  commandemens , qui  dirige  tout 
à ta  louange , à la  gloire  de  ton  nom. 
Scrutateur  des  cœurs,  tu  connois  les  pen- 
fees  humaines , ta  miféricorde  a infpiré 
foncœur,.  afin  qu’elle  fût  ton  image  fur  la 
terre  , en  confervant  le  genre  - humain; 
Qu’Elle  nous  élève  en  éclairant  notre  ef« 
prit  ; que  fon  bon  cœur  & fes  Inftru&ions 
gravent  dans  les  nôtres,  le  zèle,  l’amour 
de  nos  devoirs,  une  amitié  fans  feinte! 
Donne-lui  la  force  & le  pouvoir  d’éxccu- 
ter  fes  entrepriles  ! Dieu  clément  & mi- 
séricordieux , conferve  fa  fanté  , accorde 
lui  un  règne  long  & glorieux  ! Nous  te 
prions  auffi  de  prolonger  la  vie  fans  dour 
Jeurs  i nos  Peres,.  à.  nos  Meres  ? à nos 
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Parens , à tous  nos  Bienfaiteurs , & de 
fauver  par  ta  miféricorde  tous  ceux  qui 
ont  recours  à toi. 

Priere  du  Soir. 

Seigneur  Dieu,  nous  avons  paffc  ce 
Jour  dans  l’Inflruétion  de  tes  Commande- 
mens  ; nous-t-en  remercions  en  glorifiant 
ton  Nom.  Tu  as  jette  tes  regards  propi- 
ces fur  tes  ferviteurs , jettes  les  encore 
fur  nos  prières  ! Tu  as  affermi  le  Trône 
de  ta  puiffance  fur  la  Terre , dans  ton 
ointe  Catherine  : donne  lui  la  force , 
une  longue  vie , un  règne  inébranlable  ! 
Que  ce  Règne  nous  conferve  dans  la  paix , 
l’union  & l’amour  î Affermis  la  faute  de 
fon  Héritier  au  Trône.  Que  fa  confiance 
en  toi  le  rende  digne  de  ta  bonté.  Que 
fon  efprit  & fon  cœur  s’occupent  de  nous 
tous , qui  fommes  des  Enfans  ! Aye  pitié 
de  Nous , de  nos  Peres , de  nos  Meres , 
de  nos  Parens  & de  tous  les  hommes  nos 
frères  i Daigne  açcgrder  k patience  & 


Digitized  by  Google 


382  Plan  Général  de  la 

J’efprit  de  fageffe  à ceux  qui  prennent  foin 
de  notre  Education,  qui  nous  infpirent  les 
actions  qui  te  font  agréables  ! Pardonne 
nous  les  fautes  que  nous  avons  pu  com- 
mettre pendant  ce  jour,  par  ignorance  ou 
par  malice  ! ÜVous  remettons  nos  Corps 
fous  ta  garde , en  allant  prendre  du  repos  ; 
-Seigneur  aye  pitié  'Se  nous,  & fau- 
ves nous. 

Réflexions  du  Traducteur, 

Rien  n’efl  peut-être  plus  difficile,  que 
de  faire  le  bien  impunément  : par-tout  les 
meilleures  intentions  trouvent  des  obfla- 
pies  ; les  plans  les  plus  fages , offrent  des 
difficultés  fans  nombre  dans  1 exécution. 
On  ne  parvient  au  mieux  que  par  des  de- 
grés infenfibles  : c’efl  même  beaucoup 
quand  on  y parvient.  Cette  marche  conf- 
iante eft  celle  de  tous  les  projets  utiles, 
de  tous  les  ouvrages  des  hommes , mais 
elle  eft  plus  palpable  dans  les  Etabliffe-, 
mens , les  limitations  que  forment  Je$ 
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■Légiilateurs  , les  Adminiftrateurs  Suprê- 
mes , pour  le  bien  , les  avantages  , le 
bonheur  & la  gloire  de  ceux  qui  doi- 
vent obéir. 

Il  n’eft  donc  pas  étonnant  que  le  pre- 
mier Tuteur  actuel  de  la  Maifon  Impéria- 
le des  Enfans- Trouvés  , ait  rencontré  de 
grands  obftacles,  de  grandes  difficultés  à 
furmonter  dans  les  commencemens  de  cet- 
te Institution  , quoiqu’il  fût  capable  de 
bien  voir  les  chofes  en  grand , & d’entrer 
dans  les  plus  petits  détails.  Ces  obftacles 
& cas  difficultés  dévoient  être  bien  puifi 
-fans , puilque  ce  Patriote  illuftre  auroic 
peut-être  fuccombé  fous  eux,  fi  la  Nature 
ne  lui  eût  pas  donçé  une  opiniâtreté  de 
.courage  pour  le  bien , dont  il  eft  peu 
d’exemples. 

Ce  courage  de  perfévérance  a été  fou- 
tenu  par  celui  de  l’Impératrice  & par  la 
Lettre  luivante. 

. Cette  Lettre , qui  porte  l'empreints 
jd’une  amc.  vmuçufe,  a été  écrite  par  uij 
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-Inconnu , -&  reçue  par  la  voie  de  la  Pot- 
te.  La  première  Enveloppe  étoit  adrcjj'ée , 
A Monfieur  à'  Et  ch , Directeur  Général  des 
v P o fies  ■ de  RuJJie  , à Pétersbourg.  Par 
Vmjovie.  Sons  cette . Enveloppe , il  y en 
•avoit  une  autre  à l’Adrefle  de  M.  Betz* 
îky  , Directeur  Général  des  Bâtimens  & 
Arts  de  S.  M.  l’Impératrice  de  Ruiîie  à 
-Pétersbourg. 

Monsieur, 

N’ayant  nullement  l’avantage  de  vous 
être  connu  , je  n’aurois  par  pris  la  liberté 
de  vous  écrire , fi  les  devoirs  de  l’humani- 
té ne  m’y  euflent  porté.  Je  viens  d’ap- 
prendre d’un  ami  qui  cpnnoît  la  Ruffie  pour 
y avoir  été  longtems , & qui  y a encore 
quelques  Correfpondances  que , fous  les 
Aulpices  de  l’Impératrice , vous  veniez  de 
fonder  à Mofcou  une  Maifon  d’Enfans- 

, 4 

Trouvés  & d’Orphelins,  où  l’on  reçoit  in- 
diflinélement  tous  ceux  qu’on-  y porte. 
Mon  ami  écrivit  d’abord  pour  qu’on  lui 

en- 
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« » • ' A A A « 

envoyât  les  Statuts  & le  Plan  de  cet  Eta- 
-Bliflêment.  On  lui  répondit  qu’ils  n’étoient 
imprimés  qu’en  Rufle  & en  Allemand , & 
on  ne  nous  en  envoya  qu’un  Extrait  en 
François.  Si  j’ai  quelques  qualités , ce  font 
celles  d’un  cœur  tendre  & humain  ; aufïi 
les  larmes  d’attendriflement  & de  joie  me 
coulèrent  elles  des  yeux  quand  je  lus  que, 
lorlque  vous  eûtes  propofé  votre  projet 
à l’Impératrice  , cette  Augufte  PrinceflTe 
donna  d’abord  cinq  cents  mille  Livres 
pour  ce  Bâtiment  & deftina  250000  Li- 
vres par  an  de  fa  Caille , & Monfeigneùr 
le  Grand  Duc  100,000  Livres  pour  l’en- 
tretien de  cette  Maifon  ; que  vos  Compa- 
triotes y contribuèrent  tous  par  des  do* 
nations  annuelles , & qu’ainfi  c’cfl  un  des 
Etabliflemens  les  mieux  fondés  de  l’Euro- 
pe. Par  l’Extrait  qu’on  nous  a donné  j’ai 
vu  que  vous  aviez  choifi  ce  qu’il  y a de 
mieux  dans  la  plupart  des  Etabliflemens 
publics , & que  vous  aviez  adapté  ce  que 
vous  en  avez  pris , au  Gouvernement, 
Tome  I.  R 


aux  mœurs  & au  climat  de  votre  pays. 

Quand  un  Souverain  favorife  & contri- 
bue  par  la  générofité  & l’exemple,  à la 
fondation  de  pareils  Etabliflemens , qui 
font  d’aptant  plus  d’hônneur  à Thumanité , 
"ou  ils  font  faits  pour  fecourir  cette  partie 
.du  genre  humain  la  plus  digne  de  notre 
compaffion  & de  notre  tendreiîe  ; quand 
le  projet  en  èffc  fait  & mis  en  execution 
par  un  Citoyen  tel  que  yous , Monfieur , 
;les  liâmes  d airain  font  fuperdues.  Le 


nom  de  Catherine  reliera  grave  de  gé- 
nérations en  générations , dans  le  cœur  de 
tant  de  milliers  d hommes  , arrachés  a la 
mort,  ou  du  moins  a la  mifere  la  plus  af- 
freufe  , & élevés  en  hommes  libres  & en 


Citoyens , que  des  fiècles  ne  pourront 
yous  effacer  dé  leur  mémoire. 


Ma  Patrie  étant  par -tout  où  il  y a des 
hommes  , permettez  moi , Monfieur  , de 
partager  avec  vos  Compatriotes  1 honncui 
de  contribuer,  fuivant.mes  moyens,  à u 
XtablilTement  aufli  louable.  Mr.  Cliffou 

- * ' .A  1.  J 
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vous  enverra  une  Lettre  de  Change  de 
certt  Ducats  ; ayez  la  -bonté  de  mettre 
-cette  petite  fomme  dans  la  Caille.  Je  ca- 
che mon  nom  parce  que,  fi  je  vous  étois 
connu,  peut-être  ne  jouirois-je  plus  de  la 
fatisfaétion  intérieure  que  me  procure  l’ac- 
tion que  je  fais. 

Les  comraencemens  de  toutes  les  En- 
treprifes  quelque  utiles  & louables  qu’elles  - 
foient,  font  pénibles.  On  trouve  toujours 
des  obllacles  à furmonter,  bien  des  cho- 
ses que  l’on  avoir  cru  bonnes  à corriger; 
d’autres  à reélifier.  Ne  vous  découragez 
pas,  Monfieur,  il  faut  mener  à fa  perfec- 
tion le  bel  ouvrage  que  vous  avez  com- 
mencé. Je  vous  crois  trop  vertueux  pour 
vous  Iaifler  effrayer  par  des  difficultés  & 

- pouf  relier  en  fi  beau  chemin.  Je  fuis  avec 
l’attachement  & le  relpeél  que  j’ai  pour 
ceux  qui  ont  de  la  vertu  & de  l’humanité. 
Monsieur, 

Votre  Philantropie,' 

.1  Avril  1764. 

R * 
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Quinze  jours  après  la  réception  de  cet- 
ie  Lettre , que  l’on  conferve  dans  les  Ar- 
chives du  Confeil,  Mr.  Gom,  Négociant 
Anglois,  remit  au  premier  Curateur  ioo 
Ducats  de  Hollande , d’après  les  ordres  de 
Mr.  Ciiiïort , d’Amfterdam. 

J?Jporfe  du  premier  Curateur  , au  Bienfai- 
teur inconnu , inférée  dans  la  Gazette. 

Monsieur. 

Je  ne  fuis  nullement  furpris  que  la  nou- 
velle <le  l’EtablifTement  fait  à Mofcou,  en 
faveur  des  Enfans-Trouvés  & des  Orphe- 
lins , vous  ait  caufé  un  attendriiîèment  fi 
doux  & fi  agréable.  Un  cœur  fenfible  & 
'Vertueux  ne  voit  rien  de  plus  intèrefiànt 
-que  ce  qui  eft  utile  à l’humanité.  Votre 
conduite  genéreufe , Monfieur,  le  prouve 
dune  maniéré  bien  honorable  pour  vous 
& pour  elle.  Les  tranlports  qu’elle  a fait 
naître  .dans  mon  ame , n’ont  été  modérés 
,que  par  le  regret  de  ©’e©  pas  connoître 
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F Auteur.  Je  refpeéte  le  motif  qui  vous 
porte  à- me  le  cacher;  mais  11  votre  vertu 
vous  fait  renoncer  au  tribut  d’eftime  &-de 
reconnoiffance  qui  vous  eft  dû  , je  ne  crois 
pas  devoir  cacher  au  monde  l’exemple 
unique  que  vous  lui  donnez* 

En  lifant  les  papiers  publics,  vous  joui' 
rez  donc,  Monfieur,  du  plaifir fecret  d’at 
voir  encouragé  les  hommes,  enfaiiànt  du 
bien  aux  Indigens,- 

Ce  plaifir  fera  d’autant  plus  vif',  que" 
les  précautions  de  votre  modeltie  vous  lî 
feront  goûter  dans  toute  fa  pureté,-  II 
augmentera  fans  doute , lorfque  vous  fçau» 
rez  que  Notre  Augufte  Souveraine  s’occu* 
pe  fans  celfe  de  nouveaux  projets , analo- 
gues au  premier.  Elle  vient  de  fonder  une 
Communauté  où  deux  cents  jeunes  De» 
moifelles  nobles , recevront  une  Education 
convenable  à leur  naifiance  <&  au  rang 
quelles  doivent  occuper  dans  le  monde. 
D’ouverture  folemnelle  s’en  fera  le  28 
Juin  de  cette  année.  Depuis-  quelques 

R 3 


Digitized  by  Google 


590  Plan  Général  i>r  la 

femaines  , fes  ordres  ont  mis  la  derniere 

main  à l’établiflement  d’une  Académie 
pour  les  jeunes  Artiftes.  Dans  les  Rcgle- 
mens  qui  en  feront  imprimés  vous  admi- 
rerez les  fages  précautions  que  Sa  Majeflé 
fait  prendre  pour  conferver  les  mœurs  de 
ces  jeunes  gens,  &;  rendre  par  ce  moyen 
leurs  talcns  auffi  utiles  à la  Patrie  qu’à  eux* 
memes.  Bientôt  des  Ecoles  publiques  fe* 
ront  établies , & des  aziles  pour  les  infir- 
mités humaines  feront  ouverts  dans  toutes 
les  Provinces  & Gouvernemens  de  l’Em- 
pire. En  lifant  ces  nouvelles , ne  vous 
écrierez-vous  pas  avec  un  des  grands  PhU- 
. lofophes  de  l’Antiquité:  Que  la  réunion  du 
punir  de  la  volonté  de  faire  le  bien  eft 
le  plus  beau  fpeftacle  que  les  Dieux  puijjent 
donner  aux  hommes  ! Nous  cliériflbns  la 
mémoire  d’un  Empereur  Romain  qui  fe 
plaignoit  d’avoir  paffé  un  feul  jour  fans 
faire  un  heureux  : quelle  ne  doit  pas  être 
notre  tendre  admiration  pour  une  Sou- 
veraine qui , dans  un  moment , allure 
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le.  bonheur  de  plufieurs  générations.  , , 

Je  fçais , t Monfieur , que  tous  les  com- 
mencemens  font  pénibles  ; mais  l’exemple, 
fi  je  puis  m’exprimer  ainfi , efl  à notre  tê- 
te^ Son  application , Ton  travail , fes  lu- 
mières conduiront  toutes  ces  Entreprifes  à 
leur  perfeétion.  Pour  moi,  Monfieur, 
je  ne.  fjaurois  y contribuer  que  par  morn 
zèle.  Ce  n’eft  que. par  là,  & plus  encore 
par  mon  eflime  profonde  pour  les  perfon- 
nes  de  votre. caraèlère,  ainfi  que  par  mon- 
défir  ardent  de  voir  tons  les  hommes  vous- 
reflembler,  que  je  puis  mériter  ce  que 
Tous  me  dites  d’obligeant.- 

' ~ ~ ' -•*-*•*  . t \ . . . . O Ci ..  . L ‘v  .. 

Je. fuis  pur.Ja  vie  , i v > .y  c:  -ié‘  vù 


. Mp  N,S  I E U R , , . ~Ti* 

Le  zélé  admirateur  de  ves-verius.il 

» *\  * r ’ • ' 1 

•:  k,  , : . I S*  .J  . . ..  OJ  ■‘-J 

Le  Confeil  des  Tuteurs  adrefîà  à Mr; 

f vu--  • - i , . . . 1.  1 » j ; * • _ f 

Cliftbrt , le  témoignage  de  fa  reconnoifIi;n-/v 

*"1  • 1 •*  <*  * 

ce  , envers  l’anonyme.  On  y avoit  joqit 
les. Médailles,  frappées  en  mémoife  de  \%~ 

R + 
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tabliflèment  on  le  prioit  de  remettre  le 
tout  au  Bienfaiteur  inconnu.  Quoique  la 
Gazette  eût  annoncé  cette  démarche  au 
Public,  perfonne  ne  s'eft  encore  prefcnté 
pour  recevoir  l’hommage  & lé  tribut  du 
Confeü. 

> - ‘ •’  . I 

Copie  (k:  la  Lettre  à’ un  Incon^u  ^ à Mùrfyut, 

- -•  Betzky k ; f.  . 

Monsieur.,.  - 


•A  1 


. B f r » ♦ - -j  * - r 

Je  ne  fais  pas  fi  jamais  lé  Monde  a ru. 
rien  de  plus  digne  d’une  grande  ame,  que’" 
ces  foins  généreux’  avec  Jefqueîs  Votre.’ 
Auguste  Souveraine  s’attache  à répan- 
dre fur  le  genre  humain  toute?  lés'  félicités 
dont  il  ell  fufceptible. 

La  gloire  des  plûs  grands’  Conquérans. 
n’elt-eile  pas  infiniment  au-defious  de  cel- 
le que  méritent  tant  d’Etablifiemens  fendes 
pour  rendre  lés  hommes  meilleurs , plus 

* C<  < . * • - . - ..  . '*  * | 

làges  & plus  vertueux.  - 

Quelles  douceurs  incomparables  pour-' 
ceux  qui  ont  allez  de  forces  pour  fe  char-  * 
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ger  de  cés  occupations  bien  fai  fontes  ! 
Qiiels  charmes  pour  quiconque  pour  roi  t 
les  imiter.-  , 

Mais  fi  ce  feroit  témérité  à un  Mortel 
de  vouloir  reffembler  aux.  Dieux  par  rap- 
port à leur-  puiffance  , il  leur  eft  permis 
d’afpirer  à fuivre  l’exemple  de  leur  bonté  ; 
permettez  donc,-  Monfieur,  qu’un  Incon- 
nu prie  V:  E:  de  vouloir  bien  féconder 
fes  intentions , formées  en  conféquence 
de  ces  fentimens. 

Vous,  le  confident  & î exécuteur  des 
vues  bienfaifimtes  de  l’Immortelle  Cathe* 
rine  , pourriez-vous  me.  refufer  d’accepter 
la  fomme  ci-jointe , pour  l’employer  à de 
pareils  ufages , lefquels  vous  jugerez  les 
plus  conformes  aux  idées  & aux  intentions, 
de  Sa  Majesté- Impériale.  Celui  qui  ofê 
offrir  cette  bagatelle  aura  parfaitement- 
obtenu  ce. qu’il  defiroit  fi,  parfon  moyen,-- 
il  y a un  jour  fur  la  Terre  un  Sujet  raifon- 
aable  , un  homme  heureux , un  Citoyen- 
vertueux  de  plus. 

R- S ’>  ' 
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Ne  demandez  pas,  Monfieur,  ma  Pa- 
trie. Ce  n’eft  pas  ce  vafte  Empire  qui 
m’a  donné  le  jour;  mais  à ma  Patrie  je  ne 
dois  que  la  naiflfance,  & à.  là  Ruflie  je  fuis 
redevable  de  mille  avantages,  infiniment 
plus  confidérables.  En  accédant  à ma 
priere  V:  E:  m’obligera  à une  reconnoif*. 
fance  aufii  parfaite  & inviolable  que  l’efti- 
me  avec  laquelle  je  fuis. 

% De  V:  E:, 

Le  très  humble  Serviteur,-. 

V:  E:  recevra  avec  le 
préfent  billet.  IOooo  Roubles ... 

La  fécondé  Remife,  le 
L9  Juin  1774.  20000. 

La  troifiéme  ,.Ie  3 d’Oc- 
bre  de  la  même  année.  20000. 

. 50000. 

L’adrefie  de  cette  Lettre  étoit. 

A fon  Excellence, 

Monfieur  de  Betzky  , ÇonfeilleriPrivd 
aéluel  de  Sa  Majesté  Impériale!  de  tou- 
tes les  Rullies,  Chevalier  de  fes  Ordres. 
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De  Monficîir  Êetzky  , au  ' Bienfaiteur;  ; ' 1 

\ A ' * < 0-i.  . : 

inïonnu. 

. r i 

’l  tâwSïXV* r-  _ 


r ♦ 
ri> 


. re£U  Lundi  au  foir,  trois  Mars,-  là 
Lettre  <$t  les  dix- mille  Roubles  renfermes’ 

y . n J 1'  ’j.  * ■ ‘ . i v \%  " ■ v ,<•'» 

dans  laCailette  que  vous  m’avez  adreffee: 
votre  façon  de  penfer  & d’agir  a fait  fur  ' 
mon  cœur  l’impreflion  qu’elle  devoir  faire 
& qu’elle  fera  fur  les  âmes  honnêtes  & 
lenfiblesj;  elle-  n’étonnera  que  celles  qui 
n’onf  jamais  cru  ? ou, qui  ne  veulent  pas-; 
croire  à la  vertu  : les  hommes  durs  'font 


irement 

Je  penfe  comme  vous,  Monfleur,  que  ' 
la  gloire  des  plus  grands  Capitaines  '’  ne  • 
peut  entrer,  en  comparaifon  avec  celle  dès 
Princes  créateurs  , iiiflituteurs  <Sc  législa- 
teurs de  leurs  Sujets  - Quelle  différence 
entre  créer  ou*  détruire  „ forger  dès  chaî- - 
aes-ou.  les . brifer  I Quelle  différence  entrer 

R 6 
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^ftruire  des  Sommes  pour  les  rendue  meiT-- 
leuiÿ,  plus 

utiles  & plus  heureux  j ou. les 
laifTer  croiipir  dans  l’ignorance,  la  pareffe 
<Sc  les  vices  qui  en  font  infeparables  ! 

Ne  croyez  pas,  Monfieur,,  qu’il'  y ait 
de  la  témérité  à defirer  de  reflembler  aux 
Dieux  : nous,  fdmmes  leurs  images,  nous 
devons  faire  tous  nos  efforts  pour  appro- 
cher de  nos  modelés , ils  font  jttftcs , ils-' 
n’éxigent  de  nous  que  ce  que  nous  poui 
Tons  faire:  la  bienveillance , la  bienfaifan- 
ce  & la  charité  nous  acquittent  envers- 
eux , Sç  envers  nos  femblables.  Les  cœurs* 
vertueux  compatiflàns , font  aufli  le» 
plus  beaux  de  leurs  Temples..  ' - 

Telle,  eft  l’idée  que  je  me  forme  du  vu'-' 
tre  : vous.connoiflez  les  befbins  de  là  pau-  - 
vxe  humanité",  jûfques  dans  leürs  princi- 
pes , puifque  votre  charité  n’a  pas  attendit 
d’en  être,  avertie  par  les  effets.  Il  efl  en-  - 
core  plus  glorieux  de  prévenir  le  mal  que- 
d’y  remédier.:.  Plût  au  Ciel  que  votre' 
exemple  perfüadât  aux  hoiftines  riches  & 

* ' A 
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puiftans  qu'un'  tendre  fouvenir  du  Pro* 
eliain  eft  lé  fôuvénir  de  foi  - même  le  plus 
felutaire.-  • • 

Quelque  foit  votre  Patrie,  Moniteur* 

' elle,  eft  bienheuteufe  d’avoir  donné  naif- 
fànee  -à  un  homme  'qui  fait  honneur  à fhuf 
manitéf;  & s’if  eft  vrai  que  vous  foïez 
redevable  à la  Ruffie  de  mille  avantages 
tonlîdéfâbles ,'  elfe  fe  félicitera  toujours  de 
les  avoir  procurés  à celui  qui  fçait  en  faire . 
an  -ft  faint  ufàge.  <f.  .*■  ' : 

J’accepte  avec  la  plus  ' vive  reconnoif- 
fënce  votre  donation  de  50000  Roubles  ; 
mais  je  fèns  qu’il  n’efl  point  de  fatisfaêliou 
complette  , puifque  même  en  faifant  le 
bien  -vÔus  ms  donnez  un  regret.  Au  lieu 
dé  me  laifTer  le  maître  de  diipofer  de  ce 
fond,;  jaufois  déliré,  Moniteur,  que  vous 
euffiez  eu.  la  bonté  de  m’en  déligner  i’em- 
pîoi.  Ce  procédé  eft  auffi  généreux , que 
de  pareils  traits  de  bienfaisance  font  rare?» 

• Quoi  . qu’il  en  foit , je  me  foamets  à la 
loi  que.  vous  .m’impofez  } je,  fer^  vptt£ 

R 7 


Digitized  by  Google 


39$  Plà,v  Général  de 

N 

Co-opérateur  en  difpoiànt  4e  Yps  dons  dr 
Ja  maniéré  la  plus  généralement  'utile  & la 
plus  conforme  à vos  vues.  Voici  moi* 
Plan.-  y . • * \ ) 

Ce  font  les  phxs  pauvres  qui  ont  le,  plus 
befoin  de  fecours.  La.Maifon  d’Eduea* 
tiori  de  Mofcou  efi  l’azyle  dçs  Orphelins 
& des  Enfans  abandonnés-  Ils  reçoivent 
dans  cette  Maifon  les  fecours  dont  ils  on|: 
befoin , & une  Education  convenable  à, 
des  hommes  qui  doivent  être  utiles  à leur 
Patrie  dans  les  Arts- & les  Métiers  de  pre- 
mière néceffîté,  Jufqu’à  leur  fortie  de 
cette  Maifon v ils  jouilfent  d’un  fort  heu*? 
reux.  Mais  immédiatement  après  leur 
fortie  quelles  feront  les  relîburces  tle  ces  • 
jeunes  gens  de  l’un  &de  l’autre  fèxe,  en 
fûppofant  même  qu’ils  euffent  des,  ton-- 
noiüànces  , des  talens  & des  mœurs  ? Ces 
ïeffources  font  encore  incertaines  dans  l’é- 
tat aébuel  des  choies.  Elles  feraient  alTA- 
ïdes  ces  reffources , fi  ceux  & celles  gui  fè 

font;  bien  conduits  pendant  le  cours  dit 
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îèur  Education , & qui  ont  profité  dan» 
les  Arts  & Métiers  * pouvoient  compter 
fiir  une  petite  Dot,  fur  une  fomme  quel- 
conque, qui  fuffiroit  pour  les  établir  dans 
les  différentes  Provinces  de  l’Empire. 

' C’est-là,. félon  moi,  Je  vrai  moyen  de 
marcher  au-devant  des  befoins  d’une  jeu? 
neffe  qui  doit  être  utile  , & qui  ne  peut 
l’être  réellement  qu’en  lui  procurant  des 
avances,  des  fecours  indifpenfables.  Ces 
fecours  uniquement  diflribués  à ceux  qui 
s’en  feront  rendus  dignes , . feront  germer 
& croître  l’Emulation,  l’amour  du  travaij 
& des  devoirs  dans  le  cœur  de  tous  le» 
Elèves. . . 

Et  comme  les  Membres  du  Confeil  de 
«ette  Maifon,  font  adminiflrateurs  au  dé-- 
pens  du  pjaiflr  d’être  compatiffans  envers 
tout  le  monde , . ils  priveront  les  mauvais 
fujets , s’il  s’en  trouve , des  faveurs  réfer* 
vées  pour  les  bons;  ils  lavent  que  les  Au? 
mônes  & les  Bienfaits  déplacés  arrachent 
les  hommes  du  travail  pour  les  vouer  à 1$ 
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parefiè  & au  libertinage;  ils  fe  garderont 
bien  de  femer  &-de  cultiver  des  Mendians* 
volontairement  inutiles  & nécefiïteux  : la 
parefle  & la  débauché  n’ont  pas  de  droits 
à la  charité  publique. 

C’est  relativement  à ces  vues  patrioti- 
ques, que  je  vous  propofe , Monfieur,  de 
donner  une  fois  pour  toujours  vos  50000 
Roubles  à la  Maifon  d’Education  de  Mof- 
cou.  Le  Confeil  fera  valoir  cet  argent  qui 
rapportera , aux  fix  pour  Cent , trois  mille 
Roubles  chaque  année.  Cette  ibmme  di- 
vifée  par  trois  cents  Roubles,  formera  la  - 
dot  annuelle  de  dix  Elèves , & cela  à per- 
pétuité. Mais  comme  ces  intérêts  sac* 
cumuleront  avant  que  la  première  fortie 
ait  lieu , le  Confeil  fera  à même  d établi» 
un  plus  grand  nombre  d’Elèves. 

Tel  eft , Monfieur , l’emploi  que  je  me 
propofe  de  faire  du  Capital  que  vous  avea 
eu  la  bonté  de  remettre  à madilpofitiom' 
C’efl: , fi  je  ne  me  trompe , le  plus  fur  moyen 
^encourager  les  ulens,..de  les  faire. va* 
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loir  , *de  faciliter  des  mariages  nombreux. 
& d’augmenter  par -là  , la  population  de 
cet  Empire , & la  Ruffie  vous  fera  rede- 
vable de  ces  avantages. 

Il  ne  me  refie  plus,  Monfieur,  en  fî- 
nilTant  cette  Lettre , que  deux  cftofes  à. 
ckiirer.  > La  première  que  mes  arrange- 
mens.  vous  foient  agréables..  La  fécondé 
feroit  d’avoir  votre  portrait  pour  le  placer 
parmi  ceux  dés  Bienfaiteurs  de  la  Maifon. 
C’efl  dommage  que  votre  vertu  veuille 
refier  cachée  fous  le  voile  de  la  modes- 
tie. Quelque  délicate-  qu’elle  fbit , el- 
le nous  permèttra:  du  moins  de  faire  pein- 
dre femblêmè  î qui  efl  fur  le  Cachet! 
dont  vous  vous  êtes  fèrvi  & de  le  met- 
tre au  rang  des  portraits  donc  je  viens - 
de  parler/  Cet  ' Emblème  reprefente  le: 
foleil  q^i  échire  un  Globe , avec-  cette' 
dévifè  Non  fibi , fed  Pv puits.  Votre» 

fondation  produira  en- petit  lés  effets  qiie< 
cet  Aftre  produit  en  grand  votre; 
devife -fera  l’hymne  que  la  ReconnoifTancc.. 
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chantera  toujours  à l’honneur  du  Bienfai- 
teur inconnu.  . H 

Je  fuis  avec  une  refpeétueufe  ccafi-.. 
dération.. 

' • y ■ * * : * . # . 

Monsieur, 

Vdr e très  humble  très 
obï'ijjknt  Sefyiteur:' 

‘ * ; i.l 

L inconnu  Bienfaiteur,  qui  a fait  pré- 

lent  de  dix  mille  Roubles  pour  une  des  Mai- 
ions  d’Education,  avec  promeiled’en  en* 
voyer  encore  quarante  mille , payables  en- 
deux  termes,  IçavoijF  vers,  le/29  Juin &. le 
3 O&obre  de  cette  année  j au  lieu  de  ces- 
termes  fixés,  a envoyé,  le  3 Juillet,  tou*: 
te  la  fomme  de  quarante  mille  en  aflîgna- 
tions , cachetées  du  même  cachet , & adref- 
fées  à fon  Excellence  Mr.  Betzky  premier 
Curateur  de  la  Mailon  Impériale  d’Educa- 
tion  à Mofcou  ; cet  epvoi  étoit.  accompa- 
gné de  la  Note  fuivante  écrite  en  François.., 
i.  h-YA  quelques  mois  qu’un  inconnu  en?~ 
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yoya  à fon  Excellence  Mr.  le  Confeiller 
privé  aéhiel  de  Betzky  dix  mille  Roubles , ; 
à compte  d’une  fomme  de  cinquante  mille 
deftinés  pour  un  des  EtablifTements  de= 
l’Empire  de  Ruffie,  fi  foigneufcment  diri- 
gés par  fon  Excellence.. 

Ce  même  inçonnu  , applaudiflànt  avec 
joie  à l’emploi  judicieux  de  cette  fomme,; 
s’emprefle,  de  fon  côté , d’obferver  fcru- 
puleufement  le  terme  auquel  il  s’efi;  enga- 
gé; & anticipant  même  celui  d’Oftobre 
a l’honneur  de  remettre  ci-joint  à fon  Ex- 
cellence, à la  fois,  quarante  mille  Roit+j 
blés,  pour  favorifer  des  arrangements  zè-«: 
lés,  tendants  à remplir  les  vues  bienfait 
fentes  de  Catherine  la  Grande.. 

. * è 

Réponfe  de  Mr.  Betzky  , premier  Curateur 
de  la  Maifon  Impériale  d’ Education  àt- 
Mofcau  au  Bienfaiteur  inconnu . 

Monsieur* 

J’ai  reçu  le  3 Juillet,  vieux  ftile,  k&, 

• * * 
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quarante  mille  Roubles  que  vous  m’avez^ 
adrefies , avec  la  Note  ci-deflus , pour  com-- 
pletter  la  fomme  des  cinquante  mille,  que. 
vous  avez  confacrés  volontairement  à la 
Maifon  Impériale  d’Education  de  Mofcou. 
Voulue  vous  bornez  pas , Monfieur,  à- 
être  exa£t  à vos  promefles;  votre  charité 
iélive  vous  fait  anticiper  , pour  que  les 
fruits  en  foient  plus  promts.  Il  faut  avouer,. 
Monfieur,  que  vous  avez  le  don,  fi  rare,, 
d’encadrer  les  bienfaits , & de  donner 
deux  fois  en  une.  Cette  façon  de  fentir  & 
d’exccuter  me  perfuade  que  les  arrange- 
ments que  j’ai  eu  l’honneur  de  vous  propo- 
fer  dans  les  nouvelles  publiques,  vous  font 
agréables.  En  conféquence,  ces  arrangea 
ments  vont  devenir  facrés  à jamais,  pour 
le  Conleil  de  la  Maifon  d’Education.  Votre" 
bienfaifàncc  & votre  agrément  y donnent 
une  lanfHon  irrévocable  ; & tant  qu’il  y 
aura  des  hommes  en  Rufiie,  on  y confer-- 
vera  la  mémoire  de  vos  bienfaits.  Les  Pau  * 
vr es  ,.les- Orphelins , les  *ArtiJles  &Jes  Ani- - 
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■fans  ,qui  vous  devront  les  moyens  de  leurs 
•Etabliffements , vous  béniront  fans  cefle. 
Pcnir , c’eft  louer,  c’eft  défigner  un  Bien- 
faiteur vertueux.  D’un  autre  côté,  votre 
exemple,  tôt  ou  tard,  éveillera  le  defir  de 
bien  faire  dans  le  cœur  des  hommes  riches 
& puiflants  qui , ne  manquant  de  rien , n’i- 
maginent pas  que  les  Pauvres  manquent  de 
tout,  & que -les  plus  légers  fecours  fuffifcnt 
-fouvent  pour  rendre  l’indigence  meme  in- 
-duftrieufe,  laborieufe  & vertueufe. 

Je  fuis  avec  I’eftime  la  mieux  fentie  3c 
•Ja  vénération  qui  vous  font  dues, 

Monsieur, 

Votre  très  humble  & très  obèijfant 
ferviteur  à St.  Pétersbourg  Ce 
Juillet  1774. 

Traits  de  Bienfaifance . 

4 * ■ ' 

Le  io  Avril  1767.  Sa  Majesté  Impé- 
riale , honora  de  fa  préfence  la  Maifon 
des  Enfans-Trouvés,  Quoique  cette  ft- 
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veur  fût  imprévue , cette  Souveraine  vit 
avec  plaifir , que  le  bon  ordre , & que 
■tout  ce  qui  concerne  les  Réglemens,  s’ob- 
fervoit  à la  Lettre.  Elle  daigna  en  té- 
moigner fa  làtisfaclion  au  Confeil  dés  Tu- 
teurs. On  remit , par  fes  ordres , une 
Pomme  confidérable  dans  le  Tronc  ferme 
& cacheté , où  les  gens  de  bien  mettent 
-leurs  Aumônes.  Elle  donna  300  Ducats 
à l’un  des  Elèves , âgé  de  2 ans  nommé 
Nikita  (fous  le  NJ.  530.)  Le  même  jour 
on  plaça  cet  argent  à intérêt  dans  la 
Banque.  Ce  revenu  annuel  & ce  Capital 
feront  un  fort  heureux  à cet  Elève, 
quand  il  fortira  de  la  Maifon. 

Le  31  Août,  de  la  même  année,  à 
midi , un  Inconnu  remit  au  Portier  de  la 
Maifon , une  Lettre  cachettée , & adref 
fée  à Meilleurs  les  Membres  du  Confeil  de 
la  Maifon  Impériale  des  Enfans-Trouvés» 
Cette  Lettre  renfermoit  ce  qui  fuit. 

Feue  l’Illultre  Landgrave ,,  Princellè 
Héréditaire  de  .Iielfe  - Iiomboyrg , née 
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Princefle  de  Troubetzkoy , dame  du 
grand  Ordre  Impérial  de  Ste.  Catherine,-, 
avoit  parmi  fes  qualités  éminentes  , un 
cœur  fenfible  & vertueux.  Elle  m’a  con- 
fié en  mourant  une  Tomme  d’argent , 
qu’elle  m’a  ordonnée  d’employer  à J’afli£ 
tance  des  Pauvres.  ' J’ai  placé  cet  argent 
à Intérêt,  & depuis  l’année  1755.  jufqu’à 
ce  jour,  cette  fomme  effc  montée  à 10.000 
Roubles.  Pour  éxccuter  Ton  intention, 
conformément  à fa  volonté , je  ne  vois 
rien  de  mieux  que  d’employer  cet  argent, 
au  bien  d’une  Inftitution , dont  le  princi- 
pal objet  elt  de  compatir  aux  malheureux 
& de  foulager  utilement  leur  mifere , puif- 
que  cet  fctablilîement  n’a  d’autre  revenu, 
que  les  dons  généreux  des  âmes  Chrétien- 
nes , qui  aiment  Dieu  & le  Prochain , fé- 
lon les  préceptes  de. l’Evangile:  ï A ffi fian- 
ce des  Orphelins , efi  plus  agréable  à Dieu 
que  tous  les  vœux  les  facrifices. 

Par  cette  raifon , je  prie  le  Confiai  des 
Tuteurs,  de  recevoir  cet  t argent  _fur4  la 
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.•Lettre  de  change  ci-jointe,  de  Je  placer  à 
la  Banque  aux  <5  pour  Cent,,  taux  fixé  par 
îles  Loix , & d’en  employer  le  revenu  an- 
nuel à l’Education  d’un  aulfi  grand  nom- 
bre d’Enfans  que  ce  revenu  peut  en  entre- 
tenir; afin  que  cette  bienfaifance  honore 
à jamais  la  mémoire  de  cette  Princefle  ; je 
vous  prie  de  donner  à ces  Elèves  le  nom 
de  Hombourgeois , & de  mettre  le  Portrait 
de  leur  Bienfaitrice  dans  la  Chambre  du 
Confeil  de  cette  Maifcn  , Jigné  Anonyme. 

Au  mois  d’Oêlobre,  de  la  même  année, 
le  Confeil  annonça  par  la  Gazette  , qu’il 
avoit  reçu  la  fomme  d’argent  défignée , 6c 
qu’il  accomplirait  éxaèlement  la  volonté 
de  l’Anonyme.  Avec  le  revenu  annuel 
des  600  Roubles,  que  rapporte  ce  Capi- 
tal , on  entretient  20  Elèves  de  l’un  6c  de 
l’autre  fèxe.  Us  feront  nommés  à jamais 
Hombourgeois.  Leurs  habits  different  un 
peu  des  autres.  Le  Portrait  de  leur  Bien- 
faitrice eft  placé  dans  la  falle  du  Confeil. 

FIN  du  Tome  I.  Première  Partie , 
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De ' La  Caiffe  dès  Veuves , "De  Celle  des 
Prêts.  & De  Celle  de  Dépôt , pour  PU- 
tilité  Publique , D'après  le  Plan  Géné- 
* rai  de  La  Maijvn  Impériale  des  En- 
<■  fahs-Trouvés  de  Mofcott.  Du . . Septem* 
? bre  1772. 

. . ' > - , . . > 


TRÈS  AUGUSTE  SOUVERAINE. 

* 1 ” ”* 

* * * .1  * * 

Jf  L a plu  a.  Votre  Majeté  Im- 
périale,' de  nous  ordonner  d’examiner 
le  Mémoire  fervant  de  Supplément  aux 
trois  parties  du  Plan-Général  de  la  Maifon 
des  Enfans- trouvés  dû  Mofcou,  prefenté  à 
Votre  Majesté  par  le  Confeilîer-Pri- 
vé  aéluel  Betskv,  concernant  Tétabliflemcnt 
d’une  Caifïe  des  Veuves,  d une  Caille  d’em- 
prunt ou  Prêts,  & d’une  Caille  de  Dépôt  ; 
&,  après  un  mur  examen,  de  déclarer  nos 
fentimens  fur  cet  objet.  - 1 

En  conféquencc,  &,  pour  obéir  aux  or 
Tome  I.  Partie , II  A 
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drcs  de  Votre  Majesté  Impéria- 
le, nous  avons • fait  dans  notre  afTemblée, 
la  lcéhire  la  plus  réfléchie  de  ce  Plan  ; nous 
en  avons  attentivement  fuivi  les  détails , pe- 
fé  toutes  les  circonftances.  Après  le  plus 
rigoureux  examen  de  toutes  fes  parties , nous 
prenons  la  liberté  de  déclarer  à V o t r e 
Majesté,  que  ces  trois  Etabliflemens  de 
la  Caille  des  Veuves,  de  celle  des  prêts  ou 
Lombard  & de  celle  de  Dépôt,  ne  font  pas 
moins  néceflàires  à l’Etat  qu’avantageux  à la 

fociété. 

L \ première  partie  de  ce  Plan  , allure 
un  état  heureux  aux  Veuves  & aux  Orphe- 
lins; La  fécondé  offre  des  fecoijrs  prompts 
& certains  à ceux  que  des  infortunes  fubi- 
tes  jettent  dans  le  befoin  ; La  ’lroilieme 
procure  à chaque  particulier , l’heureufe  fa- 
cilité de  placer  (virement  & utilement  fes 
fonds.  L’Ordre  le  plus  fage  y prévient  par- 
tout les  inconvénients  ; y garantit  impertur- 
bablement les  propriétés;  prefente  & rem- 
plit en  même  temps  les  conditions  l'es  plus 
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favorables  pour  chaque  dafle  de  la  Société. 

Fondés  fur  le  plus  louable  & le  plus 
intègre  défintèreflèment , ces  Etablilîèmens 
11’ont  en  vue,  que  le  bien  public,  & nulle» 
ment  l’intérêt  particulier  de  la  Maifon  des 
Enfùns-Trouvés , qui  n’y  trouve  d’aütre  a* 
vantage  que  celui  de  pouvoir  prouver  à la 
Patrie,  fa  vive  reconnoiflànce  pour  tous  les 
bienfaits  qu’elle  en  a reçus.  En  un  mot-» 
ces  fondations , purement  patriotiques , dif- 
férent entièrement  de  toutes  les  autres  du 
même  genre,  fi  multipliées  en  Europe,  & 
qui  n’ont  pour  objet  que  d’enrichir  les  Ré- 
gifieurs.  Elles  n’ont  abfolument  d’autre  but 
que  le  bien-être  afîuré  desVeuves  & des  Orphe- 
lins , & une  fruélueufe  garantie  des  propriétés. 

Nous  y avons  particuliérement  obfcrvé 
les  fages  difpofitions  qui  ont  fait  ftatucr 
que  la  Caille  des  Veuves  ne  feroit  établie 
qu’en  faveur  des  feuls  fujets  de  l'Empire 
Quant  à la  Caillé  d’Emprunt  ou  Lom- 
bard, nous  avons  vû  avec  un  plaifir  fenfi- 
ble,  que  fi  elle  elt  mife  en  vigueur  & régie 

A a 
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par  une  Adminiftration  aâive  & jufte,  elle 
éteindra  peu- à-peu,  par  défaut  d’alimens  7 
- la  dévorante  cupidité  des  ufuriers  ; & qu’elle 
anéantira  enfin , ces  fléaux  publics , que  les 
plus  rigoureufes -Ordonnances  des  Souverains 
Vos  prédéceflèurs,  n’ont  pu  détruire,  & qui 
bravent  encore,  à l’aide  de  l’obfairité , la 
fagefle  de  celles  de  Votre  Majesté 
Impériale. 

L a Caillé  de  Dépôt  nous  offre  des  avan- 
tages plus  précieux:  Le  défaut  d’un  pareil 
Etablifièment,  pour  affurer  la  confcrvation 
des  biens , a engagé  plufieurs  particuliers  à 
placer  des  fommes  confidérables  dans  les 
Banques  étrangères.  Rien  n’eft  plus  capa- 
ble de  jetter,  dans  les  cœurs  même  les  plus 
attachés  à la  Patrie,  des  fentimens  de  dé- 
fiance dont  la  fuite  entraîneroit  infailiblement 
la  ruine  des  familles , & par  gradation  celle 
de  l’Empire.  Nous  n’avons  plus  à craindre 
ce  double  malheur,  puisque  Votre  Ma- 
jesté veut  bien  garantir  aujourd’hui , les 
fonds  placés  dans  l’Empire,  de  toute  efpè- 
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ce  de  risques,  en  étayant  & déffendant,  par 
fon  autorité  fupréme,  les  richeflTes  confiées 
à ces  Établiflèmens.  Par  là,  les  proprifcés 
foncières  & mobiliaires  fructifieront  dans 
les  mains  nationale*;  elles  augmenteront  la 
richeflè  publique  par  la  circulation  plus  a- 
bondante  des  efpcces  dans  l’Etat;  elles  ne 
feront  plus  expofées  à être  perdues  pour  la 
Patrie  en  enriehiflant  les  Etrangers. 

Des  Etablifièmens  qui  préviennent  l’in- 
fortune des  Veuves  & des  Orphelins;  qui 
donnent  de  prompts  fecours  à tous  ceux 
qu’accablent  des  malheurs  imprévus  ; qui 
enlevent  aux  opprefièurs , des  Vidâmes  que 
la  néceflité  rendoit  forcément  leur  proie  ; 
qui  fourniflènt  enfin  à chacun  des  Membres 
de  l’Etat,  un  lieu  fûr  pour  placer  avanta- 
geufement  les  fruits  d’une  laborieufe  indu- 
flrie  , ou  l’héritage  de  fe$  peres  ; de  tels 
Etablifièmens  font,  difons  nous,  de  nature  à 
faire  fouhaiter  avec  ardeur  à tout  ami  de 

- ' • \ • . „ r r'  ■ t 1 

l’humanité  , d’en  voir  garantir  à jamais  la 
fiabilité , par  les  loix  lès  plus  facrées. 

A 3 
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C’êst  dans  la  vue  d’en  cimenter  les  fon- 
demcns  pour  l’avenir , d’une  maniéré  fixe 
& invariable , que  nous  prenons  la  liberté 
de  foumetere  sux lumières  de  Votre  Ma- 
jesté Impériale,  5e  qui  eft  à defirer 
pour  le  complément  de  ces  Inftitutions. 

L 

Le  Ccnfeil  des  Tuteurs  doit  en  toute 
oecrüon  , & dans  toutes  les  cérémonies  , 
être  au  niveau  des  Collèges  de  l'Etat.  C’cft 
par  la  qu’il  obtiendra  les  égards  & la  con- 
lidération  du  Public. 

II. 

Ce  s Tuteurs  acceptant  volontairement 
ce  titre  & ces  charges,  & s’engageant  par 
ferment  'a  gérer  avec  autant  d’équité  que 
de  promptitude  & d’attention  , les  affaires 
de  la  Maifon  des  Enfans  Trouvés  ; il  eft 
eflèntiei  que  Votre  Majesté  Impé- 
riale daigne  leur  accorder  le  droit  de 
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recourir  fdi reglement  & immédiatement  à.  la 7 
Perfônne . S^vçcç  , clins  les  cas  où  , lè^és 
dans  leurs  . apures  particulières , ils  n’ob- 

» .il  ..4  1 « > » 1 J , l .i  •(  ■ ' ^ 1* 

tiendroiçnt  pas  des  Tribunaux  de  l’Empire, 
l’exafte  &•  prompte  jnftice.  qui  leur  feroit 
due.  Ceq  droit , dont  ils  (quiroient  unique- 
ment, comme,  filant,  partie  d’une  fociétc  é- 
tablje  fousy  b protection  immédiate  du  Sou- 
verain , n’a,uçpit  de,,  vigueur,  à leur  égard, 
que  pour  le  temps,  feulement  où  ils  fe-s 
roient  Membres  actuels  du  Confcil  de  la 
dite  Maifon.  a \ : i;  ? • ... . 

tro  *-...Tr:.o-t  en I ?.T  ; :i 

J J:  • j.,}*  . TIR  'jS  * . > 

C o JV?fM  ç da^^.  • ect  T^tabltffèment  tout 
jefpjre  P^rnour  de  l’bumanité , & tend  uni- 
qupmeru;  au  biçp  public;  on  a tout  lieu  d’e- 
de$  .v^sauiu louable^  engageront 
Ifs.  pocionnes:  du^pjcnuerraiîg,-  à defirer  le 
tjtre  bie^itepr^^ppp^ij-es.;  titre  qui 
leur  donnera  le  d^if  $ afli$:pr.  au  Confcil, 
lorsqu’ils  en  feront,  requis  pour  traiter  d’af- 
faires importantes.  Ces  perfonnes , revêtues 
e rv.uoT  A 4 
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de  charges  & de  dignités  confidérables , dé- 
tourneront par  leur  vigilance  & par  leur  cré- 
dit, tout  ce  qui  pourroit  altérer  la  Habilité 
de  ces  InlHtutions  ; & dans  le  cas  où  quel- 
que affaire  grave,  touchant  les  intérêts  de 
cette  Maifon,  fe  trouveroit  du  RefTbrt  du 
Sénat, du  Synode,  ou  de  quelque  Cour  infé- 
rieure; l’une  d’entre-elles , de  l’avis  du  pre- 
mier Curateur  & du  Confeil,  fe  chargera  de 
cette  affaire,  & follicitcra  auprès  de  cesdiffé- 
rens  Tribunaux  pour  en  obtenir  une  décifion 
prompte  & conforme  aux  loix;  c’eft  le  moyen 
d’éviter  des  lenteurs!  cjfuf  ne  pourroient  que 
caufer  du  préjudice  aux  intérêts  de  cet  Eta- 
bliffcment.  Parmi  ces  bienfaiteurs  honorai- 

r ' * . T '\ 

res,  on  pourra  choifir  à l’avance,  par  la  voie 
du  ferutin , quelqu’un  qui , par  fes  connoif- 
fances  & fon  zèle,  puiflè remplir  dignement 
cette  place  lorfqu’elle  viendra  à vaquer,  ou 
que  quelque  circonftance  obligera  celui  qui 

en  étoit 'pourvu  à s’en  défaifir. 

• -,  *:  iîcq  ;.wf  ji  jr-.r.!  Tp  fc!i:ufytfl 

.1.  : ç'f'.'  I.,.  J ^ - ...  •/.  .i..j  J..  ' q-.;  li  nv... 
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Pourque  le  Sénat  & le  Synode  n’aient 
pas  befoin  d’envoyer  doukas  à la  maifon  des 
enfans  trouvés , il  fuffira  que  le  Procureur 
Général  & le  premier  procureur  du  Sénat  & 
du  Synode , communiquent  par  de  Amples 
lettres  au  premier  Curateur  de  cette  maifon, 
les  réfolutions  de  ces  deux  tribunaux  qui 
pourraient  avoir  trait  aux  intérêts  de  cette 
même  maifon. 

V! 

L a Charité  envers  le  veuves  & les  Or- 
phelins , & la  fureté  des  biens  confiés  par  le 
public  à cette  Adminiftration , éxigent  que 
ces  deux  Cailles , pour  raifon  du  Rembour- 
fement  des  fournies  & des  Capitaux  qu’elle 
aura  avancés , foient  fpécialement  privilégiées , 
& jouifiènt  de  toute  préférence  fur  les  dettes 
des  particuliers,  de  quelque  nature  qu’elles 
foient , même  fur  celles  de  l’Etat.  (*). 

(*)  Le  Collège  de  la  chambre,  eft  inftitué  pour 

A 5 
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Le  Collège  de  la  chambre,  celui  des  fiefs 
& de  la  jufticc,  ou  leurs  comptoirs,  de  mê- 
me que  celui  de  la  Banque , pour  plus  de 
commodité,  feront  tenus  de  donner  à la  Di- 
rection de  lamaifon  de  Mofcou,  les  afiuran- 
çes  les  plus  formelles  touchant  les  biens  im- 
meubles qu’on  y engagera,  & de  conftatcr 
i°.  La  réalité  de  ces  biens,  leur  valeur,  & 
le  nombre  des  payfans  qui  en  dépendront- 
20,  Le  Droit  de  propriété  de  celui  qui  les 
engagera.  30.  Leur  affranchiflement  de  tou- 
te autre  hypothèque.  40.  Sils  ne  font  pas 

en  litige  où  féqueftres,  ou  inaliénables.  Ces 

. \ 

eonnoître  des  revenus  de  l’Empire , & du  nombre  de  fes 
contribuables.  Le  Collège  des  fiefs , Trn  patrimoi- 
nes, eft  celui  qui  a le  régiftre  de  toutes  les  terres  ' 
feigncuriales , & qui  met  en  pofleffion  les  acquéreurs; 
à ion  défaut,  ce  feroit  le  Collège  de  jufiiee,  qui  en 
feroit  chargé.  Le  Comptoir  de  la  Banque,  eft  un 
greffe  d’hypothèques , qui  ne  prête  aux  particulier 
que  fur  des  fonds  de  Terre- 
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formalités  remplies,  en- aérant  de  plus  en 
plus  le  crédit  & la  confiance,  mettront  l’Ad- 
ininifii^ticjn  -à  .l’abri  du  rifqpp  de  perdre  les 
Capitaux  quelle  auroit  avancés.  . . n 

r r . . t : > ; - ■ > 
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Q 0 1 qv u les-,  contrats  & obligations  fe 
pafiènç  par  devant  ces  tribunaux,  & que 
jufqu’à  prcféut  ils  y foiçnt.  çnrégalrés  ; ce- 
pendant. la  maifon  des  Enfans  trouvés , com- 

x ] J 5 * . * y'  y J * « » - * - v». . 

muniquera  chaque  mois-,,  qu  Collège  des  JfiefiL 
l'état  des  hipns  qu’on  lui  aura  hypotequés , 
de  ceux  qui  feront  dégagés  , ainfi  quc.deceux 
qui , faute  de  payement  au  tertuq  fixé , échoi-  * 
roient  à la- maifon.  • Ce  tenue  échu  t,  E’Ad-. 
miniftratiofi  lajfièra,  aux  parens  du  débiteur  ? 
la  liberté  de  retirer  lestages  & fonds  aliénés  ; a 
défaut  dp- q uoi  q die  fera  obligée  ,de  les  vendre 
pour  fç  reipbourfgr,  de  les  jCapitaux  & inté- 
rêts; confonnémcqf  h L’article  XEL.dc  les 


i il  Fondât,  de  la  Caisse  des 
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L17,  T a b li  s s E m E N t dès  trois  cailles  ci- 
dcsfus  ayant  étc  prdjetté  par  le  premier  Cura- 
t cur  de  cette  maifon  ,1e  Confeiller  privé  aétuel 
Betzky , il  l’a  formé  fur  le  Plan  le  plus  con- 
forme h lapofition  aftuelle  de  vos  fujets,  & 
n’a  rien  négligé  de  ce  qu’il  a trouvé  de  bon 
& d’utile , dans  les  Inftitutions  de  ce  genre  ■ • 
qu’il  a eu  occafion  de  voir  dans  les  pays  étran- 
gers. Il  nous  paroit  naturel  & jufte  de  lui 
en  confier  réexécution.  La  connoiflànce  in- 

; N 

time  qu’il  a du  tout  & de  fes  parties , cette 
ailance  *avcc  laquelle  on  retouche  ce  qu’on  ' 
a conçu , le  mettront  plus  à portée  que  tout 
autre,  de  diriger  la  marche  des  opérations , 
de  rapprocher  les  intérêts  éloignés*  d’ajouter 
ou  de  diminuer  à fon  Plan , ce  que  le  temps 
& des  inconvéniens  non  prévus  pourront 
exiger.  Ces  puifTuntes  conlidérations  nous 
font  délirer,  que  Vot»e  Majesté  Impé- 
riale , par  une  fuite  de  la  confiance  la  plus 

dillinguée , lui  remette  le  pouvoir  de  faire 

<1  •-*. 
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lui  même  tous  les  changemens  que  nécefîite- 
ront  les  circonftances  j pendant  le  temps 
qu’il  poiïcdera  la  charge  de  premier  Curateur 
& que  toutes  les  inftruétions . particulières 
qu’il  donnera  en  cette  qualité , ayent  la  mê- 
me force  que  les  fan  étions  que  vous  avez  don- 
nées à cet  EtablifTemcnt  même.  Cette  attri- 
bution, que  des  vues  d’utilité  rendent  indiP 
penfablc , fera  pour  lui  feul  ; mais  fes  fuccef- 
feurs  dans  cette  place  n’en  jouiront  point  ; 
ils  ne  pourront  rien  faire  de  leur  chef,  dans 
cette  partie , fans  le  confentement  du  Con- 
feil  des  Tuteurs,  conformément  aux  Privi- 

i f * ‘ * ’/j  « / £»  . . il  4! jî 

lèges  de  la  maifon. 

Les  fouflignés  foumettcnt  ces  obferva- 
tions  à l’Augufte  détifion  de  Votre  Majes- 
té Impériale. 
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(finitions  picufes  dont'  Votre  Majesté  Imv 
péri  a le  a daigne  gratifier  la.Manon  dcs  En- 
fans  Trouvés  y.  Ton  humanité  a bien  voulu 
confirmer  une  Caillé  de  dépôt,  & ordonner, 

4 1 * 

d’apres  le  Plan  général  de  cette  niaifon,  qu’il 
fut  pourvu  a l’Etablifiement  d’une  Caille  des 
Veuves  , & d’une  Caisse  d’EaipRUNT  ou 
Lombard. 

En  corféquence,  les  Plans  de  Direélion 
de  ces  trois  Cailles , ont  été  fournis  au  Juge-  . 

^ A 
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filent  du  Public  par  la  voie  de  l’impreflioiï 
en  1 767.  . , ..  .•  * 

Q o 1 q u e le  Plan  de  Direction  de  la  caif- 
le  de  Dépôt  n’eût  pas  encore  été  rédigé  r 
plufieurs  perfbnnes  inconnues  ne  laiflcrent 
pas  d’y  dépofer  des  fommes  confîdérables , & 
des  difpofitions  cachetées  , conformément 
aux  reprefentations  faites  à cet  égard.  D’au-  . 
très  communiquèrent  leurs  idées  à la  Direc- 
tion , fur  les  moyens  de  prévenir  les  abus 
pour  ne  pas  ébranler  la  confiance;  & le*. 
Plans -furent  rectifiés. 

Pourque  les  fecours  offerts  au  befoin,. 
rempliflent  plus  promptement  la  volonté  de 
votre  Majesté  Impériale,  & que  la  mai- 
fon  des  enfans  trouvés , puiflè  imiter  les  ver- 
tus de  là  Fondatrice,  en  fecourant  à fon  coup 
ceux  qui  auront  befoin  de  fon  aflîftance,  je 
prefentc  très  humblement  à votre  Majesté, 
trois  Pians  particuliers  qui  tendent-direéte- 
ment  à ce  but.  Le  premier  regarde  les  Veu- 
ves & les  Orphelins  ; le  fécond , les  perfon- 
nes  qu’un  befoin  urgent  rendrait  la  proie  de 
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l’avide  ufurier;  le  Troifieme  regarde  celles  qu) 
voudront  conferver  leurs  capitaux  à l’abri  de 
tout  risque.  J’ai  crû  nécefiaire  de  joindre  un  . 
fuplément  à ces  Plans,  & je  foumets  le  tout 
à la  décifion  de  votre  fageflè  & de  vos  lumie-  0 
res.  Je  vous  fupplie  de  vouloir  bien  les  confir- 
mer & accorder  ce  qui  ell  ftatuc  dans  les 
Règlemens  de  l’académie  des  Arts  (Chap. 

2.  Parag.  2.).  Votre  autorité  Souveraine,  en 
leur  accordant  des  droits  & des  Privilèges  * 
qui  puiflènt  les  rendre  fiables  h jamais,  leur 
donnera  cette  folidité  que  le  Public  defire 
avec  tant  d’ardeur. 

Les-  foins  vraiment  maternels  que  Votre 

Majesté  prend  fans  cefiè  de  la  félicité  de 
fcs  fujcts , feront  envier  aux  hommes  h venir, 
le  bonheur  de  ceux  qui  vivent  fous  un  Reg- 
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ne  qui  eft  , celui  de  la  clémence  & de  la  ju- 
iftice. 

Je  fuis  avec  le  refpcétle  plus  profond. 
TRÈS  AUGUSTE  SOUVERAINE- 


! _ 


De  Votre  Majesté  Impériale.  , 


* 

Le  très  humble , très  Obéif 
fant  & très  afetfiotmé 

i.i  •. [)  ■ Sujet, *_* 

r • ::r.  ,’-l:  t r N>  ^ 

J»,  .!!.  : ./ 
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Expofttion  des  motifs  fur  les  quels  les 
trois  Etablijfemens  font  fondés. 


il  ' 


‘ Les  Travaux  patriotiques  de’  Sa  1$a- 
jfcsTÉ  Impériale , pour  le  bonheur^ de  fes-^ 
peuplés  , ont'  déjà  produit  plüfieùrs  Etablit-’ 
femens  glorieux  & utiles.  Par  fa  miféricor- 
de  , une  infinité  d’enfans  échappent  à la  mort 
& font  rendus  à la  fociété.  ' Pour  prix  de 
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leurs  Services  & de  leurs  blcflures , les  Guer- 

j,  • \ / , ^ vu.  . . - - 

riers  recoiverit  leur  fubfiffance  & leur  entre- 

. . ' ' V 

tien  ; fa  tendrefiè  matqmcilç  cfùyc  & tarit 

les  larmes  d’une  infinité  de  Veuves  & d’Or- 

/ 

phelins  parles  Tommes  qu’elle  daigne  leur 
faire  diflribner  ; mais  toutes  les  Veuves 
ne  peuvent  avoir  une  part  égale  à cette  bien- 
failànce  augufte  ; le  plus  grand  nombre  relie 
oublié. 

_Da  n s le  nombre  de  ces  fnftitutions  mé- 
morables, il  crrcfl  une  qui  doit  chercher 
fa  fiabilité  dans  l'imitation  des  vertus  de  fa 
fondatrice  ; c’cfi- à-dire,  dans  l’oblervation 

O.  . r _ 

confiante  des  règles  de  la  charité.  Telle  effc 
la  Çqnd^tfop  do  la  IVhûfon  des  Fnfans^  trou- 
vés; telle  efl  la  baie  des  dcvqirs,  de  ceux 
qui  la  dirigent. 

mçmb.rc  dç  la  fociété,^ 

ptQjpj? e fofbçw* 

çeu*  dft  Çpnfcü  des  .Tuteurs  de  cette  maifon 
ont  dans,  leur  titre  un -double  motif  de  les. 

Jj  J.**,.  3 .r  [ . 1 ...  ~ " *"J  **\ 

mettre . en  pratique*  Tout  - leur,  fait  une  loi 
de  tendre  yeps  te 
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mcté  in^anlablc,  & de  fe  conformer  reli- 
gieufenient  nu  fage  efpric  des  loix  de  cette 
Maifon.  C’eft  d’après  ces  principes,  que  j’ai 
jugé  convenable  de  mettre  fous  les  yeux  du 
Public  les  obfervations  fuivantes. 

Es t- il  une  fituarion  plus  déplorable, 
que  celle  de  ces  femmes  chargées  d'un  nom- 
bre d’Enfans,  fou  vent  en  bas  age,  que  la 
mort  d’un  Epoux , laiffe  fans  moyens , lam» 
refources,  fans  proteélion? 

Les  plus  h plaindre  de  tous  les  pauvres 
font,  fans  contredit,  les  veuves  & les  Or- 
phelins.  Leur  mifcrc  efl  fi  grande,  & re- 
produite fous  tant  déformés,  qu’il  feroit  dif- 
ficile den  offrir  le  tableau.  Celui  qui  n’a 
pas  vu  ces  meres  infortunées  , dénuées  de 
tout,  couchées  fur  la  paille,  ou  fur  la  dure, 
dans  un  réduit  abject,  entourées  d’enfans 
. nuds  & affamés , leur  prefenter  un  fem  lié- 
rile  & épuifé  par  le  befoin,  ne  fauroit  avoir 
une  jufte  idée  des  maux  affreux  dont  tant 
de  Veuves  & d’Orphelins  font  les  victi- 
mes. • * • • 
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quelque  médiocre  qu’elle  foie , de  quoi  fub- 
venir  à fes  befoins  les  plus  prefîahts;  mais  qu’ar- 
rive t-il  après  fa  mort  ? plus  fon  rang  a été  diftin" 
gué,  plus  ceux  qui  relient  après  lui  font  à 
plaindre.  Accoutumés  à un  genre  de  vie 
conforme  à leur  état,  ils  n’en  fentent  que 
plus  vivement  leur  mifère. 

Si  nous  parcourons  toutes  les  claffes  de  la 
fociété,  combien  ne  trouverons  nous  pas  de 
veuves,  abfoliunent  hors  d’état  de  nourir, 
de  vêtir  leurs  enfans , de  leur  procurer  cette 
éducation  convenable  qui  eft  le  premier  des 
biens,  le  plus  précieux  de  tous  les  héritages? 
C’efl;  ordinairement  par  là,  que  les  familles 
dégénèrent:  ces  enfans  devenus  adultes,  fe 
marient  ; leur  poflérité  n’hérite  que  de  la 
mifère  & de  l’ignorance  paternelles,  & ces 
deux  fléaux  abrutifïent  & détruifent  des  gé- 
nérations qui  auroient  pu  fournir  des  déffén-. 
feurs  à là  Patrie,  des-  citoyens  utiles , des 
Artiftes  &c.  On  obje&eroit  en  vain  que  la. 


L’homme  qui  fert  dans  le  mi 
dans  l’Etat  civil , tire  au  moins 


ÿre,  ou 
fà  place 


Dicjiti.z  edJayjG 
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plus-part  des  veuves  ne  font  pas  réduites  k 
la  fituation  malheureufe  que  je  dépeins,  & 
que  les  plus  à plaindre  pofiedent  au  moins 
quelques  effets  mobiliers , tels  que  des  meu- 
meubles,  bijoux  &c.  Je  répondrai  io.  que  la 
première  fuppofition  eft  trop  générale,  a®, 
que  quand  la  fécondé  feroit  vraie , la  néces- 
fité  réduiroit  * bientôt  ces  pauvres  veuves 
k deux  extrémités  également  funeftes  : où 
elles  feront  forcées  de  vendre  k vil  prix  ce 
prétendu  mobilier,  ou  de  l’engager  dans  l’e- 
fpoir  trompeur  de  le  retirer  un  jour.  Cette 
pofition  cruelle  eft  le  triomphe  des  cœurs 
d’airain.  Le  befoin  urgent  rend  par-tout 
l’acheteur  plus  difficile  , difons  mieux  plus 
tyrannique.  L’ufurier,  de  fon  côté  ne  prê- 
te que  fur  de  bons  gages  ; il  ne  donne  qu’un 
tiers , qu'une  moitié  au  plus  de  la  valeur  des 
effets;  il  prend  d’avancé,  des  intérêts  éx- 
ceffifs  ; & comme  il  fait  la  loi  au  malheu- 
reux qui  implore  fon  affiftance,  il  lui  fixe 
un  terme , après  lequel  ces  mêmes  gages 
lui  relieront,  par  l’impuiflànce  abfolue  de 
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les  retirer.  C’eft  ainfi  que  les  Vemptres  de 
la  lbciété  /uçent  , jusqu’à  la  dernière  goû- 
te , la  fang  des  infortunés  qui  croient 
-encore  leur  avoir  obligation. 

Mais  les  Veuves  & les  Orphelins  ne 
Font  pas  les  feules  viétimes  de  ces  artifans 
de  la  milere  publique,  qui  attendent  dans 
l’oifiveté , que  les  malheureux  fe  précipitent 
d’eux-mêmes  ^ans  leurs  pièges.  Des  per- 
fonnes  de  tout  rang,  de  toute  condition, 
font  continuellement  expofées  à leurs  rapi- 
nes. En  vain  la  Juftice  s’arme  t’clle  de  tou- 
te fa  févérité;  en  vain  tonne- t’elle  fouvent 
fur, ces  têtes  coupables;  cachés  dans  leurs  re- 
paires , ces  monftres  dévorent  fourdement 
les  entrailles  du  malheureux , & bravent  la 
rigueur  des  loix  ; un  voile  impénétrable  cou- 
vre toujours  leurs  fraudes  impies. 

L’indigent  intimidé  & fans  protection  , 
-n’ofe  élever  la  voix  ; fes  befoins  aéluels  lui 
annoncent  des  befoins  futurs  ; il  fe  tait  pour 
fe  ménager  de  nouveaux  fecours,  &,  d’ail- 
leurs, les  ufuriers  n’ont  pas  .de  témoins  de 
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leurs  manœuvres.  Comment  les  dénoncer  , 

les  pourfuivre  en  juflice,  fans  des  preuves 
fuffifantes? 

J ettons  un  voile  fur  ce  Tableau  éffra- 
yanc  ; nous  n’avons  fait  connoître  le  mal  que 

( . r • • - • • ••  - ' 

pour  y apporter  un  remède  certain  ; la  charité 
& la  Religion  nous  l’ont  indiqué.  On  arrê- 
tera infailliblement  le  cours  de  cette  cu- 
pidité facrilcge  , par  l’exécution  du  Plan 
général  des  trois  Caifïès,  que  fa  Majesté 
Impériale  a confirmé.  ■ • 

L a première  de  ces  Çaiflès  garantit  les 
Veuves  & les  Orphelins  des  horreurs  de  la 
mifère.  La  fécondé  offre  des  fecours  prompts 
à ceux  qu’un  befoin  urgent  rend  victimes  de 

l'ufure.  La  Troifieme  aïïùre  à jamais  les  pro- 

« ‘ * 

priétés.  . • 

C’e  s t fur  des  motifs  aufii  lopbles , auffi 
avantageux  à la-fociété,  que  font  fondés  les 
trois  Plans,  dont  l'éxécution  eft  confiée  à 
la  Maifon  des  Enfans-Trouvés  de  Mofcou. 
Son  intérêt  propre  n’y  entre  pour  rien,;  cite 
n’y  trouve  d’autre  avantage,  que  celui  de 
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procurer  le  plus  grand  bien.  Les  Règle- 
mcns  qui  fuîvent,  vont;  mettre  cette  vérité' 

. * ->  - . j j y r -j  * 

dans  toute  Ton  évidence. 

- ..  a 


Vlan  de  Divc&ion  de  la  caijje  des  Veuve; 
établie  en  faveur  des,  per  faunes  de  tout 
Etat  & condition , tant  nationales  qué - 
..  trangeres,  établies  dans  P Empire. 

w Des  fommes  qui,  félon  les  Clafîès  & les 
âges,  feront  déposes  dans  la  Caifie  des 
Veuves,  & des  pcnfions  annuelles  qu’elles  re- 
cevront, en  raifon  de  la  mile. 

La  Caisse  des  Veuves  comporte  quatre 
différentes  claffes.  La  première  leur  offigne 
yne  penfion  annuelle  de  i oo.  Roubles.  La 
fécondé  de  75.  La  Troifieme  de  50.  & la 
Quatrième  de  25.  Roubles. 

: Tout  Mari  dont  l’âge  n’éxcédera  pas  25. 

ans,  mettra  une  fois  pour  toutes  dans  la 
Caiffe,  fans  être  tenu  d’y  rien  ajouter  à ' 
l’avenir. 
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Savoir 


CLASSES 

' « * ’ ' * / 

Somme 
dipofie  par 
le  Mari. 

Pension  * 

Annuelle  & via 
gere  dont  jouira 
la  Veuve  à comp 
ter  du  jour  de 
la  Mort  du  Dé- 
pofitcur. 

» • : 

. i«  . 

. 2e  . 

* 3e  • 

. 4e  • 

» • • 

Roub. 
. 240  ‘ . 

. 180  . 

. 120  . 

f 60  . 

. . Roub. 

. . 1 00  ( . » 

..  75  . : 

• • 5®  • • 

. . 25  . . 

J 

La  progreflion  des  Tommes  que  devront 
dépofer  les  maris,  au  delà  de  l’âge  de  25 
ans , eil  fixée  dans  le  Tableau  fuivant. 

' • « L 


• I ; 1 - I • * 

* # * . ! 2 

Tome  /.  Tartie.  Il  B 
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»•*  ■ ■'h***“*rt*»vi  KT--  y;-  - • îr  -*  o 

De  ce  que  chacun  doit  dt-pcfcr  félon 
. . fon  jige< 


/ 

X J g e 

r.i  il  ; 

n>K  «1  j 

■ ! o-r 

j drt 

Roubles 

\ DÉPOSER.  ! 

| Dr'pcfîtrnn. 

JL 

j 

I.  C/.,Je 

z.  Cbjf, 

b-ïW 

4.  CUJjt 

25an*  . 

• • 

2 40 

180 

120 

60 

26  . . 

• • 

244 

183 

122 

61 
: 6i 

27  •.  . 

•248 

186 

* ' • 

I24 

0 .•  . 

• • • 

.25» 

1 89 

>î6' 

63 

?9  . . 

• • 

« • 

.25*5 

I 193 

128, 

6+ 

30  • • 

31  • • 

• • 

260  > 

195 

130 

; 

66  ; 

• • 

'264 

198 

132 

32  . . 

• • 

268 

20  1 

*34 

67 

33  • . 

• • 

27x 

204 

136 

68 

34  ••  • 

35  • . 

' * ’ 
• • 

*76 

280 

207  ■ 
210 

138 

140 

69 

70  . 

3*5  • • 

284: 

'2l‘i 

; I 4'2 

ri 

37  • - 

* . î 

• • 

288  | 

2 1.6 

J44 

_72.  r 

38  . . 

292 

2 19 

146 

73 

39  • • 

• • 

2 96 

222 

148 

74 

40  . . 

• • 

300 

255 

t5*> 

75 

4 1 • • 

• • 

3C4 

228 

152 

76 

42 . . 

• • 

308 

231 

IjL 

"7 

43  • . 

• • 

in 

"34 

i5<- 

78  g 

*\ 
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ans  ne  peut  rien  dépofcr  en  aucune  clafïè. 

Quoique  l'augmentation  des  Mifes 
foit  réglée  fur  l’âge  des  Dépoftcurs,  les 
penfions  annuelles  & viagères  n’en  demeu- 
rent pas  moins  invariables  félon  les  dalles, 
c’eft- à-dire  qu’elles  font  toujours  de  ioo.9 
75. , & 50.,  & 25.  Roubles. 

B a 


Digitized  by  Google 


a8  Fondât,  de  la  Caisse  des 

D a n s le  cas  où  le  décès  de  la  femme 
arriveroit  avant  celui  du  mari,  on  leur 
rendroit  les  trois  quarts  de  la  fortune  dé- 
pofée  ; le  quart  reliant  eft  delliné  à l’afFer- 
millèment  de  la  Caillé,  & au  fur -acquit 
de  fes  charges.  Mais  fi  c’étoit  le  mari  qui 
mourût  dans  le  courant  de  la  première 
année  de  la  mife;  alors,  au  lieu  de  pen- 
üon , on  rendroit  à la  femme  la  totalité,  de 
la  fomme  dépofée. 

Quant  aux  Veuves  qui  auront  perdu 
leurs  maris  après  la  première  année,  elles 
jouiront  de  leurs  penfions  jufqu’à  la  fin 
de  leur  vie,  même  en  fe  remariant. 

S’il  arrivoit  aufli  que  la  Veuve  penfion- 
née  décédât  dans  la  première  ou  fécondé 
année  après  fon  mari , & lailfât  des  enfans 
nés  de  lui , il  fera  remis  alors  à la  pruden- 
ce & à l’humanité  des  Adminillrateurs , de 
foulager  ces  Orphelins  en  proportion  du 
bénéfice  réfultant  des  fonds  demeurés  en 
Caille. 

O n obferve  que  le  Tableau  précédent  ne 
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regarde  que  les  maris  dont  l’âge  n’excède 
que  de  cinq  ans  celui  de  la  femme,  fur  la 
tête  de  "laquelle  ils  dépofent.  Ceux  dont 
l’excédant  de  l’âge  fera  plus  confidérable , 
fe  conformeront  au  Tableau  fuivant  <,  s’ils 
veulent  aflurer  les  mêmes  penfions  à leurs 
femmes.  Tout  mari  plus  âgé  de  trente  ans 
que  fa  femme  fera  exclu  de  tout  droit  de 
dépofition,  comme  il  a déjà  été  obfervé.. 
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TABLEAU 


Des  additions  que  le  Dépoftteur  doit  fai- 
re , fi  fon  âge  excède  de  plus ■ de  cinq 
ans , celui  de  la  femme  en  faveur  de 
la  quelle  il  dépofera. 


h 

Années 
dont  l’âge 
du  Mari 
excède  ce- 
lui de  la 
fi.  mine. 

l 

Roubles  à ajouter 
Somme  dépofèe 

A . 

à la 

I.  CUffe 

2.  Cl.ijfc 

3.  Clfijf'  4.  Cia Jf- 

6 . 

• • 

4 

3 

O 

1 

7 ~ 

• • 

,8 

6 

4 

2 

8 . 

• • 

J 2 

9 

6 

3 

9 • 

• • 

l6 

12 

8 

4 

10  . 

• • 

20 

15 

10 

5 

1 1 . 

• • 

24 

18 

12 

6 

12  . 

• • 

2,8 

21 

H 

7 

13  • 

• • • 

32 

24 

\6 

8 

H • . 

• • 

36 

27 

18 

9 

15  • 

• • 

40 

30 

20 

10 

16  . 

• • 

48 

36 

24 

12 

17  . 

• • 

56 

42 

28 

H 

1 8 . 

• • 

64 

48 

32 

16 

19  • 

• • 

72 

54 

36 

18 

20  . 

• t 

80 

60 

40 

20 

Suite  du  Tableau. 
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i **  ■ • 

. . v 

92 

69 

■4^ 

• 23  I 

■ 22  . 

i°4 

7 8 

’ S* 

! 

1 ?3  . .» . 

1 1 6 

87 

5* 

29 

•4  • 

• • 

123 

96 

64 

32 

[25  . 

• • 

1 40 

lo'j 

72 

35  | 

| 2Ô 

. . 

155 

11/ 

7-2 

? 39-  | 

F 2/  . 

1 ad 

: 7 

43 

b3  *• 

l88 

1.41 

94 

4 f 

f :>a.:  - 

. Y 

204 

(sï 

1 C 2 

5» 

h ?°  * ‘ 

»• 

2 2-J 

1 ds 

1 10 

55 

..Des  Formalités  à remplir  par  toutes  les 
per  formes  qui  voudront}  s’intérefler  à la 
Caiflè  des  Veuves. 

O a / • < t-  J.  - . 1 i > • . v 


Formule  de  la  Déclaration  du  Défis- 

r i * •*  r - • % ' * 1 ' • * - r * x 

^ /ton  , 

i:j  :j  re.u  J . ' e: 

- JfÉ  fouïïigné.  / . -{Nom  de  baptême 
& dë  famille,  pfofciïiôiv,  Rang;&  qualité) 
Natif  de.  . . (Provmée,-  ville  & paroüle) 

. r f,  » • 

déclare  dans  la  plüséxacté  vérité,  en  préfen- 
cedès  Æeurs.7  .«(dStams-  6t  qualités  des  té-* 

13  4 


Digitized  by  Google 


32  * CoXDIT.  DE  XA  CAISSE  DIS 

moins)  témoins  foufîîgnés , jque  je  fuis  ac- 
tuellement âgé  de ans,  que  je 

'jouis  dune  bonne  fanté,  & que  je  dépofe 
dans  la  (n®  ) Claflè  de  la  CaifTe  des  Veuves, 

la  fomme.  de Roubles  en  faveur 

de  . . . ( Nom  & fumom  de  la  femme  ) 
fille  de  ( Noms  de  fes  pcre  & lnere) 
(âgée  de  . . .ans)  pour  par  elle  jouir  après 
mon  décès , de  la  penfion  attribuée  à ladite 
( n?  ).  Claflè.  En  foi  dequoi  j’ai  (igné  avec 
les  témoins  fus-nommés  la  préfente  déclara- 
tion. Fait  à . . . Le.  . . . w 

Dans  le  cas  où  quelqu’un  des  déclarons 
ne  fàuroit  pas  écrire , on  fuppléera  à fa  figna- 
ture  par  celle  d’un  tiers  & les  formalités 
d’ufage. 

A cette  Déclaration  fera  jointe  une  atte- 
ftation  en  bonne  & due  forme  du  Curé,  d’un 
Médecin  ou  Chirurgien , & des  Officiers  Mu- 
nicipaux de  l’endroit,  laquelle  conftatera 
que  le  Dépofiteur  n’eft  attaqué  d’aucune ; 
maladie  chronique  ou  incurable.  A defaut 
de  Médecin  & Chirurgien , on  fè  conten- 
tera . 
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tera  de  l’atteftation  des  officiers  Municipaux, 
& l’on  ne  recevra  de  Dépôts  que  de  la  part 
de  ceux  qui  feront  reconnus  publiquement 
pour  n’être  atteints  d’aucun  mal,  qui  les  em- 
pêche de  vacquer  à leurs  affaires  & de  rem- 
plir les  fondions  de  leur  Etat. 

Les  habitans  des  villes  éloignées,  des  con- 
fins meme  de  la  Ruffie,  jouiront  des  memes 
avantages , en  envoyant  leurs  déclarations 
dans  la.  forme  ci-defius  preferite , & leur  ar- 
gent à quelqu’un  duement  autorifé  de  leur 
part  pour  le  dépoler  a la  Caifiè. 

Des  Caufes  qui  empêcheront  de  participer 
à cette  Caijfe . 

Quoique  cet  Ètabliflèment  foit  fait  en 
faveur  de  toute  perfonne,  de  quelque  con- 
dition ou  qualité  quelle  puiffe  être;  cepen- 
dant , en  tems  de  guerre , ou  lorsqu  elle  fera 
prête  h s’allumer,  fut-ce  même  dans  les  pays 
etrangers , fi  l’empire  de  Ruffie  doit  y avoir 
part,  aucun  des  Militaires,  aétuellemeiu  lci> 

B 5 
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vants,  foit  dans  la  Marine  , foit  dans  les  trou- 
pes de  terre,  ne  pourra  placer  dans  cette 
Caille  qu’à  la  conclufion  de  la  paix.  S’il 

arrivoit  que  quelqu’un , peu  de  tems  avant  la 
guerre,  eût  dépofé  de  l’argent  dans  cette 
Caille , & qu’il  pérît  dans  le  cours  de  cette 
guerre , fa  veuve  n’cn  toucheroit  pas  moins 
fa  penfion  ; 'comme  il  cft  dit,  feft.  I. 

O n ne  recevra  de  dépôts  de  la  part  de 
ceux  qui  fervent  fur  les  Vaifieaux  Marchands, 
qu’aux  conditions  que  , s’ils  meurent  par 
quelque  accident  attaché  à leur  profeflion , 
il  ne  fera  point  payé  de  penfion  à leurs  Veu- 
ves. 

Cet  Etabliflèment  étant  calculé  fur  le  ' 
cours  naturel  des  chofes  humaines,  ne  doit 
nullement  être  aflujetti  aux  incidens , qui  peu- 
vent hâter  le  terme  ordinaire  de  la  vie.  Par 
cette  raifon,  il  ne' fera  point  non  plus  ac- 
cordé de  penlions  aux  Veuves,  des  fuicides  , 

de  tous  ceux  qui  fubiront  une  mort  hon- 
teufe.  Quoique  l’on  ne  puifle  rien  chan- 
ger dans  les  différens  cas  dont  il  s’agit,  ce- 
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pendant  4lefVperrôî£  âüK  Régifîeurs  de  fe 
prêter  h la  voik  db  la- nature  & de  l’huma- 
nité.,  en  foulageant  ces  infortunées  autant 
que  le  bien  de-  Tadminidration  pourra  le  leur 
permettre*  • ; ' 

Ceux  qui  feront  reconnus  pour  avoir*, 
fait  des  banqueroutes  frauduleufes , ou  con- 
vaincus d’aétions  infâmes,  ou  flétris  par  la 
Juftice , ne  pourront  rien  dépofer  en  faveur 
d’aucune  femme. 

Des  [ReconnoîJJances  qtti  feront  délivrées 
pour  les  fommes  dépofées  dans  la  Caiffe. 

Celui  qui  voudra  dépofer  en  faveur  de 
quelque  femme,  doit  être  muni  des  atteila- 
tions  ci  deflus  mentionées  ; il  les  apportera , ou 
les  enverra  avec  l’argent,  par  quelqu’un  mu- 
ni de  fes  pouvoirs  ; & fi  ces  atteftations  font 
revêtues  des  'formalités  requifes;  alors,  le 
dépofiteur  fera  admis  au  nombre  des  in:è- 
refles  dans  cet  EtablifTemcnt , & infcrit  dans 
la  Claflè  pour  laquelle  il  aura  fait,  fou  dépôt* 

B 6 
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On  lui  délivrera  une  recormoiflànce  impri- 
mée & timbrée  félon  la  formule  ci-après  ; elle 
fera  lignée  de  deux  membres  de  l’Adminillni-, 
tion;  il  payera  pour  cette  expédition,  deux 
& demi  pour  cent,  delà  fomme  par  lui  dé- 
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Modèle  & Formule  des  Reconnoifances  en 
- vertu  dès  quelles  les  pen fions  feront  pa- 
yées aux  veuves.  ; ’ - v -,  ' 


(Place  \ 

DU  )D  ES  VEUVES 
Timbre  • 

Premiers  Clojfe. 

Na.  i.  Janv.  Mil  fept  cent... 

Nous  Administrateurs  de  la  Maifon. . 
Impériale  d’Education  des  Enfàns  trouvés  de 
, fouflîgnés  déclarons  & certifions 


Mofcou . 

que  (Nom  de  baptême  & de  famille , pro- 
feffion , rang  & qualité  du  Dépofiteur)  na- 
tif de  ( ville  & Province  ) demeurant  à 
(Lieu  du  domicile  & paroille)  a remis  & 
dépofé  en  faveur  & fur  la  tête  de  (Nom, 
Surnom,  lieu  de  la  nailFance  .&  demeure 
de  la  femme)  fa  femme  (ou  autre)  dans  la 
première  dalle  de  la  Caisse  des  Veuves  , 
la  fomme  effective  & numéraire  de  deux 
cent  quarante  Roubles,  fur  fa  déclaration 
qu’il  eit  a&uellement  âgé  de  . . . ans  & la- 
dite femme  de  . . . ans  ; Pour  raifon  de  la- 
quelle fomme  elle  jouira,  à compter  du 
1 jour  de  la  notification  de  la  mort  du  dépo- 
fiteur , de  la  penfion  annuelle  & viagère  de 
Cent  Roubles  attribuée  aux  Veuves  de  la 
dite  Claffe,  par  les  règlevnetis  de  cete  ln- 
. ftitution. 

I Fait  à Mofcou  le  ...  j 
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v.  C o mm  è ces  penfiônsûne  fécont  payées . 
que  fur  la  reprefentation  des  Roconnois- 
fanccs  fusdites  ; dans  le  • cas  où  (elles  viën- 
drôient  à fe’ 'perdre,  on  en  inftruira'  par.' 
écrit  .VAdnÿniûption  qui  en  délivrera  de 
nouvelles' fous  une  forme  particulière  & un' 
autre  Numéro.  .^\  ces  reconnoiffancés  é- 
toient  perdues , par  vol,  ou  pdr  incendie, 
on  payeroit  pour  les  nouvelles,  deux  & 
demi  pour  cërit;  mais  dans  tout  autre  cas, 
cette  perte  fera  imputée  à la  négligence  ; 
& l’on  payera  le  double  à l’Adminidra- 
tion. 

H . '•  * * . .1 

Tout  homme  marié,  veuf,  ou  céliba- 
taire, pourra  dépofer  fon  argent,  dans  telle 
claffe  qu’il  voudra  choifir,  en  faveur  de  fa 
propre  femme,  ou  de  toute  autre,  foie 
veuve,  en  obfervant  néanmoins  de  garder 
toujours  une  proportion  jufte  entre  la  Som- 
bié, la  Clafîç , 1 lige  du  depofitcur  & celui 
de  la  femme  à peufionner.  Mais,  on  né 
•recevra  point  de  dépôt,  de  la  part  cftnj 
fcul,  ni  même  de  plufîeurs,  qui  jniifié  fbrj 

V i 
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mer  au  delà  de  Cinq-cent  Roubles  de  rent$ 
annuelle  & viagère  pour  chaque  femme.  _ ■ " 

< - Ii  / t r . 

De  la  Notification  de  la  mort  du 
Dépofiteur, 

*•  ‘ j ' » . r * * ‘ » 

Lors  du  décès  du  Dépoli  teur,  la 
• femme  ou  celle  fur  la  tête  .de  laquelle  le 

■f  „ . T . 

dépôt  aura  été  fait,  en  donnera  avis  à l’Acb 
miniflration  de  la  maniéré  fuivante. 


FORMULE 


De  la  Notification  de  la  mort  du  Dép<b 
fiteur. 


Je  Soussignée.  .....  donne  avis 
à Meilleurs  les  Adminilïrateurs  que  (Nom 
Surnom  & qualité  du  Dépofiteur)  qui  a 
pris  fous  mon  nom  , & en  ma  faveur  , 
dans  la.  • » • .,  • Clalïè  de  la  Caille  des 
Veuves,  la  Reconnoiüànce  Numérotée.  . . 
efl  décédé  le.  . . . . . (jour  Mois  & an.) 
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&,  qu’a  datter  du  jour  de  fa  mort,  je  dois  • 
recevoir  la  penlion  qui  m’eft  due  pour  raK 
fon  de  la  dite  Reconnoiflànce.  Fait  ks  . . 

Le 

-Cet  avis,  (Igné  de  la  femme  proprié- 
taire de  la  penfion  , & du  Confefïèur  du 

défunt , Curé  ou  prêtre  de  la  ParoilTe  où 

* ® 

il  aura  été  inhumé , fera  certifié  véritable 
par  les  Magiftrats  du  lieu  ou  les  Notaires 
publics , & à leur  defaut  par  d’autres  té- 
moins dignes  de  foi. 

Toutes  ces  conditions  remplies  & rc  • 
connues  irréprochables , la  penfion  fera  pa- 
yée régulièrement  à fon  échéance. 

Pour  éviter  les  difficultés  , les  retarda 
qui  pourroient  naître  du  befoin  des  procu- 
rations , lettres  d’autorifation , ou  autres  for- 
malités néccflàires  ; il  fuffira , pour  être  pa- 
yé de  la  penfion  , de  préfenter  au  Bureau 
une  copie  du  Billet  donné  par  l’Adminiftra- 
tion;  cette  copie  fera  collationnée  & cer- 
tifiée conforme  k l’Original  , par  les  Offi- 
ciers Municipaux,  &' autres  comme  ci-des- 
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fus;  au  dos  fera  tranfcrite  la  quittance  de 
la  dite  femme  lignée  d’elle  ; & à la  préfen- 
tation  de  ces  pièces,  fa  penfion  fera  payée 
fans  aucun  délai,  & fans  autre  formalité. 

Du  terni  fixé  pour  le  Payement  des  P en* 

/tons. 

Les  Payemens  des  penfions,  & des 
redditions  des  fommes  dépofees,  fc  feront 
toujours  aux  mois  de  Juin  & de  Décem- 
bre. Les  perfonnes  intèreifées  dans  la  Cais- 
fe,  recevront  alors  ce  qui  fe  trouvera  leur 
être  dû.  Hors  de  ces  termes,  il  ne  fe  fe- 
ra aucun  payement  pour  n’interrompre  en 
rien  l’ordre  de  la  Régie.  . 

Les  fommes  dues  feront  payées  aux  pro 
priétaires  , dans  tel  lieu , au  pays  qu’ils 
habitent  ; elles  leur  parviendront  éxaélement 
par  toutes  voies  de  leur  choix,  à leur  frais 
& dépens.  Rien  n’obligera  les  Veuves 
de  retirer  ou  faire  retirer  leurs  penfions  tous 
les  fix  mois;  elles  feront  les  maîtreflès  de 
lailfèr  écouler  une  & même  plufieurs  an- 
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nées,  afin  d'éviter  les  -difficultés  & les  dé- 
pensés des  nrtcfrations  & légalisations  trop 
fréquentée  ■ Le  montant  de  ce  qui  leur  fe- 
ra ■ dû , fera  fcrtipuleufcmcm  confervé  dans 
la  Çaifiè,  à leur  difpofition.,  ou  h celle  de 

vi  *«  i v 

leurs  heritiers. 

s 

• é..v  . _ 

Qaramie  des  Dépôts  Ç?  des  Pcnfjortt,  rde 
toutes  Saip.ts  , Arrêts , Confiscations  & _ 
autres  Acics  de  Procédure. 

„ r • V • ' • I « * , tffO  . M ^ > 1 

* Cette  Caiflè  cft  parieiil iérement  établie 
pour  le  fbuKgemém  des  Veuves  & des  Orphe- L 

* * - r r ; 

Uns  ; ainfi  tous  cerné  qury  auront  quelque 
intérêt y-doivent  être  paitfaftement  af.trrés  que1 
leurs  droits  ne  recevront  d’-aké  ration  quel-* 
conque  , pour  aucun  motif  -que  ce;  pmfïè 
être.  / Les  • Dépôts  Ou  Penfions  ftrbnt:toü-* 
jéurs1  lldêîenié^  éèf^  aux  propriétdlres,  ¥ 
léürë  Üéfitièr»  ^^fiicteefleürs*  îégtthnésc'?  oui 
à*  gens  'duertient  autôrlfés-'de-  leur  part;  ; ‘En- 
conféquence  des  priv9$j|es;  accordés-  à hJ 
Maifon  des  -En&nsiYtcmvës ,}  & confirmés 
par-'  Sa  Majeflë  - ‘ftnpëridléq  ccs-.fdnmies 
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ne  feront  expofées  à aucune  confifcation , 
aucune  demande  de  Créanciers  , ni  à au- 
cun féqueftre  ou  arrêt  de  Cours  de  Ju- 
fticc. 

P"o  ür  aflurer  d’autant  plus  la  propriété 
de  chacun,  la  Gaiffè  ne  fera  de  payement 
qu’aux  intèreiïes  qui  feront  en  pleine  liber-  - 
té.  Si  l’on  eft  informé  que  quelqu’un  d’en- 
tre-eux  , foit  retenu  en  prifon  , il  ne  fera 
rien  délivré , même  fur  la  copie-  des  Ré^ 
connoiïïànces , quittances , attestions  & té- 
moignages ci-defïus  prefcrits;  afin  que  pcr- 
fonne  ne  puiflè  profiter  de  cet  état  de  dé- 
çrefîè,  pour  s’emparer  du  bien  - du  prifon- 
nier  par  furprife  ou  par  violence.  Si  né-: 
anmpins  des  Juges,  Magiftrats  * parens,  ou 
ténjoins  dignes  de  foi,,,  affirment  fiar* 
que  le  détenu  a figné  de  .fon  plein  gré,  & 
fans  y être  aucunement  forcé  , ni  induit* 
on  lui  payera  alors  ce  quidui  fera  du.  rEx<t 
cepté  de  tels  . cas  , la  Caiflè  retiendra  1 ar- 
gent jusqu’à  la  parfaite  délivrance  du  légi- 
time propriétaire.  >q  ’ ç i 1 ••  - 
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S i quelqu’un  des  intèrelfës  meurt  en  pri- 
fon,  fans  avoir  difpofé  par  tellament  de  ce 
que  la  Caillé  pourroit  lui  redevoir , il  en 
fera  ufé  comme  il  vient  d'être  dit  à l’égard 
de  Tes  enfans  , ou  fucceflèurs , qui  ne  le 
recevront  qu’aux  mêmes  conditions  de  l’af” 
furance  d'une  liberté  entière.  C’eft  le  mo* 
ien  infaillible  de  confcrver  les  trilles  res- 
tes de  la  fubliflance  des  Veuves  & des 
Orphelins. 

Des  Secours  qu'on  donnera  aux  Veuves 
indigentes. 

Le  Plan  de  Direélion  de  cette  Caillé,- 
ne  portant  que  fur  la  vie  ou  la  mort  des 
intcrelïes,  l’argent  dépofé  ne  peut  être  ren- 
du qu’à  la  réquifition  des  Veuves  ou  des  dé- 
pofiteurs , après  la  mort  de  l’un  ou  de  l’au. 
tre.  Mais  comme  il  peut  arriver  que  le 
mari , par  quelque  accident  ou  quelque  cri- 
me auquel  la  femme  n’a  point  de  part  , 
perde  tout  fon  bien , foit  mis  en  prifon 
pour  un  temps,  ou  pour  .toute  la  vie,  ou 
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comdamné  à un  long  éxil , & que  cette 
femme,  quoique  libre  , refie  plongée  dans 
la  mifere  ; dans  ces  cas  malheureux,  la  Cais- 
fê,  dont  l’inftitution  n’a  pour  but  que  de 
foulager  l’humanité  fouffrante , donnera  aux 
infortunées,  tous  les  fecours  poffibles,  fans 
bleflèr  en  rien  les  juftes  droits  des  autres  in» 
tèrefles  à cette  Caillé.  . . . 

Des  Sommes  qui  feront  rendues  après  la 
mort  des  femmes  penfionnées , ou  à pen • 

/tonner. 

•*  • • - V . . i 

Si  la  eemme  meurt  avant  fon  mari, 
ou  avant  celui  qui  aura  dépofé  l’argent  fous 
fon  nom , ils  en  donneront  avis.  On  leur 
rendra , conformément  à ce  qui  a été  établi 
plus  haut,  la  fomme  entière  par  eux  remi- 
fe  à la  Caifïè , fi  ce  décès  arrive  dès  la  pre- 
mière annnée  ; & les  trois  quarts  de  cette 
fomme,  fi  la  femme  décède  après  la  dite 
première  année  expirée;  en  prenant  d’eux, 
une  quittance  en  bonne  forme  de  l’argent 
rendu.  ; ' 
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Formule  cT Avis  de  la  mort  de  la  femmt 
fous  le  nom  de  laquelle  le  Dépôt  aura 
été  fait  dam  la  Caijjè  des  Veuves. 

Je  Soussigné  prie  Meilleurs  les  Ad- 
miniilrateurs  de  la  Caiilè  des  Veuves,  de 
me  faire  compter  la  femme  (ou  les  trois 
quarts  de  la  Somme)  que  j’y  ai  dépofée 
fur  la  tète  de  ...  - (les  nom  & fumom 

de  la  femme)  qui  efl  décédée  à 

le  ...  . pour  raifon  de  quoi  je  joins  ici 
la,  (ou  les)  Rcconnoifiànce  qui  m'a  été 
délivrée  fous  ion  nom  par  la  dite  Caiilè. 
Fait  à ....  le  ...  . 

Nous  Soussignés,  attelions  & cer- 
tifions que  la  perfonne  dénommée  dans  l’a- 
vis ci-deiliis,  eil  efièélivement  morte  à. . . 
les  jour,  mois  & an  fusdits , en  foi  de  quoi 
nous  avons  délivré  le  préfent.  Fait  à . . . 
Je  .... 

Ce  certificat  fera  (igné  du  Confeilèur 
de  la  défunte  &,  à fon  défaut  d’un  autre 
prêtre  de  la  paroiflè  dans  laquelle  elle  aura 
été  inhumée. 
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'Du  Payement  de  ce  qui  - réfiera  dû  dèf 
1 P en/ions,  après  la  mort  des  Veuves. 

Les  Reco'nnois's  ances  expédiées 
par  la  Régie  de  la  Caiflè  des  /Veuves,  & 
•les  atceftations  & témoignages  y joints  étant 
rentrés  ; les  héritiers,  ouceux.  quiauronc 
des  prétentions'  h-formery-  après:  avoir,  cotir 
daté  la  légitimité  cîe  leurs  droits  , la  pro- 
ximité, de  parenté,  le  défaut  de  tome  con- 
currence & droit  de  partage  .,  toucheront 
ce  qui  réfiera  à-  payer-  de:  la  penfiQti:  de  la 
. déftmte,  jufqu’aujottr  -de  û mort.roM^ 
le  délai-  de  dèux-  ans,'!'  à compter  du  jour 
du  décès , annuîlcra  par  prefcriptiôfi  toute 
demande  quelconque.  ' -*  ' 

L’a  v 1 s de-  ccttc  mort  fête  donné  - do  j J* 
maniéré  fuivante. 

_ * . ^ /">•" 

?-N o u s S oüsstGN^.s,  décldron's * & af- 
firmons que  f Nom  &Sumota  de  la  fem- 
f me)  fille  de  (Noms  & qualités  de  Tes  pere 
& mere,  Tatite  ou  parens ) Epoufe  (ou 

Veüve)  de  . . * . cil  décédée  parla volon- 

e )3ü;;  v 
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• té  de  Dieu  le &....&  prions 

Mcflieurs  les.  Adminiflrateurs , fur  la  remife 
que  nous  faifons  ici  de  la  (ou  des)  Re- 
connoiflànce  (N*.)  délivrée  par  la  Caiflè 
des  Veuves , & fur  la  produftion  que  nous 
fàifons  également  de  témoignages  irrépro- 
chables, que  nous  fommes  les  plus  proches 
& les  feuls  héritiers  de  la  défunte,  de 
nous  faire  payer,  ou  à . . ..(Nom,  Sur- 
nom & qualité)  chargé  de  notre  part, 
fur  la  quittance  qu’il  en  donnera  au  dos  du 
prcfcm , cc  qui  refte  dû  par  la  Caiflè  de  la 
penfîon  annuelle  & viagère  dont  jouifloit  la 
dite  défunte.  Fait  à . . . le  . . . 

Cet  Avis  fera  (igné  des  héritiers , du 
Confeflèur  de  la  femme  décédée , & d’un 
ou  de  deux  témoins  dignes  de  foi. 

De  la  bonne  foi  des  Intèrejfés  dans  la 
Caijfe  des  Veuves . 

On  Recommande  exprelTément  à • 
tous  ceux  qui  voudront  participer  aux  a- 

vantages 


x . 
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Vantages  de  cette  Inftitution,*  de  fe  conj 
donner  en  toutes  chofes,  & avec  une  fcru- 
puleufe  éxaétitude  au  Plan  de  la  Régie. 
On  les  invite  fur-tout  à ne  produire  jamais 
que  des  avis  & des  témoignages  inta&s. 
Si  l’on  remarquoit  que  quelqu’un  eût  ufé 
d'artifice  ; fur  les  preuves  acquifes  de  cette 
infidélité,  il  feroit  privé  par  le  fait,  & 
fans  retour,  & de  fon  argent  & de  tout 
autre  privilège.  Un  Etabliiïèment  voué  ei> 
-tiérement  au  bien  de  la  fociété,  ne  doit 
pas  être  éxpofé  à l’intrigue  & à la  fraude, 
qui  le  conduiraient  à une  prochaine  des- 
truction. 

& 

Des  Prérogatives  & Avantages  de  la 
CaiJJe  des  Veuves , & du  Secoürs  quel- 
le  doit  recevoir  des  Tribunaux  de  Ju- 
flice. 

Cette  Caisse  étant  fondée  fur  les 
droits  inébranlables  & les  Statuts  de  la 
Maifon  Impériale  des  Enfans- Trouvés, 
deux  chofes  concourront  éfficacement  aux 
Tome  I.  Partie  il.  C 
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progrès  -de  "fon  Inftitution,  la  confiance 
publique  & l’éxaéte  oblèrvation  de  tout  ce 
qui  eft  preferit. 

Le  Conlèil  des  Tuteurs,  qui  eft  à la 
tête  de  cette  bienfaifante  Inftitution,  doit 
efpérer  qu’en  vertu  des  privilèges  accordés 
à cette  Maifon  par  Sa  Majefté  Impéria- 
le, Ça)  tous  les  Collèges  & Cours  de 
Juftice,  Supérieures  ou  autres,  contribue- 
ront au  plus  grand  fuccès  de  cette  -fonda- 
tion, en  donnant  tous  les  fecours  qui  dé- 
pendront d’eux,  aux  pauvres,  & fur- tout 
aux  Veuves  qui  gémiflènt  fous  le  double 
fardeau  de  l’indigence  & de  la  Viduité.  Si 
à ces  malheurs  elles  joignoient  celui  de  le 
voir  pourfuivies  juridiquement,  d’être  em- 
prifonnées,  ou  expofées  à devenir  les  vic- 

Ça')  Ces  Privilèges  font  détaillés  dans’  le  Mani- 
fefte  de  Sa  Majefté,  publié  le  Ier  Septembre  1763* 
& dans  le  plan  général , confirmé  auftî  par  Sa  Ma- 
jefté  Part.  T.  Chap.  VI.  §.  1 & 7.  On  en  a fait 
auftî  mention  dans  le  plan  de  la  Caille  de  Dépôt 
Art.  VII.  “ '•  ' 
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rimes  d’autres  événemens  fâcheux;  il  fe 
flatte  qu’elles  trouveront  dans  le  cœur  des 
Magiftrats,  une  protection  fpéciale  & im- 
médiate , & qu’ils  faciliteront  à ces  infor- 
tunées, les  témoignages  néceflâires  pour 
être  envoiés  à la  Caillé,  afin  qu'aucune 
fraude,  furprife,  ou  violence,  ne  puiflè 
les  priver  des  fecours  qu’éxigeroit  leur  fi- 
tuation  urgente.  L’Adminillration  fe  livre 
d’autant  plus  volontiers  à cette  confiance, 
que  tous  les  Tribunaux  de  l’Empire , ayant 
pour  objet  le  même  but  que  cette  Infti- 
tution  falutaire , le  Bien  Public,  ils  s’em- 
prefleront  fans-doute  de  la  foutenir,  de  l’af- 
fermir à jamais,  par  les  actes  de  fagelfe  & 
d7autorité  que  les  circonfîances  pourront 
éxiger.  C’ell  ainfi  qu’on  fixera  invariable- 
ment la  confiance  publique,  qu’on  pourra 
éxciter  une  Emulation  généreufe  dans  des 
âmes  chrétiennes  & patriotiques;  & par  là, 
imiter  les  vertus  de  l’Augufte  Souveraine, 
dont  le  cœur  maternel  embraflè  tous  fes  fu- 
jets  dans  fon  active  bienfailànee. 

£ 2 
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De  la  fidélité  dans  les  témoignages . 

# • 1 » 

s • 

On  doit  Présumer  que  tous  Ma- 
giftrats,  Juges,  Officiers  publics.  Prêtres, 
Médecins,  Chirurgiens,  toutes  perfonnes 
en  un  mot,  qui  feront  appellées  en  témoi- 
gnage, diront  en  confcience , les  chofes  telles 
qu’elles  font,  fans  aucune  partialité  ni  ac- 
ception de  perfonne.  Si  cependant  le  con- 
traire arrivoit;  celui  qui  fera  convaincu 
d’avoir  trahi  fa  confcience,  fera  pourfuivi , 
à la  requifkion  du  Confeil  des  Tuteurs,  par 
devant  un  Tribunal  compétent,  pour  être 
condamné  à la  réparation  de  tous  les  dom- 
mages  réfultans  de  fa  mauvaife  foi. 

De  F Exactitude  requife  dans  les  pleins 
pouvoirs , Notifications , & autres  forma- 
lités à remplir  par  les  Intèrejfés , vis- 
à-vis  de  f Adminifiration. 

Tous  ces  Actes  feront  drefïés  dans 
la  forme,  & fuîvant  les  modèles  qui  ont 
été  preferits  ci-deflus,  & écrits  en  caraéteres 
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diftin&s  & lifibles.  L’âge  des  perfonnes  & 
les  fommes  ftipulées  y feront  tracés  en  tou- 
tes lettres,  & non  en  chiffres;  S’il  s’y  ren- 
contrait la  moindre  addition,  fouffraétion, 
ou  rature , ils  feraient  regardés  comme  nuis 
& non  avenus. 

Réfumé  des  Avantages  de  cet  Eta- 
bli Jft  ment. 

Ces  Avantages  qui  fe  prefentent  au  pre- 
mier coup  d’œil,  n’ont  befoin  que  d’étre 
éxpofés  dans  la  plus  grande  {implicite. 

i°.  Les  fommes  cîépofées  dans  la  Caifîè 
des  Veuves,  quoique  modiques,  leur  affu- 
rent  une  honnête  fubfiffance  pendant  leur 
vie. 

00.  Si  celui  qui  aura  dépofé  la  fomme  pref- 
crite  dans  la  première  Clafiè,  meurt  dès  la 
fécondé  année,  la  femme  en  faveur  de  la- 
quelle le  dépôt  aura  été  fait,  en  lui  furvi- 
vant  feulement  dix  ans,  retirera  de  la  Caifîè 
Mille  Roubles  pour  deux  cent  quarante  qui 

C ° ' 
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y auront  été  mis.  Üne  progrefiion  aufiî 
. avantageufe  fe  rencontre  dans  les  autre* 
Clalles, 

3°.  Dans  le  cas  du  prédécès  de  la  femme, 
on  rendra  au  Dépofiteur,  comme  on  l’a  déjà 
obfcrvé , la  fomme  entière , fi  ce  décès  arrive 
dès  la  première  année  ; & fi  c’eft  dans  les 
années  fuivantes,  les  trois  quarts  de  la  fom- 
me  par  lui  dépoféc. 

4°.  Les  fommes  remifes  dans  cette  Caif- 
fe,  & les  pcnfions  qui  en  réfultent,  y feront 
confiamment  à l’abri  de  la  réduction  des  es- 
pèces , de  la  variation  du  Cours  des  monno- 
yes,  des  pourfuites  de  tous  créanciers,  des 
faifies , & arrêts  des  cours  de  Jufiice,  & de 
confifcation,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puiflè  être.  On  n’aura  à craindre  à leur 
égard,  aucune  de  ces  violences,  ou  intri- 
gues, fî  fréquemment  employées  contre  ceux 
.qui  font  privés  de  leur  liberté.  Ces  dépôts 
facrés  ne  feront  donc  jamais  la  proye  de 
ces  âmes  avides  qui  s’approprient  les  derniè- 
res reflources  des  malheureux.  Les  veuves 
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pourront  compter  inviolablement  fur  leurs 
pcnfions,  quand  même  elles  tarderoicnt  plu- 
fieurs  années  à en  répéter  le  payement  ; ces 
pendons  feront  fidèlement  remifes  à elles- 
mêmes,  ou  à leurs  héritiers,  foit  qu’elles  en 
aient  difpofé  par  teftament  ou  non. 

50.  En  cas  de  perte  des  Reconnoiflànces , 
il  en  fera  expédié  de  nouvelles  ,*  & fi  la  veu- 
ve décédoit  peu  de  temps  après  fon  mari , 
les  en  fans  refiés  de  ce  mariage,  recevront 
tous  les  fecours  poflibles.  On  en  ufera  de 
même  à l’égard  des  veuves  indigentes,,  dont 
les  maris  périroient  fur  mer,  ou  en  prifon 
pour  crime.  Car,  quoique  l’efprit  de  cette 
Infiitudon  foit  de  fuivre  en  tout,  le  cours 
ordinaire  delà  nature,  on  ne  s’écarcera  ce- 
pendant jamais  de  ce  que  dicte  la  plus  tendre 
humanité 

6°.  A tous  ces  avantages,  à leur  fureté 
•.qui  nait  d’une  bonne  Adminifiranon,  & des 
prérogatives  attachées  à cet  Etabliflèment,  fe 
joint , pour  les  intèrefl'és , l’exemption  de 
toutes  peines,  de  toutes  follicitüdes  fuperflues, 
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îorfqu’une  fois  le  dépôt  aura  été  fait.  Quant 
aux  veuves,  elles  jouiront , ainli  qu’on  l’a  déjà 
dît,  de  leurs  penfions  en  quelque  endroit 
qu’elles  foicnt;  Ment- elles  même  dans  des 
pays  étrangers  & rémariées.  En  un  mot, 
on  le  répété,  cette  Caillé  leur  alïùrera,  par 
une  économie  confiante,  une  fubfiftance  per- 
pétuelle ; & la  fatiffaélion  de  leur  procurer 
ce  bien-être,  eft  le  feul  intérêt  qu’en  reti- 
rera l’Adminifiration. 

Explication  des  Calculs  Précédents. 

' > \ * 

Quoiqu’il  foit  hors  de  doute  que  le  terme 
de  la  vie  humaine  dépende  uniquement  de 
la  volonté  de  l’Etre  fuprême  ; cependant 
î’éxpérience  du  pâlie  & du  préfent , nous 
fourniflànt  les  plus  fortes  probalités  pour 
l’avenir,  ce  n’elt  pas  fans  jfondemenD  qu’on 
compte  que  d’une  fociété  d'hommes  faits,  à- 
peine  en  refle-t-il  quelques  uns  dans  l’efpace 
de  trente  ou  quarante  ans.  C’efl:  d’après  ce 
raifonnement , qu’on  fuppofe  que  des  cent 
. cin- 
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cinquante  intèreifés,  qui  auront  dépofé  leur 
argent  à la  caifie , il  n’en  éxiftera  plus  après 
trente  années  révolues.  S’il  en  étoit  néan- 
moins qui  furvécuiTent  à ce  terme , les  fonds 
de  la  fociété  fe  feroient  accrus  par  la  demeure 
de  leurs  capitaux  en  Caiflè  & le  produit  des 
intérêts  pendant  ce  nombre  d’années.  C’eft 
pourquoi  on  a pris  cette  époque  comme  le 
terme  le  plus  rigoureux  7 & le  plus  confor- 
me aux  Etabliflemcns  de  ce  genre,  dans  les 
pays  étrangers;  Etablifiemens  fondés  fur  les 
obfervations  les  plus  fùres. 

C’est  par  ce  qu’il  n’eft  pas  pofîîblc  de 
fixer  1 âge  de  ceux  auxquels  on  rendra  les 
Capitaux,  après  le  décès  de  leurs  femmes, 
qu’on  a déftiné  à cette  reftitution , la  cent 
cinquantième  partie  de  la  inife  totale  de  43. 
Mille  Roubles,  comme  mife  commune  & 
proportionnelle  de  chacun  ; le  quart  fous- 
trait  au  profit  de  la  caifie,  donne  215.  Rou- 
bles. 

Toute  la  fournie  des  penfions  h payer 
aux  veuves,  fera  prife  fur  l’intérêt  du  Capi-  » 

C'5 
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ta!  entier,  fur  le  quart  lailïe  par  les  veufs > 

6 fur  les  dépôts  des  maris  morts. 

Dans  cette  hypothèfe  , ou  ne  compte 
que  trois,  mois  d’intérêts  pour  la  première 
année,  vu  qu’on  ignore  le  moment  où  les 
dépôts  feront  faits.  Quant  aux  années  fui- 
Vantes,  on  fuppute  les  intérêts,  tous  frais 
prélevés  du  Capital,  éxiftant  effeéHvement 
en  caifiè. 

' Des  fpécuîateurs  dignes  de  foi,  qui  ont 
foigneufement  calculé  la  mortalité  , & fondé 
leurs  réfultats  fur  de  longues  éxpériences , 
tant  fur  la  caillé  des  veuves  fondée,  en  Hol- 
lande, depuis  plus  de  130.  ans,  que  fu* 
plufieurs  autres  preuves , attellent  unani- 
mement qu’il  meurt  plus  de  maris  que  de 
femmes,  ceux-ci  étant  communément  plus 
âgés.  Sur  ce  fondement,  on  préfume  que 
de  cent  cinquante  mariages , il  peut  mourir 
chaque  année  trois  hommes  &dcux  femmes  ; 
aulïï  voit  - on  dans  la  colonne  des  rcmiïes 
faites  aux  veufs , l’argent  rendu  à cinq  per- 
feones  > c’ell-à-dire  à deux  veufs , & à trois 
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veuves  qui  ne, recevront  pas  de  penfion, 
dans  le  cas  ou  ceux  qui  auront  fait  le-  dépôt 
en  leur  faveur,  décéderolent  dans  la  premiè- 
re année  de  leur  admilfion.  Dans  la  colon- 
ne des  penfions  payées  aux  veuves,  on  voit 
l’augmentation  annuelle  du  nombre  des  veu- 
ves penfionnces,  & les  dépenfes  à ce  fujet. 
i Dans  la  fixieme  année , après  l’Ouverture 
de  la  Caille , on  fuppofe  qu’il  meure  une  des 
quinze  veuves  penfionnées  ; fa  penfion  ne  fe 
trouve  plus  dans  les  dépenfes,  ainfi  du  refie: 
de  forte  que  de  neuf  à trente-fix-ans , il  n’y 
aura  dans  cette  petite  fociété  que  vingt  à 
trente  huit  Veuves  qui  recevront  la  penfion, 
annuelle. 

Quoique  , d’après  le  petit  nombre  d’in- 
tèrelTés  qui  compofent  cette  fociété,  on  éva- 
lue à peu  de  chofe,  les  frais  de  la  Régie; 
les  promefiès  de  fecours  faites  dans  ce  Plan 
par  des  motifs  d’humanité,  ne  s’en  rempli- 
ront pas  moins  fidèlement. 

Dans- la  continuation  du  Tableau,  pour 
les  quinze  amiées  qui  fuivent  les  trente  pre- 

C 6 
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mieres  expirées,  on  voit  que,  fi  au  bout  de 
quarante  cinq  ans,  il  relie  encore  deux  ou 
trois  veuves,  les  intérêts  feuls  de  l’argent 
reliant  en  Caille , fuffiroiént  pour  leur  con- 
tinuer leur  penlion  jufqu’à  la  mort  ; & que 
s’il  arrivoit  qu’il  éxilMt  encore  quelques  veufs, 
après  ce  long  terme , on  feroit  également  en 
état  de  leur  rembourfer,  conformément  à 
l’Inflitution , les  trois  quarts  de  la  fournie 
par  eux  dépofée  dans  la  Caillé,  à laquelle  ils 
celferoient  dès  ce  moment  d’avoir  part.  Mais 
li , parla  mort  de  tous  les  intèrelîés,  la  fom- 
me  reliante  à la  fin  de  la  quarante-cinquieme 
année,  demeuroit  liquide,  elle  ne  tourne- 
roit  point  au  profit  de  l’Adminiflration  , vfr 
les  donations  déllinées  aux  Orphelins , & dé- 
signées ci-delïus  dans  l’éxpofition  du  Plan 
delà  Caille;  ce  qui  'démontre  évidemment 
.g.  qu’aucun  intérêt  propre  n’entre  dans  les 
vues  de  cet  Etablilîèment,  & que  la  Maifon 
des  Enfans -Trouvés,  n’a  abfolument  d’au- 
tre but  que  le  foulagement  des  infortunés. 

- Rien  n’ell  plus  clair  que  les  fupputaÿons 
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précédentes.-  5Èlles  portent  fur  des  preuves 
authentiques  ; & tout  nous  confirme  dans 
là  croyance  , qu’un  projet  fi-  louable  fera 
fuivi  de  tout  le  fuccès  qu’on  en  doit  atten- 
dre; Si-cependant,  foit  par  des  payemens 
faits  fur  de  fauflès  attestions  de  l’âge,  & 
de  la  fanté  des  Intèreffés,  foit  par  toute  au- 
tre erreur  ou  fraude  qu’on  ne  peut  prévoir, 
foit  enfin  par  le  petit  nombre  de  Dépofi- 
teurs,  les  dépenfes  montoient  au  point,  que 
la  Maifon  des  Enfans-Trouvés  ne  pût  fà- 
tisfaire  aux  engagemens  pris,  fans  en  fouf- 
frir  un  grand  dommage  ; alors , le  Confeil  • 
des  Tuteurs  aura  le  droit,  ou  de  refufer  ceux 
qui  fe  prefenteroient  encore  pour  dépofer, 
ou  d’employer  d’autres  moyens  pour  ob- 
vier à ces  inconvéniens.  Quant  aux  particu- 
liers qui  fe  trouveront  déjà  intcrefîes  dans 
cette  fociété , ils  peuvent  entièrement  com- 
pter fur  l’éxaéfitude  la  plus  fcrupeuleufe  à 
remplir  jusqu’à  la  fin,  toutes  les  promefîès 
qui  leur  auront  été  faites,  fut-ce  meme  au, 
grand  préjudice  de  la  Maifon  des  Ènfans- 
Trouvés;  C 7 
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PLAN  DU  LOMBARD 
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Ou  de  la  Caiffe  cPEmprunt  établie 
en  faveur  du  Public v- 


ARTICLE  L 

De  la  qualité  des  chofes  qu'on  prendra 
'en  gage. 

Tou  s ceux  qui  auront  befoin  d’argent r 
de  quelque  état  & condition  qu’ils  foicnt, 
pourront  emprunter,  de  cette  Caidc  depuis 
dix  jusqu’à  mille  Roubles  (pour  chaque 
emprunteur  ^ fur  des  gages  qui  doivent  con- 
fifter  en  vaifièlle  d’or  ou  d'argent , & en. 
toutes  fortes  d’effets  de  même  matière.  A- 
près  les  épreuves  duement  faites,  les  em- 
prunteurs recevront  furiceux  jusqu’à  la  con- 
currence des  trois  quarts  de  la  valeur  in- 
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trinfcque.  Pour  tous  autres  métaux,  on 
ne  recevra  que  la  moitié  de  leur  valeur. .1 
Quant  aux  pierreries , montres , ta-  ' 
batieres  & autres  bijoux,  le  Lombard  aura  la 
liberté  de  les  accepter  à tel  prix  qu’il  juge- 
ra h propos,  On  ufera  de  la  plus 

grande  circonfpeclion  par  rapport  à leur  dé- 
gagement , & à la  prolongation  du  terme;  & 
les  perfonnes  qui  les  engageront,  devront, 
pour  plus  de  fureté,  y appofer  leur  cachet- 
Ma  is  , jusqu’à  ce  que  les  fonds  de  la  Caiflè 
aient  une  certaine  augmentation , on  ne  pren, 
dra  les  diamants  qu’avec  la  plus  grande  pré- 
caution, de  peur  qu’en  livrant  beaucoup  d’ar. 
gent  à peu  de  perfonnes,  onnefe  mette  hors 
d’état  de  fécourir  les  indigens. 

( a ) La  valeur  de  pareilles  chofes  eft  fujette  à tant 
de  variations  qu’on  ne  peut  donner  que  le  quart,  le 
tiers,  on  tout  au  plus  la  moitié  du  prix  réel  efliraé 
fur  leur  matière,  La  fureté  du  Capital  qu’on  fera  va- 
loir pour  le  bien  public  l’éxige  ainfi,  afin  qu’aux  ter- 
mes échus  on  puîfle  retirer  de  leur  vente  & les  forâ- 
mes prêtées  & l’intérêt. 
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Les  habits,  pièces  d’étoffes  neuves,  leî 
marchandifes  en  foie  ou  lin,  ûir-tout  les 
pelleteries  & les  fourures,  ne  feront  reçues 
que  fur  une  appréciation  bien  mefurée  de 
leur  valeur,  & confiées  aux  foins  de  per.- 
lonnes  chargées  par  la  Régie  de  veiller  à 
leur  confervation , afin  que  la  Caifie  ne 
foit  point  expofée  à en  fouffrir  de  domma- 
ge , ni  h encourir  aucun  reproche  de  la  part 
xies  emprunteurs. 

ARTICLE  II. 

Du  Terme  où  fe  rendront  les  Sommes  pré  * 

fées-, 

T /Argent  fera  donné  fur  gages,  pour 
jtrois , fix  & neuf  mois,  pour  une  année  au 
plus,  & non  davantage. 

En  le 3 donnant  on  retiendra  l'intérêt,  à 
raifon  de  fix  pour  cent  par  an  , ou  d’un 
demi  pour  cent  par  mois. 

Afin  d’éviter  toutes  difficultés  dans  le 
calcul  des  intérêts , on  comptera  lors  du 


Digitized  by  Google 


VEUVES,  DE  CEL.  DES  PRET3  ^5 

retrait  des  gages,  fept  jours  avant  ou  après 
l’échéancè  pour  un  demi  mois,  & tcize  jours 
ou  davantage  pour  le  mois  entier.  Il  ne 
fera  accordé  aux  emprunteurs  que  trois  ro- 
maines de  délai,  au  delà  du  terme,  en  pa- 
yant l'intérêt  de  tout  le  mois;  & dans  le 
cas  où  les  gages  (broient  retires  avant  le 
terme  échu,  l’intérêt  prélevé  ne  fera  point 
feftitué. 

Lorsque  la  Caifle  prêtera  de  fortes  fom- 
mes , comme  par  éxemple  mille  Rou- 
bles Ça),  elle  en  éxigera  le  payement  au 
terme  fixe , finis  aucune  prolongation-,  dans 
la  crainte  que  les  indigens,  pour  lesquels 
cet  Etablifièment  effc  fpécialement  fajt,  ne 
foient  privés  des  (bcours  qu’il  doit  leur  ad- 
minifirer. 

Qa)  Les  prêts  ne  feront  ainfi  bornés  à Mille 
Roubles  que  dans  les  premiers  temps , & jufqu’à  ce 
que  les  fonds  aient  reçu  un  accroifTement  fuffifant. 
Alors  on  pourra  prêter  de  plus  fortes  fournies. 
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ARTICLE  III. 

Des  Billets  délivrés  aux  Emprunt 
teurs . 

Il  sera  délivré,  fur  la  réception 
des  Gages , des  billets  imprimés  en  forme 
de  quittance,  qui  devront  être  gardés  avec 
d’autant  plus  de  foin,  que  les  gages  feront 
rendus  à quiconque  rapportera  l’argent  & 
' les  billets.  . 

Dans  le  cas  de  perte. d’iceux,  on  fe  hâte- 
ra d’en  inftruire  la  Direétion , & de  la  faire 
publier  dans  les  Gazettes.  Alors  les  gages 
ne*  feront  remis  qu’aux  véritables  proprié- 
taires, ou  fur  la  foi  de  leurs  lettres,  dont, 
s’il  y avoit  conteftation , l’écriture  fera  con- 
ftatée  par  témoins  dignes  de  foi.  ; 

A compter  du  jour  du  prêt,  l’emprun- 
teur payera  pour  chaque  billet,  de  trois 
mois  en  trois  mois,  un  demi-Kopéc  par 
Rouble,  & le  double  pour  les  gages  en 
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diamans  ou  bijoux  Çaf  A chaque  pro- 
longation de  terme,  il  prendra  un  nouveau 
billet  en  rendant  le  premier,  & payant  tou-^ 

jours  le  demi  pour  cent  par  trois  mois. 

/ 

ARTICLE  IV. 

> . 

Des  Cas  ou,  les  Gages  ne  feront  pas 
retirés  au  Terme.  , . 

T .es  Emprunteurs  doivent  apporter 
la  plus  grande  éxaéïitude  à retirer  leurs  gti- 
ges.  ou  à obtenir  un  délai.  Lorfqu’ils  y 
manqueront,  & que  dans  les  trois  lemaînes 
au  delà  de  l’échéance , ils  ne  fe  feront  point 
prefentés , ou  n’auront  envoyé  perfonne  de 
leur  part  pour  payer  l’intérêt  du  mois  en 
entier,  comme  il  a été  établi  ci-defliis;  leurs 
effets  feront  vendus  à l’encan,-  -dans  une 

( a ) Cette  rétribution  eft  defiinée  à l’entretien 
d’un  Taxateur  ou  appréciateur , & à d’autres  dépen- 
des indifpenfabiej.  * . 

* i 
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Aïs  chambres  de  la  Direétion,  au  plus  of- 
frant & dernier  enchériflèur,  par  un  ven- 
deur & cneur  public,  ou  tel  autre  à ce 
commis  par  le  Confeil  des  Tuteurs.  L’Ad- 
judicataire donnera  fur  le  champ  des  arrhes, 
qui  relieront  acquifcs  à la  Caille,  s’il  ne 
paye  dans  trois  jours,  le  montant  du  prix 
deffa  Somme  à laquelle  les  effets  auront  été 
adjugés.  Mais  rien  ne  doit  fortir  de  la 
maifon  fans  argent  comptant.  Le  délai  de 
.trois  jours  étant  expiré,  ces  mêmes  effets 
demeureront  confifqués  au  profit  du  Lom- 
bard Mais  ce  qui  fe  trouvera  éxcédcr  le 

. i 

rembourfement  dû  à la  Caille,  y compris 
les  intérêts  & les  frais,  fera  fcrupuleufe- 
ment  rendu  au  propriétaire  des  gages , ou  à 
fes  fucceflèurs  & ayant  - caufes.  Ceux-ci 
feront  tenus  de  fe  prefenter  dans  l’efpace 
d’un  an,  à compter  du  jour  de  la  publica- 
tion  de  la  vente  , faute  de  quoi  ils  ne  feront 
plus  recevables. 

S i après  le  terme  fixé , quelqu’un  trouve 
fes  gages  non  encore  vendus  , il  fera  le 
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maître  de  les  racheter,  avec  l’agrément  de 
la  Direction , en  fatisfaifant  à tous  les  frais 
de  la  vente. 

A R T I C L E V. 

De  la  conduite  qu'on  tiendra  dans  la 
Fente  des  Gages  ou  autres  Effets. 

. 1 ■ ■ ■ . - 

Lo  r s q u e les  effets  d’or  ou  d’argent, 
feront  expolës  en  Vente,  & qu’on  n’en  of- 
frira que  leur  voleur  intrinfèque,  ils  feront 
envoyés  aux  Cours  des  Monnoyes  pour  en 
recevoir  le  Julie  prix.  Si  cependant  on 
prévoyoit  par  quelque  antre  voie,  pouvoir 
en  retirer  un  plus  grand  bénéfice;  on  pourra, 
après  l’encan  fait  dans  la  chambre  du  Lom- 
bard, mais  de  l’aveu  du  Confeil  des  Tuteurs, 
procéder  à la  Vente  de  ces  mêmes  effets, 
de  la  maniéré  qui  paroîtra  la  plus  avantageu- 
fe-,  pourvû  que  ce  foit  toujours  publique- 
ment. 
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ARTICLE  VI. 

% 

Des  effets  engagés  frauduîeufement. 

(Quelque  attention  qu’apporte  la 
Caille,  à ne  recevoir  des  gages  que 
de  la  part  de  gens  non  fufpeéts,  il  n’efl 
pas  pofîible  qu’elle  ne  foie  quelquefois  trom- 
pée, & elle  ne  doit  en  aucune  façon  être 
refponfable  des  fraudes  qu’elle  ne  peut  ni 
prévoir  ni  empêcher.  Sj]  arrivoit  que  fans 
le  Tavoir  la  Caille  eût  prêté  fur  des . effets 
volés;  ceux  à qui  ils  appartiendront,  fe- 
ront toujours  en  droit  de  les  retirer,  en 
conftatant  leur  propriété  par  des  preuves  ju- 
ridiques , & à 1 abri  de  toute  fufpicion. 
S’il  arrivoit  que  ces  effets  euffent  été  déjà 
vendus,  on  leur  remettra  alors-  le  refiant  du 
prix  de  la  Vente,  Capital,  intérêts  & frais 
.rembourfés,  ainfi  qu’on  l’a  établi  ci-des- 
fus. 
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ARTICLE  VIL 

t 

Des  Précautions  à prendre  dans  la  ré- 
ception des  gages  d'un  grand  prix . 


L 


iA  Sûreté  Publique  éxigeant  les 
foins  les  plus  vigiians  de  la  part  de  l’Admi- 
niftration , on  ne  recevra  point  au  Bureau 
de  la  Direction , d’effets  de  prix,  comme 
Diamans,  Bijoux  &c. . aportés  par  gens  de* 
li\Tée,  domeftiqucs,  payfans,  manoeuvres, 
ni  même  par  toute  autre  perfonne  de  quel- 
que état  que  ce  fbit,  qui  n’auroit  pas  l’âge 
de  raifon , s’ils  ne  prouvent  par  des  témoi- 
gnages authentiques,  qu’ils  y font  duemenc 
autorifés. 
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ETABLISSEMENT . 

De  la  CaiJJe  de  Dépôt. 

■ Jaloux  de  maintenir  foigneufement 
tous  les  privilèges  accordés  à la  Maifon  des 
Enfans-Trouvés , & pénétré  du  zèle  le  plus 
vif  pour  le  fuccès  & les  progrès  des  Infti- 
tutions  faites  & confirmées  par  fa  Majefté  • 
Impériale,  le  Confeil  des  Tuteurs,  délirant 
conlèrvers  cfiacurr,  de  quelque  état  & con- 
dition qu’il  Toit , la  propriété  des  fommes 
qu’il  voudra  dépofer,  a pour  premier  objet 
dans  un  Etablifîement  fi  utile  à la  Société , 
non  feulement  d’obferver  avec  éxaétitude  & 
fidélité,  tout  ce  que  demande  la  fureté  la 
plus  inviolable,  mais  encore  de  détruire 
jufqu’à  l’ombre  du  doute  par  des  loix  pré- 
cifes  & invariables. 
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ARTICLEI. 

Déportions  des  Capitaux  à terme. 

OU-TES  PERSONNES  pourront  dé- 

pofer  leur  argent  à terme , dans  la  Caillé  de 
Dépôt.  Il  dépendra  des  dépolîteurs  d’en 
prendre  l’intérêt,  ou  de  faire  telles  condi- 
tions que  demanderont  les  circonltances. 
La  Caillé  leur  délivrera  un  billet  en  forme 
de  quittance,  fur  lequel  les  intérêts  feront 
payés,  à la  fin  de  chaque  année,  aux  pro- 
priétaires ou  aux  perfonnes  par  eux  com- 
mifes  pour  les  recevoir,  en  remettant  à la 
Caillé  la  Copie  du  billet  duement  vérifiée 
& collationnée,  avec  une  quittance  lignée 
du  Dépofiteur,  & drelTée  félon  la  formule 
ci-après.  Lorfqu’on  voudra  retirer  le  Ca- 
pital entier  ; on  le  recevra , après  avoir  re- 
mis à la  Direétion  le  billet  original,  pour- 
vu toutefois  que  ce  Capital  n’ait  pas  été 
placé  avec  une  difpolition  particulière.  Le§. 

Tome  /.  Partie  //.  D 
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fommes  dépofées  feront  à l’abri  de  tout  ar- 
rêt, ou  faille  quelconque.,  & reftituées  au 
porteur  de  ce  billet  original,  au  dos  du- 
quel le  Dépolkeur  fera  tenu  d’écrire  feu- 
lement fon  nom  de  baptême , & fon  fur- 
nom.  • ' 

• * * t • - ■ 

En  avertifïànt  le  Bureau  de  la  Direction 

- f Wj  ... 

fix  mois  d’avancé,  tout  dépofiteur  fera  le 
maître  de.  reprendre,  à l’échéance  du  ter- 
me , les  fommes  par  lui  confiées  à la  Caif- 

’ r* 

fe;  mais,  s’il  ne  comparoit  pas  au  temps 
fixé  pour  le  renouvellement  du  Contrat, 
ou  pour  retirer  fon  dépôt;  ou  s’il  ne  dé- 
clare point  par  écrit,  fa  volonté;  alors, 
} argent , quoique  toujours  en  fureté  com- 
me il  eft  fpécifié  dans  le  6e  Article,  ne 
portera  plus  aucun  intérêt. 
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Formule  du  Billet  à terme  fixe  , délivré 
par  la  Caijfe  ; fervant  de  quittance 
pour  la  fomme  dépofée , & portant 
promejfe  des  Intérêts . 


MAISON  IMPÉRIALE  des 
ENFANS -TROUVÉS. 

( Place  \ 

du  ) de  D Ê POT. 
Timbre  L 

Mofcou  le. . . . i t . . . Pour . . . Roubles. 

M. a dépofé  dans  la  Caiflè 

de  Dépôt.  .....  Roubles  en  mon- 
noie.  . . . pour  ....  ans;  il  rece- 
vra, en  mêmes  efpèces,  l’intérêt  con- 
venu de Roubles,  à la  fin  de 

chaque  année,  à compter  de  la  date  du  ' 
prefent.  Le  dit  terme  de  ....  an- 
nées échu,  & ce  billet  , endofie  par 
le  propriétaire,  rendu  à la  Caifiè,  le 

Capital  fiisdit  de Roubles  lui 

fera  rendu  en  monnoie  reçue , à vue 
OU  à huit  jours  rif»  la  prefbnrarion  du 
prefent. 


Tom.  /.  Part.  JL  * Vj  a 
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Ce  Billet  fera  'ligné  par  deux  ^Membres 
:dc  rAdminiilradon , .&  contreligné  par  un 
Secrétaire. 

L o r s q u’o  N en  prefentera  copie , pour 
toucher  les  la  vKtc  copie  fera  en- 

cdofiec  par  le  dépofiteur,  & lignée  de  lui, 
ainfi  qu’il  fuit. 

„ J’ai  reçu  fur  le  billet  N°.  . . . dont 
„ copie  ell-de  l’autre  part,  les  intérêts  qui 
„ m’étoient  dus  pour  Tannée  17  ^ 

, ,,  ifiomttût  h r » . , Roubles  dont  quittan- 
^2  ce.  Fait  à tf  # 4^*  . le  . . *■  *-■ 

A R T I C L E IL 

Dêpofïtiün  de  Capitaux  fans  terme  fixe*- 

1C3elui  qui  aura  dëpôfé  une  Somme, 
pourvu  qu’elle  ne  toit  pas  au  delTous  de 
Cinq-cents  Roubles,  dans  la  vue  d’en  pou- 
rvoir jouir -en  tout  temps,  & que  l’argent 
foit  toujours  prêt  à lui  être  refiitué  à fa  ré- 
quifition,  pourra  prendre  des  billets  dans  J» 
forme  ci-après,*  ou  pour  toute. Ja  tomme, 
*©u  pour  telle  portion  d’icelle  qu’il  voudra, 
pourvu  qu’elle  ne  foit  pas  au  ddJbus  de 
cent  Roubles  5 & tant  pour  la  garde  de 
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Ton  argent  que  pour  le  billet,  il  payera, 
une  fois  pour  toutes , au  jour  de  la  dépofi- 
tion,  un  pour  cent,  c’eft-à-dire  pour  cha- 
que Rouble  un  Kopec.' 

Quand  meme  ces  Dépofiteurs  feroient 
dans  des  Provinces  éloignées,  # ou  dans  les 
pays  Etrangers,  la  Caillé  fera  toujours  le 
payement  à huit  jours  de  la  prefentation , 
où  à vue,  mais  feulement  au  porteur  du 
billet  endolfé  de  celui  fous  le  nom  duquel 
il  aura  été  donné,  comme  il  fe  pratique  en 
fait  de  Lettres  de  change  ; &,  en  cas  de 
mort , l’Adminiftration  rellituera  cette  -fem- 
me à fes  héritiers,  qui  feront  alors  difpen- 
fés  de  tout  endoflémcnt;  bien  entendu  que 
la  mort  fera  conftatée , & le  droit  des  pré-  ~ 
tendans  à la  fucceffiorb,  prouvé,  par  toutes 
les  formes  de  droit. 

Ceux  qui  voudront  laiflcr  leurs  Capi- 
taux' dans  la  Caillé,  pour  une  année  au 
moins,  ne  payeront  pas  le  fol  par  Rouble, 

& recevront  des  billets  pour  toute  la  fem- 
me , ou  pour  parties  d’icelle  comme  il  a été  dit. 

D 3 
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for ttiu!s  du  Billet  de  P sîdminifl ration , 
four  la  remife  aux  propriétaires , en 
tout  ou  en  partie , des  Sommes  par  cuti 
déposées. 


MA  I $ ON  I MPÉ  R IA  LE  d é s 
E N F AN  S‘-  TROUVÉ  S. 


(Place 

DU 

TlMRRE. 


. - < 

(Place  \ 

DU  J D 
TnVtRRE.  / 


e DÉPÔT. 


Mofcou  le ...  17% . . Pouf-  . . . Roubles. 

1 A vue  (ou  h 30  jours,  ou  comme  il 
fera  convenu)  de  la  prefentstion  du 
préfent,  M. ....  ou  tout  autre  àfon  or- 
dre recevra  de  la  Caiffe  de  dépôt, 
établie  par  le  Conleil  des  Tuteurs 
de  la  Maifon  Impériale  des  Enfans- 
Trouvés,  la  Somme  de  ...  . Roubles, 
Valeur  y dépofée  par  lui,  en  même 
monnoie  que  reçue. 


Ce  Billet  fera  ligué  & contrefigaé  comme 
le  précédent. 
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ARTICLE  III. 

* / * * * 

» • v . . ; « 

Des  Avantages  que  ces  Billets  peuverte:  : •» 
procurer  à la  Société . 

T ous  ces  Billets,  mvdcus.des  au- 
torités ci-deüùs  pnefcmes.,- pourront  entres 
dans-fe  G-oiftntcFGG,,  4tP  avoi^tQUPSL-dhits  1# 
public.  Ils  deviendront  aiiifi  de  la  plus  gratta 
de  utilité  à l'Empire,  en<.  vivifiant  de.  pias*  en 
plus  la  circulation  des  efpèccs.  Les  femmes 
y ftipulécs,  feront  toujours»  éxaétenuent  pa* 
yées  aux  porteurs;  & Igûn  venu  danstle  cin- 
quième Article  ci-après , que  le  défaut  mêmg 
de  prefentation  h l’échéance n’altérera  en  rie» 
leur  foUditéi 

Le  confeil  des  Tuteurs,  prendra  toute* 
les  précautions  néceflàires  pour  fe  garan- 
tir de  toutes  fortes  de  fuperchcries  ou  frau- 
des. 

i#.  Ces  Billets  feront  gravés  en  cui- 
vre, & imprimés  fur  un  papier  fait  ex- 
près. 

D 4 
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s°.  On  y empreindra  une  marque  parti- 
culière fur  l’endroit  défigné  dans  la  for- 
mule. 

3*.  La  bordure  ou  marge  de  chacun,  fera 
defïïnée  différemment.  . , 

4°.  Ils  feront  (ignés , comme  on  l’a  dît 
plus  haut,  par  deux  membres  delà  Direction 
de  la  Caillé , & contrefignés  par  un  Secré- 
taire. 

Ces  billets  devront  être  gardés  avec  d’au- 
tant plus  de  foin,  que,  dans  le  cas  de  perte 
d’iceux  , on  n’en  donnera  point  d’autrçs, 
il  moins  d’une  raifotvgrave  & légitime , lé- 
galement atteflée  par  quelque  Tribunal;  en- 
core les  nouveaux  ne  feront -ils  délivrés, 
qu’un  an  après  la  publication  de  la  perte 
des  premiers , annoncée  par  la  voie,  des 
jettes,. 
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ARTICLE  IV.  ' 

Des  legs  confiés  à la  Coiffe  de  Dépôt , ‘ 

Si  quelqu'un,  de  quelque  condition  qu’il 
foie,  veut  dépofer  fon  argent,  pourvu  que 
la  fomme  ne  Toit  pas  au  deflous  de  Cinq- 
cents  Roubles,  avec  laclaufe  que- cette  fom* 
me  dépofée  fera  reraife  après  fa  mort,  ou 
même  de  fon  vivant , dans  un  certain  nom- 
bre d’années , à celui  en  faveur  duquel  il  en 
aura  difpofé;  il  peut  remettre,  ou  envo^ 
yer  avec  la  fomme,  une  difpofition  fcèllée • 
&un  avis- écrit } (a)  en adreflànt  le  paquet 


( a ) Pour  plus  de  fureté  ; & pour  prévenir  tout 
inconvénient  imprévu,  chacuu  pourra  envoyer  au 
département  de  St.  Pétersbourg,  la  copie  en  forme 
de  Duplicata,  de  la  difpofition  qu’il  aura  remife  au 
confeil  des  Tuteurs  de  Mofcou  , & réciproque- 
ment  de  St.  Pétersbourg.  . 

£>5 
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félon  la  forme  prefcrite  dans  Particle  II.  cf- 
apres.  Il  faudra  ftipuler  clairement  dans  cette 
difpofrrîon,  h.  qui  doivent  être  remis  l’argent,, 
les  effets,.  Documents  importants,  papiers 
de  famille , ou  autres  chofes  dignes  d’être 
fcôniervées;  & s’il  faut  remettre  le  tout,  ou 
quelques  parties  à un  ou  plufieurs  tenues. 
En  un  mot,  on  y détaillera  de  la  maniéré  la 
plus  précife , tout  ce  qui  pourra  faire  le  bien 
de  chacun , pourvû  qu’il  n’y  foit  aucunement 
mention  d’affaires  particulières,  litigieufes ; de 
procès,  querelles,  chicanes,  ni  de  rien  qui 
foit  contraire  à l’efprit  de  l’Inffitution , & aux. 
trois  parties  du  Plan  Général. 

: Au  temps  marqué  dans  l’avis,  le  Confeit 
des  Tuteurs  procédera  à l'ouverture  du  legs,. 
& la  volonté  du  Teftateur  fera  fidèlement 
exécutée.  On  peut  à cet  égard,  fe  fier 
entièrement  au  Confeil , qui , s’y  engageant 
par  le  fennent  le  plus  folemnel,  obferve- 
pa  fa  promette  envers  la  Société,  & rempli- 
ra, inviolablement  le  devoir  de  l’Exécuteur  le 
glus  intègre..  i - 
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' En  recevant  le  legs , on.  donnera  au,  Dé- 
pofiteur,  ou  à Ton  prépofé , une  Copie  de 
la  lettre  ouverte  , lignée  par  M.,  M,  les 

Tuteurs  & Membres  de  la  Direction  de  cette 

* 

Caille,  laquelle  lèrvira  dç  quittance  pour 
tour  ce  qui*  y fera  contenu. 

Le  Dépofiteur  aura  toujours,  la.  liberté» 
fur  la  remife  de  cette  quittance ,,  par  lui  ou 
par  quelqu’un  fondé  de  là  part,  de  repren- 
dre fon  legs,  pour  y faire  tels  çhangemens 
qu’il  voudra,  comme  de- retirer  la  fommc-par 
lui  dépofée,  en  tout  ou  en  partie,  & de 
prendre  fur  ce  dépôt  un.  feul  ou  plufieur 
billets,  aux  conditions  piefcritcs  dans- l’Ar- 
ticle 11.  ci-defllis.  Les  perfonnes  qui  ue 
voudront  pas  être  connues,  auront  la  même 
liberté,  en  fe  fervant  d’une  marque  quel-- 
eonque.  On  ne  payera  une  fois  pour,  toutes 
qu’un  pour  vent  à la  cailfe  du  dépôt. 


Digitized  by  Google 


t4  Fondât,  de  la  Caisse  mr 

Fdrmuîe  (T Avis  adrejfê  au  Confeil , lots 
de  la  remife  de  F argent , ou  du  legs'\ 
dans  la  Caijfe  de  Dépôt. 

. t * , / 

„ En  vertu  des  Conftitutions  publF 
„ ées  par  le  Confeil  des  Tuteurs  de  la  Mai- 
„ fon  Impériale  des  Enfans -Trouvés , je 
* ,,  remets  à la  Caifïè  de  Dépôt.  ...  Rou*- 
„ blés,  & prie  les  Adminiflrateurs  d’ên  diff- 
„ pofer,  ainfi  que  des  effets  & documents, 
„ félon  la  teneur  de  ma  difpofition  inClufè 
„ dans  la  lettre  ci-jointe,  au  bas  de  laquelle 
„ efl:  appofô  le'  meme  fceau  que  celui  de  là 
v difpôfitiôn.  (Le  Dépofiteur,  homme  ou 
femme,  fHpule enfuite  fa  Volonté; par  éxem- 
ple  ) „ Mon  intention  efl:  que  ce  legs  ( ou 
„ cette  lettre)  foit  ouvert  le  . . . (Jour, 
mois  & an,.  ou  après  qu’on  aura  reçu  la 
Nouvelle  de  ma  mort)  en  préfencede  (noms 
& qualités  des  témoins)  „ témoins  défignés 
par  moi,  ou  à leur  défaut  de  (Tels  & 
,,  Tels,  &,  fi  ces  derniers  étoient  également 
„ abfens , en  prefénee  de  celui  qui  produi- 
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„ ra  la  copte  de  la  lettre  ouverte , qui  m’a 
„ été  donnée,  par  forme  de  quittance,  de 
,,  - la  Caillé  de  Dépôt,  fur  la  remife  de  (Far* 
„ ,gent  ou  effets)  faite  par  moi; 

„ Si  des  raifons  imprévues  m’obligeoient 
„ à retirer  ma  difpofition  cachetée , le  Capi- 
„ tal  Ou  effets  par  moi  dépofés  ; on  remet*- 
„ tra  l’objet  de  ma  demande  au  porteur  de 
„ ma  déclaration , ou  de  la  lettre  mention*- 
„ née  ci-deffas,  à moi  donnée  par  la  Caifîè 
„ en  forme  de  quittance,  au  dos  de  laquel- 
„ le  fera  mon  reçu  ou  celui  de  mon  pré- 
,r  .pôle 

S i cette  demande  efb  faite  de  la  part  d’un 
inconnu,  qui  veuille  demeurer  tel,  la  quit- 
tance fera  donnée  au  porteur  du  cachet,  ou 
de  la  marque , qui  fe  trouveront  dans  l’en- 
veloppe; 

- On  fera  l’ouverture  en  préfence  de  celui 
qui  prefentcrala  marque  défignée,  ou  fceau 
avec  lequel  fera  cachetée  la  donation , & celui 
qui  fe  trouvera  fous  la  première  enveloppe. 
Si  ces  deux  marques  font  conformes  en  tout, 
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alors  on  ouvrira  le  fécond  paquet,  pour  éx& 
cuter  ce  qui  y fera  contenu.  Le  dépofiteur 
fera  toujours  le  maître  d’employer  à cer 
ufagc,  & pour  pleine  afTurance,  un  ligne 
quelconque  à Ton  choix. 

Les  âmes  fenfiblcs  & bienfaifantes , les  per- 
fonnes  généreufcs  pourront  ainfi  répandre 
leurs  bienfaits , non  feulement  fur  des  parcns 
plus  ou  moins  proches , mais  encore  fur  les 
pauvres  des  deux  fexes , les  veuves  & les  or- 
phelins, indigens , en  cachant  leur  nom  & 
celui  de  l’objet  de  leur  humanité. 

Le  Conféil  des  Tuteurs  donnera  aux  por- 
teurs des  difpofirions  cachetées,  une  Copie 
de  la  lettre  ouverte , qui  fervira  de  quittance; 
& cette  Copie  fera  lignée  de  deux  membres 
de  la  Régie. 

On  aura  grande  attention  de  ne  point  gra- 
ter  ni  coupper  les  bords  de  ces  copies,  at- 
tendu qu’elles  doivent  être  confrontées,  lors- 
qu’on les  prefentera , & appliquées  aux  feuil- 
lets du  Régiflre,  du  milieu  desquels,  on 
tes  aura  tirées»  elles  feront  regardées  cosfr 
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mcfauflès,  fi  elles  ne  s’y  ajuft  oient  pas  par- 
faitement. 

ARTICLE  V. 

Des  délais  qu'on  accordera  aux  Di- 
pofiteufs. 


Si  le  Dépositeur  ou  (es  fùcceflèu» 
ne  fe  prcfentent  pas,  même  long -temps 
après  le  terme  échu , le  Confeil  les  attendra 
pendant  cinq  ans.  La  fixieme  année,  on: 
fera  une  publication  à ce  fujet,.  par  la  voit 
de  la  Gazette,  tant  dans  l’Empire  qu’en 
pays  étrangers;  & fi,  après  la  fixieme  année 
révolue , perfonne  ne  s’efi:  préfenté  pour  ré- 
péter le  dépôt;  alors  il  pourra  être  légiti- 
mement employé  au  profit  de  la  Maifon , de 
fes  Elèves,  des  Etabliflèmens  en  faveur  dcS' 
Orphelins,  & autres  indigens.. 
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«...  A R T I CLE.  V I/. 

Des  Traites , Tranfports  de  finîmes  & 

^ remifi  de  place  en-  place * 

ette  Caisse,  une  fois  munie  d ’aiïës 
d’argent  comptant,  pourra  fervir,  comme 
Comptoir  & Banque  de  Marchands  , ail 
tranfport  des  fommes  de  Mofcou  à S.  Pé- 
tersbourg,  & de  S.  Pétersbourgà  Mofcou, 
par  traites  & aflignations  qu’elle  délivrera 
moyenant  un  quart  pour  cent  de  la  fomme  à 
tranfporter.  . 
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Formule  de  Traites  pour  tranfport 
de  Sommes . 


MAISON  IMPÉRIALE  des 
ENFANS-TROUVÉS. 

r • 

(Place 
du 

Timbre. 

Mofcou 

ou  }>  Le...  17..  Pour..  Roubles. 

St.  Petersbourg  J 

A vue  Cou  a 30.  jours  de  préfenta- 
tion  ) La  Maifon  Impériale  des  En  fans-"' 
Trouvés  payera  à M — Roubles  en 
monnoie,  dont  fera  tenu  compte  par  le 
Bureau  de  cette  Ville,  où  pareille  va- 
leur a été  reçue  en  même  monnoye. 

1 . L ..j  . • J i - 


Cette  formule  fera  fignée  & contrefigné*  * 
comme.  U a été  dit  plus  haut. 


^ de  dépôt- 
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ARTICLE  VIL  * 

% . , * « » » ' * 

Des  avantages  du  Dépeftteur , fi?  de  Taf- 
f fiance  des  Tribunaux. 

F N vertu  des*  Privilèges  accordés  par 
Sa  Majefté  Impériale , à ces  Etabliflcmens* 
fondés  uniquement^  pour  le  bien  de  la.  fociét~ 
' flé;  les  Tommes  dépofécs  feront  garanties  de 
toutes  failles,  arrêts  & confifcation , & de 
tout  Fe  dommage*  qu’eHes-  pourroietit  éprous* 
ver  par  les  vaiiations  des  Monnoies.  , 

♦*  ' • f r-»  v 1 4'vf  r~  ~ ' T f U.' 

L e Manifefte  de . Sa.  Majeflé , publié  lès 
l"  Septembre  17 <5.3*  enjoint  exprelTément 
H toutes  Cours  de  Juftice,  de  regarder  les 
droits,  prérogatives  & Privilèges  accordés  à 
IR  Maifon  des  Enfans-Trouvés , comme  une 
Conftitution  de  l’Etat  ; de  prêter  en  confé- 
quencè  à cet  Etabliiïèment , tous  les  fè- 
couts  & afîî fiance  dont  il:  aura  befoin,  & 
de  le  faire  jouir  pleinement  & paifiblemenc 
des  droits  fpécialement  accordés  aux  vrais 
nécefliteux. 
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Le  Confeil  des  Tuteurs  attend  donc  avec 
confiance , de  tous  les  1 ribunaux , fupérieur» 
& autres,  une  prompte  & généreufe  alfillan-* 
ce  pour  tous  les  in  tè  reliés  dans  les  diverfe» 
CaifTes  de  cette  Maifon,  tant  pour  la  fureté 
de  leurs  Capitaux  que  pour  toutes  demande» 
ou  plaintes  en  juftice.  Il  efpére  qu  au  ca» 
que-  quelques  uns  d’entre-eux , foient  arrê- 
tés, détenus,  ou  qu'il  foit  procédé  contre 
eux  par  quelques  aélcs  ou  informations  juri- 
diques, on  leur  permettra  de  faire  librement 
toutes  difpofitions , pour  caufe  de  mort,  fur 
les  ebofes  qui  leur  appartiendront,  & qüi 
feront  entre  les  mains  de  la  Régie  de  cetw 
Maifon,  comme  fur  toutes  autres  affaires  y 
compétentes  ; qu’on  leur  facilitera  les  moyen» 
de  choifir,  interpeller,  & faire  venir  auprès 
d’eux,  les  témoins  qu’ils  defireront,,  quand 
même  ce  feroit  des  officiers  de  quelque  Tri- 
bunal, des  Tuteurs  ou  Curateurs  & autre» 
Membres  de  l’Adinmiflration  de  Mofcou  5c 
de  S.  Petersbourg,  afin  de  conftater  d’une 
manière  invincible  que  c’cft  de  leur  propre 
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mouvement  & pure  volonté,  qu’ils  ont  fait 
leurs  difpofitions , fans  y avoir  été  induits  ni 
contraints  par  aucune  voie  illicite. 

Dans  ces  occafions , comme  dans  tou* 
te  autre , les  différens  Tribunaux  voudront 
bien  recevoir  de  toutes  perfonnes , , de  quel- 
que état  & condition  qu’elles  foient,  les 
avis,  notifications,  legs,  difpofitions,  Tom- 
mes d’argent  qu’elles  voudront  dépofer 
dans  la  Caiflè,  & les  lui  faire  pafièr,  par 
des  moyens  prompts  & fûrs.  En  donnant 
àinfi  à f Administration,  tous  lés  fccours  qui 
dépendront  d’eux,  les  officiers  de  Juftice , 
en  même  tems  qu’ils  contribueront  au  plus 
grand  avantage  de  la  fociété , feront  un  aéte 
de  charité  & de  patriotisme  ; ils  rempliront 
les  plus  dignes  & les  plus  fàintes  fondions 
âe  leur  miniftère;  & par-là,  ils  féconde- 
ront les  vues,  & la  bienfaifance  de  fa  Ma- 
jefté  Impériale  pour  les  Peuples  nombreux 
que  la  Providence  à foummts  à fon  Empire* 
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article  VIII. 

p)g$  moyens  de  procurer  à ces  Etablijfe - 
mens , confiance  publique  & de 
maintenir  leur  • Crédit . 

C es  Institutions  étant  fondées  uni- 
quement fur  les  droits  immuables  & les  Privi- 
lèges de  la  Maifon  Impériale  des  Enfarts- 
Trouvés,  c’eft  au  Confeil  des  Tuteurs , à’  , 4 

fe  charger  de  leur  fuccès.  C’eft  auflj  de  la 
paît , que  l’on  donne  au  Public  les  afluran- 
ces  les  plus  folcmnelles , que  tout  ce  qui  _ 
eft  annoncé  dans  le  Plan  fera  éxécuté  avec 
la  plus  grande  éxaélitude , & que  l’on  trou- 
vera dans  la  Régie  le  même  ordre,  la  mê- 
me fidélité  que  dans  les  banques  étrangères 
les  plus  accréditées. 

La  Caillé  des  Veuves,  celle  des  pré» 

& celle  de  Dépôt,  rejetteront  tout  ce  qui 
pourroit  produire  des  délais  ou  quelque  mé- 
contentement. Les  longues  procédures  n’y 
feront  point  reçues;  on  y dirigera  toutes  les 
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* « 

affaires , avec  la  même  célérité  que  dans 
les  Comptoirs  des  Négociants. 

.'L’Administration,  bien  convakv*  j) 

eue  que  la  confiance  publique  eft  l’unique , 
le  plus  folide  fondement  de  ces  Inffitu-  / 

lions  , apportera  tous  fes  foins  à prévenir  V 


ce  qui  pourroit  y donner  la  plus  légère  at-  IVJ 

teinte.  Le  maniement  des  deniers  ne  fera  cu 

confié  qu’à  des  perfonnes  fùres  & d'une  pro- 
bité  reconnues  ; une  diferètion  éprouvée  Vei 

préfidera  à toutes  les  opérations;  & cha-  po 

cun  peut  être  d’autant  plus  afluré  d’un  le-  ta 

cret  inviolable  fur  les  dépofitions,  que  les  -roi 

Curateurs  eux-mêmes  renoncent  volontaire-  ‘les 

ment  à tout  droit  d’en  prendre  connoiflàu-  tre 

ce,  & de  fçavoir  les  noms  des  Dépofiteurs,  tm 

excepté  dans  les  cas  où  des  circonfiances  cié 

imprévues  & le  bien  du  fervice  pourront  nif 

J’éxiger.  , - \ 

tn 

ce 

V,  " - - ' ■ q 
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.ARTICLE  IX. 

* A 

1 

Du  Défîatèreffkment  de  F Adinimjîratloiu 

On  ne  fe  lalîè  point  de  répéter  que  fa 
Maifqn  dçs  Euians-Trouvés  ne  retirera  au- 
cun intérêt  perfonel  de  cet  Etablilfement. 
Le  Public  s’en  convaincra  facilement,  s’il 
veut  faire  attention  que  la  retenue  d’un 
pour  cent,  & ce  qui  par  événement  pour- 
ra tourner  au  profit  des  trois  Caîflès , luffi.- 
-ront  à peine  pour,  payer  les  appointerions* 
qes  dépenfes  des  Regifires , papiers , & au- 
tres frais  de  la  Régie.  C’eft  donc,. encore 
Une  fois,  le  fcul  defir  d’être  utiles  à la  fo- 
•cicté  & à la  Patrie,  qui  anime  les  Admi- 
-niftrateurs. 

La  Caillé  de  Dépôt  fera  toujours  prête 
-à  reftituer,  à la  première  demande,  les  fom- 
tnes  qu’on  lui  aura  remifes.  Gn  entend  ici 
celles  qui  y feront  dépofées  fans  terme  fixe. 
Quant  aux  autres , elle  ne  feront  jamais  ni 

• - - \ 
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détournées  ni  confiées  au  hasard;  le  Con- 
feil  prendra  toujours  fur  cet  objet,  les  afiu- 
rances  les  moins  équivoques , & le  Public 
doit  être  là  deflüs  dans  la  plus  grande  fé- 
curité.  _ 

/ f ' 

A R T I C L E X.  . 

f 

Des  autres  Inftitutions  utiles  qui  pourront 
être  fondées  à l'avenir. 

Lo  r s q u b . ces  premiers  Etablilîèmem 
auront  les  fuccès  defirés,  & que  leur  crè»- 
dit  fera  folidement  établi,  on  pourra  y en 
joindre  d’autres  qui  contribueront  de  plus 
en  plus  à Futilité  générale,  comme  cela 
fe  pratique  dans  plufieurs  pays.  Telles  fe- 
roient  des  rentes  viagères  ou  Tontines,  fu£ 
ceptibles  d’accroifîèment;  une  Caille  de 
Commerce,  dont  on  affeéleroit  le  produit 
à l’Education  de  la  jeuneflè , & autres  du 
même  genre.  On  en  donnera  les  détails, 
quand  il  en  fera  teins.  , 

ART. 
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ARTICLE  XL 

a 

De  TAdrejJe  des  paquets  envoyés  à la 
Caiffe  de  Dépôt. 

(3e s paquets  feront  adrefles  à la  Di- 
rection de  la  Caille  de  Dépôt,  établie  à 
Mbscou  ( ou  au  département  de  St.  Peters- 
bourg  ) pour  le  Confeil  des  Tuteurs  de  la 
Maifon  Impériale  des  Enfàns-Trouvés. 

ARTICLE  XÏL 

Des  Jours  deftinés  à V Expédition  des 
affaires. 

Pour  la  commodité,  & la  fatisfaftion 
de  tous  ceuv  qui  voudront  s’intèreflèr  dans 
les  trois  Caillés,  ou  dans  l’une  d’elles,  on 
deftine  trois  jours,  par  femaine,  à l’éxpé- 
dition  des  affaires,  c’eft-h-dire  les  Lundi, 
Mercredi  & Vendredi,  depuis  huit  heures 
du  matin  jufqu’à  midi,  & depuis  deux  heu* 
. Time  I.  Partie  II \ E 
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res  âprès-midi  jufqu’à  cinq,  excepté  le3 


jours  de  fête. 

La  Monnoie  de  cuivre  n’aura  lieu  ni 

4 c 

dans  les  recettes,  ni  dans  les  payemens, 
afin  d’éviter  la  lenteur  des  Comptes  & les 

difficultés  du  Tranfport.  / ' v 

• ; ' ' •-  ' /• 


SUPPLEMENT 


Tendant  à affermir  & à confirmer  Vob* 
fervation  de  l'ordre. 

- - - k-  ' . rT  *■ 

Quoique  le  Confeil  des  Tuteurs,  éta- 
bli 'en  vértü  du  Plan  général,  fe  foit  volon- 
tairement chargé  de  Tes  fondions,  & qu’il 
trouve  des  motifs  toujours  renaiffans  d’éxac- 
titude  & de  zèle , dans  fa  bienfaifance  & 
ion  attachement,  à tout  ce  qui  peut  con.- 
rçourir  à futilité  publique;  cependant  les 
nouveaux  Êtabliflèmcns  des  trois  CaifTes,  & 
du  Département  de  St.  Pétersbourg,  éri- 
geant des  .foins  plus  multipliés,  demandent 
plus  de  vigilance  dans,  f' la  geflidn  des  divers 
intérêts  combinés  de  là  Mai&ifc  Impériale 
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des  Enfans-Trouvés  & des  fondations  qu’on 
y joint.  Les  âmes  honnêtes  qui  s’occupent 
du  bien , ne  fe  relâchent  jamais  de  l'obier- 
vation  des  devoirs  qu’elles  aiment  ; mais  leur 
attention  trop  partagée,  peut  s’affoiblir  re- 
lativement  aux  détails  qui  forment  un  tout 
aufli  compliqué.  Le  nombre  des  Tuteurs 
pourra  donc  être  augmenté  du  doublé,  s’il 
cft  néceflàire,  par  celui  des  Afpirans  qui 
feront  connoître  leur  intention  par  écrit; 
mais  ces  Afpirans  doivent  au  moins  être  Offi- 
ciers de  l’État  Major.  __  Et.  fi  ces  Officiers 
fervent  pendant  trois  années  confécutives , 
à la  fatisfaélion  du  Confeil,  ils  feront  fuc- 
ceffivement  avancés , jufqu’au  grade  de  con- 
feiller  de  Collège , qui  eft  celui  de  Colonel 
dans  le  civil.'  On  obfervera  que  fi  le  Can- 
didat, choifi  par  la  voyc  du  Scrutin , étoic 
attaché  à quelque  département  particulier* 
ce  département  feroit  obligé  de  lui  accotr 
der  la  permifïïon  de  prendre  ce  nouvel  em- 
ploi , après  en  avoir  été  requis  par  le  Con* 
Jêü  de  l’Adminilbration. 

E 2- 


* loo  Fondât,  de  la  Caisse  des 

A l’ouverture  des  Caillés,  les  Membres 
débarafïes  de  toutes  autres  fonctions , no 
feront  plus  dans  le  cas  de  s’abfentcr  ; & par 
là , s’occuperont  uniquement  des  affaires  im- 
portantes qui  leur  feront  confiées. 

Pour  récompcnfe  de  leur  zèle , & dè 
leurs  travaux,  les  Alpirans  devenus  Pro-Tm* 
teurs,  jouiront  de  tous  les  droits  & privilèges 
qui  leur  font  alloués  dans  le  Plan  général. 
Mais  chaque  Tuteur  aura  mille  roubles 
- d’honoraires  par  an,  plus  ou  moins,  fuivant 
ce  qui  fera  ftatué  par  un  Règlement  parti- 
culier du  Confeil. 

Indépendemment  des  Tuteurs  & 
Pro -Tuteurs  ci- delFus,  le  Confeil  toujours 
attentif  à l’expédition  des  affaires,  choifira, 
s’il  en  eft  befoin , un  nombre  de  premiers 
direéteurs,  dans  la  fixième  claflè,  & de 
fous-direéleurs,  dans  la  feptieme,  conforr 
mément  au  Plan  approuvé  le  2p.  Mars 

*7S7-  i . ' . 

Le  choix  de  ces  Membres,  de  ces  fu- 

périeurs,  & de  toutes  autres  perfonnes  em- 
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ployées  à l’ordre  Économique  de  ces  Inftitu- 
dons,  cil  remis  pour  toujours  au  jugement 
des  Tuteurs  de  Mofcou,  & du  Départe- 
ment de  St.Petersbourg,  comme  il  eft  préf- 
crit  dans  la  fécondé  partie  de  ce  même 
Plan. 

Tous  Tuteurs,  Pro -Tuteurs  & autres 
Chefs  de  l’Adminillration , qui  voudront  fe 
démettre  de  leur  charge  , feront  obligés 
d’en  donner  avis  auConfeil.  A leur  fortie,  on 
leur  donnera  des  atteflats  rélatifs  aux  fervi- 
ces  qu’ils  auront  rendus.  Ces  atteftats  leurs 
feront  utiles  pour  occuper  4’autres  polies 
ailleurs.  ) 

Leurs  Emplois  vaquans , feront  occu- 
pés par  les  Tuteurs  en  fonélion  , ou  par 
d’autres  perfonnes  qui  les  auront  demandés 
par  écrit.  De  même,  fi  le  Confeil  remar- 
quoit  que  quelqu’un  ne  remplît  pas  éxaéle- 
ment  fes  devoirs,  il  feroit  éxelu  par  la  voie 
du  Scrutin. 

Tous  les  Membres  du  Confeil , s’enga- 
geront par  feraient,  à diriger  avec  toute. 

E 3 
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l’équité  & l’éxaélitudç  poffibles , la  Maifon 
des  Enfan  s-Trouvés,  & les  trois  Cailles  qui 
en  dépendent.  Ce  ferment  fera  ligné  par 
eux , & par  le  Prêtre  entre  les  mains  duquel 
ils  l’auront  prêté  j & pour  qu’ils  n’en  per- 
dent jamais  le  fou  venir,  il  leur  en  fera  dé- 
livré une  copie  coutrelignée  par  lp  Sécré- 
taire  du  Conleil.  j j 

O)  Pour  aflurer  le  Public  que  le  premier  Cura- 
teur, les  Tuteurs,  Protureurs,  & autres  Supérieurs 
observeront  ftriétement  leurs  devoirs  ; le  Confeil  s’as- 
femblcra  annuellement,  vers  le  ai.  du  MoiscP Avril, 
an  Nombre  de  treize  perfoones  au  moins , pour  dé- 
cider , par  la  voie  du  Scrutin , fi  tout  eft  reügieufe* 
ment  & fidèlement  obfervé  ; s’il  ne  s’eft  point  glifTé 
d’abus  dans  quelques-unes  des  parties  de  l’Adminiftra- 
tion.  Pour  donner  plus  d’autenticité  à ce  Confeil, 
on  pourra  augmenter  le  nombre  des  aflîftans , en  y 
invitant  les  Membres  honoraires  de  la  Maifon,  mais 
feulement  ceux  qui  auront  le  rang  d’Officiers  Majors, 
& qui  fe  trouveront  à Mofcou. 
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FORMULE 

. v * 

pu  Serment  que  doivent  prêter  les  Ta* 
teurs , Pro-tuteurs , 6?  autres  fupérieurt 
de  la  Maifon  Impériale  des  JLnfans- 
Trouvés-,  fondée  à Mofcou . 

me  Soussigné,  prends  volontairement» 
*^6c  uniquement  par  zèle  pour  Futilité  pu- 
blique , le  titre#de  . 6c  les 

fonctions  qui  en  font  inféparables , .avec  la 
garde  6e  Direction  de  la  Caifie  des  Veuves , 
des  Emprunts,  & de  Depot,  ainll  que  la 
geftion  des  autres  affaires  qui  me  feront 
confiées.  Je  fais  ferment  à Dieu , forma- 
teur des  cœurs  6c  des  penfées,  de  remplir 
fidèlement  tous  les  devoirs  de  ma  charge, 
félon  le  fens  précis  des  trois  parties  du 
Plan -Général , 6c  en  outre , de  tous  les  articles 
du  fupplémeut  dont  il  elt  ici  queftion , les 
uns  ôc  les  autres  étant  irrévocablement  con- 
firmés, 6c  une  fois  pouf  toujours.,  par  no- 
tre très  gracieufe  Souveraine,  Catiieri- 
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ne  IL  comme  le  fondement  inébranla- 
ble de  la  Maifon  Impériale  des  Enfans- 
Trouvés  de  Mofcou. 

Intimement  perfuadé  que  les  con* 
fervateurs  & les  co- opérateurs  de  ces  pieu- 
fes  Inftitutions , accomplirent  le  précepte 
divin,  en  vouant  leurs  foins,  leurs  travaux 
affidus  , au  Soulagement , à la  Subûflance 
des  pauvres,  des  Veuves  & des  Orphelins; 
fi  je  fais  la  moindre  démarche  contraire  à 
ce  que  me  diélent  ma  conscience  & les  de- 
voirs de  l'honnête-homme  , je  me  recon- 
noitrai,  je  m’avouerai  violateur  de  mon  fer- 
ment & de  mes  engagemens , Crime  qui 
feroit  un  véritable  facrilcge.  J’encourrois  non 
feulement  par  là,  les  terribles  jugemens  de 
Dieu,  mais  encore  l’opprobre  & les  chd- 
timens  dont  la  Juftice  humaine  punit  les 
parjures;  & dans  ce  cas  , je  me  foumets 
ici,  à me  voir  déclarer  publiquement  dans 
l’Empire  , & par  le  Confeil  des  Tuteurs , 
comme  un  violateur  desfaints  aziles.  En- 
foi  de  quoi  je'  fais  ce  ferment,  cette  pro- 
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mefîè  folemnelle  , en  baifant  la  lainte  E- 
criture  & la  Croix  de  mon  Sauveur,  & je 
la  ligne  de  ma  main , en  y appofant  le  fceau 
ordinaire  de  mes  armes. 

Le  Confeil  des  Tuteurs,  aura  toujours 
pour  premier  objet,  l’entier  & fidèle  ac- 
compliflèment  des  trois  parties  du  Plan  Gé- 
néral » & des  promellès  faites  au  Public.  En 
conféquence,  la  Maifon  Impériale  des  En- 
fans-Trouvés  , fc  chargeant  d’obferver  les 
règles  fur  lefquelles  portent  ces  Inftitutions , 
garantira  de  la  manière  la  plus  formelle. 

i°.  Que  les  penfions  feront  exactement 
payées  aux  Veuves,  & qu’on  rendra,  avec 
la  môme  exactitude , aux  Veufs,  les  fournies 
qu’ils  auront  à répéter. 

20.  Que  l’argent  ou  autres  effets , dépo* 
fés  ou  engagés , feront  foigneufement  gardés. 

g®.  Que  tous  les  Capitaux  feront  auffi  fi- 
dèlement confervés,  & qu’on  en  difpofera 
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ponctuellement  félon  les  volontés  ou  dîfpofi* 
tiofls  des  Dépofkcurs. 

L a moindre  négligence  ou  la  plus  petite 
faute  commife  contre  les  droits  de  ces  Eta* 
blifcmens  ; la  moindre  inobfervation  des  in- 
ftrufbons  données  aux  Tuteurs,  Pro-tuteuto 
en  fonction , & autres  fupérieurs , feront  re_ 
gardées  comme  une  malvcrfation  effective , 
& le  plus  léger  manque  de  foin  comme  une 
infraction  dircétc  de  la  volonté  fiiprême  de 
Sa  Majefté , & une  violation  du  ferment. 

Pour  la  fatisfaCHon  entière  du  Public, 
chaque  intcrefïë  aura  le  droit  d’avertir  par 
'écrit  le  Corifieil  dos  Tuteurs , de  tout  ce 
qu’il  aura  pu  remarquer  de  défectueux , ou 
même  de  douteux  dans  l’Adminiftration  des 
Caiflès,  en  s’étayant,  toute  fois,  de  preu- 
ves claires  & inconteflables.  De  tels  avis 
feront  acceptés  comme  des  marques  d’un 

'Wt  .j,.  _ 

zèle  & d’un  attachement  fincerc  au  bien  de 
ces  Etabliffemens  ; ils  mettront  les  Admini- 
flrateurs  en  état  de  prévenir  pour  la  fuite, 
& de  réformer  dans  l’inflant,  les  abus  qui 
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pourroient  s’être  glilîes.  Des  avis  qui  fie 
trouveront,  malfondés  ne  feront  pas  reçus 
en  mauyaife  part  ; mais  on  les  fupprimera, 
en  y faifant  des  réponfesqui  ferviront  d’é- 
claiciflèment. 

Les  Infpeéteurs , tous  autres  Emplo- 
yés dans  cette  Mai  for/,  feront  pourvus,  une 
fois  pour  toujours , d’jnftruétions  néceflàires  ; 
afin  que , dans  ces  divers  Départemens , 
perfonne  n’éprouve  ni  difficultés , ni  délais , 
ni  dommage,  & qu’au  contraire,  chacun 
puifîè  y être  fatisfait  par  la  plus  rîgoureufe 
obfervarion  de  l’ordre  « par  une  condefcen- 
dance  honnête  & la  plus  grande  impartialité} 
on  éxige  la  même  chofe  de  tous  ceux  qui  auront 
à y traiter  quelque  affaire.  L’ordre  une  fois 
établi  fur  le  Plan  & les  Inflruftions,  ne 
pourra  être  aucunement  changé  pour  per- 
fonne. 

S 1 , malgré  toutes  les  précautions  , & 
contre  toute  attente,  il  furvenoit  quelques 
conteftations*,  de  la  part  de  ceux  qui  auront 
quelque  intérêt  dans  ces  Etabliffemensi  le 
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Confeil  ufera  dabord  de  toutes  les  voies  de 
douceur  & de  pacification;  &,  fi  elles  ne 
produifoient  aucun  effet , il  renverra  l’affaire 
à la  décifion  des  Tribunaux. 

L E T T RE 

Du  premier  Tuteur  de  la  Maifon  des  En- 
fans  trouvés  de  Mofcou , aux  Nobles  & 
refpe&ables  Patriotes  de  l'Empire.  ■ 

* . , i • 

Messieurs. 

Sa  Majcffé  Impériale  , Catherine  II, 
vient  de  nous  donner  ainfi  qu’à  la  Poftérité, 
une  nouvelle  preuve  de  foi!  zèle  maternel 
pour  le  bonheur  aéhiel  & futur  de  fes  fujets- 
nés  & à naître , en  confirmant  non  feulement 

; » - | f 

le  Plan  général  de  cette  maifon,  Plan  divifé 
en  trois  parties,  mais  encore  les  Etablifiè. 
mens  d’une  caiïïè  des  veuves , d’une  caiflè  de 
dépôt,  & d’un  Lombard,  fous  la  direélion 
immédiate  du  Confeil  des  T uteur§  de  la  dittç 
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L a bienfaifance  de  Sa  Majefté  Impériale  , 
eft  d’autant  plus  magnanime  que  cette  Sou- 
veraine a engagé  fa  parole  facrée  pour  la 
fûreté  des  fonds  dépofés  dans  ces  caillés, 

& la  perpétuité  de  ces  établilïèmens.  Il  y 
a plus:  Sa  Majefte  Impériale  daigne  char- 
ger les  vrais  Patriotes  du  foin  glorieux  de* 
(es  rendre  inaltérables  à jamais,  par  une  fur- 
veillance  attentive  ; & pour  prix  de  leurs 
foins,  elle  accorde  le  titre  de  Bienfaiteurs- 
honoraires  , à ceux  qui  fe  chargeront  de 
remplir  fidèlement  les  devoirs  que  ce  titre 
Impole.  , 

Comme  le  bien  public  elt  le  but  de  ce». 
Eta^ificmens,  la  Nation  doit  s'empreflèr  à 
porter  au  pied  du  Trône  de  la  clémance, 
l’hommage  relpeflueux  de  fa  reconnoiflànce  : 
Les  patriotes  illuftres  ne  peuvent  mieux  éx- 
primer  la  leur,  que  par  le  defir  & le  voeu 
de  mériter  le  titre  de  Bienfaiteurs  honoraire» 
dans  toute  l’Etendue  du  mot.  Leurs  devoir» 
folemnels  font  de  prévenir  ou  d’écarter  le» 

rufes  clandellines  & les  Artifices  que  la  cur 
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il  îeroit  lupernu  d encrer  ici  dans  de  put 
grands  détails  : auffi,  le  Tuceur  acïucj  de  1; 
IVlailnn  des  Enfans  trouvés  de  Mofcou,  in 
vite  les  nobles  & refpeéhbles  Patriotes  à fi 
charger  d’une  fonction  fi  honnôrabîe , fildig 
ne  d’eux,  en  confignant  au  Public,  l'obli- 
gation  volontaire  qu’ils  s’irapôfent , par  1; 
fignature  de  la  préfente.  En  attendant  cet 
ce  preuve  de  leur  amour  patriotique,  il  ci 
le  zélé  admirateur  de  leurs  vertus.  ( a 

, ' M - * >*  r.  T •*  ' ■'  i | ' J 

OO  Douze  Seigneurs  des  plus  diftingués  d< 
l'Empire,  ont  accepté  avec  emprêflemeut  Je  Titro  d< 
bienfaiteurs  hpnoraires. 

Fin  de  la  féconda  Fard** du  I, 
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